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Terne» probable aujourd'hui : *»

Beau et plus froid
Tcnipéiaturc à .Montreal, hier, suivant le rapport du bureau 
federal de mctcorolog e. omis à Dorval :
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7.30 * m 28 1.30 p.m. 47 7.30 p.rr>. 37
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10.30 a m. 41 4.30 P.fn. 43 10.30 p.m. 34
11.30 s m. 44 5.30 P.ni. 39 11.30 p.m. 33
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Plant à l'tarda

La télévision à 
Radio-Canada

Aérobus de l’avenir
r'T.

OTTAWA, 20 (Cl*.) — Lts Société Kadio4Janada ciudiera 
mm» peu la poaalblllté d'introduire la télévision au Canada, mala 
U ae peut qu'il s’écouio un certain temps avant qu!on n'en vienne à 
une décision sur cette question, a déclaré aujourd’hui M. A. D. 
Danton, président de Radio-Canada.

Dans un bref communiqué émis à l’Issue d’une assemblée 
de deux jours du bureau des gouverneurs de Radio-Canada, M. 
Dunton a affirmé:

“Le bureau des gouverneurs de la Société Radio-Canada a 
décidé d’étudier les possibilités d'établir un système de télévision 
da propriété publique & Montréal et à Toronto.

“Cette étude couvrira les possibilités de la participation aux 
epérations de ces centres et d’autres intéressés au développement 
de la télévision au Canada”.

Plus tard. II. Dunton n affirmé 
4 la Canadian Press que cette me­
sure était le premier pas vers l'in­
troduction de la télévision nu Ca­
nada. Quoique l’on projette d'en­
treprendre sous peu l’étude de ces 
possibilités, rien n'indique quand 
l’on prendra une décision définie 
dans ce cas.

Tué par un camion 
lors d’un accident 
survenu à Verchères

M. Raoul Chagnon, vieillard de 
71 ans, ds Verchères, a perdu la vie 
tragiquement, peu avant 7 h. hier 
soir, fora d’un accident survenu sur 
la grand’route, non loin de son do­
micile. Il marchait sur ce chemin 
quand il fut renversé par un ca­
mion conduit par M. Romelus Des­
roches, 63 ans, 2153, rue Dezcry, à 
Montréal. On manda un médecin, 
mais U ne put que constater le 
décès de la victime.

Un verdict de mort accidentelle 
fdt rendu, un peu plus tard, à l'is- 
sas d’une enquête tenue sous la 
présidence du coroner Viateur Pa­
radis, MJ)., de es district.

XjSS constatations d’usage furent 
faites par les détectives Louis-Phi­
lippe Jasmin et Gaston Archam­
bault de la Sûreté provinciale, et 
l'agent Henri Brlsson, de la police 
4s la route de la province.

Plusieurs problèmes sont reliés 
à la télévision et cette «.tude né­
cessitera beaucoup d'enquêtes et 
de discussions.

On a appris que l'on n'avait reçu 
aucune demande récente de permis 
de télévision des stations radio­
phoniques canadiennes. Radio-Ca­
nada avait reçu un certain nom­
bre de ces demandes avant la 
guerre, alors que la télévision était 
considérée dans son enfance. Ces 
demandes n’ont jamais été prises 
en considération et, depuis lors, 
elles ont succombé & une "mort 
naturelle''.

Un spécialiste en radio a déclaré 
que l’une des principales raisons 
pour lesquelles le Canada ne ten­
tait pas de tenir tète aux Etats- 
Unis et à la Grande-Bretagne dans 
le développement de la télévision 
était le coût élevé de l'équipement 
et des expériences.

Cet informateur officiel a ajouté 
que l'on croyait que le Canada 
pourrait attendre les résultats des 
expériences tentées en Grande- 
Bretagne et nux Etats-Unis avant 
de se lancer dans de coûteuses 
expériences qui no seraient, en 
somme, que la réplique des réalisa­
tions des techniciens britanniques 
et américaines dana ce domaine.

M. Dunton a laissé entendre que 
la politique qu'on suivrait dans 
l'introduction de la télévision se­
rait assez semblable à celle suivie 
dans l'introduction de la modula­
tion de fréquence au Canada.

Rome et Belgrade 
vont négocier

HEW-YORK, St (A.P.) — L’Italie s’est abouchée avec la 
Yougoslavie aujourd’hui afin de commencer des négociations 
directes entre les deux pays au sujet de Trieste.

t)n porte-Mrole du consulat pou- 
re a dit qi

II iVv'LÀ.'is

grève du charbon 
débuté cette nuit

On voit Ici la conception britannique de l’aérobuK de l’avenir, 
où la cabine du pilote est située dans le "nez” de l’appareil. Propulsé 
par réaction, ce dernier pourra transporter 100 passagers à une 
vitesse de MO milles à l’heure, au dire des ingénieurs.

poslave a dit que Plstro Quaronl, 
ambassadeur italien à Moscou, 
avait rendu visite à Stanoje Slmic, 
ministre yougoslave des Affaires 
étrangères, dans un hôtel de New- 
York, .apportant avec lui une com­
munication du comité sur les trai­
tés de rassemblée constituante ita­
lienne.

La communication exprime l’es­
poir que “les conversations direc- 
tss entre la Yougoslavie et l’Italie 
commencent et soient menées à 
bonne fin dans un esprit de coopé­
ration entre les deux pays."

Uns déclaration du porte-parole 
yougoslave dit que les deux diplo­
mates ont “eu un long entretien 
amical”. La conversation a duré 
une heure et demie.

Dana l’intervalle, de Rome, est 
venu un rapport disant quo les dis­
suasions actuelles bilatérales sur 
Trieste auraient lieu à Belgrade ou 
à Roms plutôt qu’à New-York,

81 d’un côté la question da TO es­
te semble ae régler, il est peu pro­
bable que l’on termine le traité 
de paix italien d’ici quelques se­
maines.

Le • secrétaire d'Etat Byrnes, 
ayant l’appui du secrétaire aux 
Affaires étrangères Bovin, a lais­
sé entondro que tout entente entre 
ntalie et le gouvernement du ma­
réchal Tito ferait l’objet d'une étu­
de approfondie du Conseil des mi­
nistres des Affaires étrangères.

On devait aborder aujourd'hui 
les problèmes de l’Allemagne. Le 
U-gén. Lucius D. Clay, comman­
dant en second des forces d’occu­
pation en Allemagne, et Robert 
Murphy, son conseiller politique, 
sont arrivés ici après des conver­
sations avec les autorités britan­
niques sur la possibilité de col­
laboration économique plus étroite 
entre les zones anglo-américaines 
en Allemagne.

Réunion boycottée 
par les Musulmans

Caifct »nr fjblg

Pour le grand jeu 
du désarmement
LAKE SUCCESS, NV Y., 20 (C.l*.) — La Russie s’est aujour­

d'hui éloignée d’une proposition des Etats-Unis demandant que 
toutes les puissances alliées fournissent des renseignements 
complets sur les forces armées qu'elles maintiennent au pays ou 
à l’etranger.

Le commissaire soviétique aux Affaires étrangères, M. .Molotov,
» soumis pour sa part au comité politique des Nations-Unies une 
proposition en faveur de la publication de tous les renseignements 
utiles sur les forces entretenues par un pays a l’étranger.
Mais il a précisé que la princi- tenir rapidement tous les rensei-

John Lewis garde 
le silence; accusé
de mépris de cour

WASHINGTON, 20 (A.l*.) — Le* EtaU-L'nls sont aux prises, 
ce matin, aveu une autre grève des mineurs de charbon et le 
gouvernement se prépare à porter des accusations de mépris de 
Cour contre John L. Lewis. Le mépris de Cour est punissable 
par l'amende ou la prison.

On a appris de Key-West, Floride, que le président Truman 
avait donné ordre au département de la Justice d’accuser de 
mépris de Cour le chef des United Minn Workers pour avoir 
méprisé l'ordre émis dans le but d'empécher les 400,000 mineurs 
de charbon mou de faire la grève.

Blais, à l'expiration du délai qu’il avait lui-même fixé, soit 
minuit, M. Lewis n'avait encore donné aucun signe qu'il avait 
l’Intention de se soumettre à cet ordre, émis par le Juge fédéral 
T. Alan Guldsborough.
En fait, on apprenait des auio-. Le président de la Fédération 

rites à Kcy-Wcst que le départe-) américaine du Travail, M. William 
ment de la Justice informera dc-j Green, a prédit que les mineurs 
main le Juge Goidsborough que MJ qui ont quitté |c travail ne re- 
Lcwls ne s’est pas soumis a l'or- mettraient les pieds dans les mines 
dre. qu'âpres la signature d'un nou-

M. Lewis est sorti de son qunr- veau contrat, 
tier général tard hier et s'est re-J H a déclaré dans un communi- 
tiré à sa résidence, à l’extérieur qué:
de la ville, sans dire un seul mot! “Le recours du gouvernement à 
au sujet de cet ordre, qui l’enjol- ce procédé déplorable avec ses cf- 
gnult de retirer son avis que sonnets esclavagistes et incriminants

pale mesure proposée par les 
Etats-Unis, couvrant les forces ar­
mées d'un paya où qu'elles soient, 
devait être laissée à la considéra­
tion de la prochaine conférence 
sur la réduction mondiale des ar­
mements.

La résolution de M. Molotov est 
allée un peu plus loin que la ré 
solution originale soviétique, reje­
tée par le Conseil de sécurité plus 
tôt cette année, dans laquelle les 
Russes demandaient la publication 
de renseignements sur les forces 
alliées postées dans des territoires 
étrangers, mais non ennemis.

A la suggestion des Etats-Unis 
aujourd'hui, la résolution a été 
étendue pour couvrir les troupes 
et les bases maintenues dans tout 
pays étranger.

Au cours d’une allocution beau­
coup plus modérée qu'on aurait pu 
le prévoir, M. Molotov a toutefois 
insinué que la Russie croyait que 
la présence de forces américaines 
et britanniques à l'étranger ne vi­
sait aucun objectif défendable.

Et il souligna en passant que les 
Etats-Unis manifestaient un inté­
rêt considérable pour l'Arctique.

Le sénateur Connaliy, démocrate 
du Texas, ne prit pas de temps à 
répliquer que les troupes des Etats- 
Unis ne constituaient nulle part 
sur le globe une menace pour tout 
peuple ou tout pays pacifique.

IL ajouta qu’il était possible d’ob-

gnements qu’on pourrait désirer 
sur les dispositions des Etats-Unix 
“Nous devons tous jouer cartes sur 
table’’, a-t-il dit La résolution de-

contrat avec le gouvernement ex­
pirait à minuit.

Les 400,000 mineurs de mines de 
charbon bitumineux ne travaillent 
pas sans contrat — et 132,555 d’en­
tre eux sont déjà en grive. Le pro­
cureur général, M. Torn Clark, et 
le secrétaire à l'Intérieur, M. Krug, 
qui est aussi régisseur des mines 
saisies, ont tenu une conférence. 
Mais on ne put savoir si ces hauts 
fonctionnaires décideraient de pla­
cer John L Lewis en détention 
pour mépris de cour ou s'ils pren­
draient d’autres mesures contre lui.

Le secrétaire des relations publi­
ques de M. Clark a déclaré a des 
reporters:

“La conférence est terminée. Nous 
n'avona rien à dire et aucun com- 
munttfué n’émanera d’ici demain.’’

Au cours de la journée, le lex-

Lcs Américains ont sacrifié leurs 
vies et leurs richesses d'un bout & 
l'autre de l'univers dans le seul but 
d’assurer la paix.

“Ce fut l’unique objet de leur 
guerre et c'est maintenant tout ce 
qu'ils veulent’’, a souligné le séna­
teur Connaliy.

vrait s’appliquer à toutes les trou-fl0/ des U?11®? Ml.n« Workers a 
pes, tant au pays qu’à l’extérieur. I aMuré do 1 appui des deux plus 
“Les Américains ont sacrifié leurs Kmndes organisations ouvrières

du pays, le Congrès des organi­
sations industrielles et la Fédéra­
tion américaine du Travail.

Ces deux grandes unions ont dé­
noncé le décret de la Cour fédé­
rale, que le procureur général 
Clark a obtenu à la requête du 

t - * T . • président Truman, décret qu’ellesLe sénateur a ajouté que les £nt qunHfié d’illégal.
Etats-Unis avaient 5.000,000 de sol- 
data à l’étranger à la fin des hos­
tilités et que ce total n'est plus 
présentement que de 800,000.

M. Ernest Bevin, secrétaire bri­
tanniques nux Affaires étrangères, 
qui est à New-York pour les déli-j 
bérations du Conseil des ministres; 
de l'Extérieur, répondra probable-) 
ment au cours de la matinée après i 
avoir étudié tout le discours de M.|
Molotov.

En vedette

entraînera le résultat opposé à ce 
qu'on attendait...

“L c s travailleurs considèrent 
cette mesure du gouvernement 
comme une violation de la loi Nor- 
ris-LaGuardia. Elle représente la 
force, la violence et la menace de 
châtiment aux mains du gouverne­
ment.

“Ni les soldats armés de baïon­
nettes, ni les injonctions des cours, 
ni l’incarcération des mineurs ou 
de leurs représentants ne peuvent 
assurer la production d’une seule 
tonne de charbon.

“Seuls les habiles, expérimentés, 
courageux et libres mineurs qui 
consentent à risquer leur vie dans 
les mines de charbon chaque jour 
peuvent faire cela’’.

Le Congrès des organisations 
Industrielles, en convention 4 
Atlantic City, a qualifié le décret 
restrictif dt la cour, émis lundi 
psr le juge T. Alan Goidsborough, 
de violation dt la loi Norrls-La- 
Guardla et de tentative de subju­
guer l'économie.

Alors que 127,000 mineurs ont 
déjà quitté leurs postes dans les 
mines, rien n'indique que la pro­
duction puisse reprendre à plein 
rendement Immédlstement, même 
si M. Lewis décide de se plier aux 
ordres du gouvernement.

William Grren, président de 1s 
Fédèratinn américaine du Tra­
vail, qui m appuyé le go<*te de 
John L. Lewie, rhef de* United 
Mine* Worker*, dont la grève a 
bébuté cette nuit, aux Etatn-Unl*. 
Le C.I.O. s au**i endn»sé l’attitu­
de de tawl* i l’égard du gouver­
nement américain.

Prague se range du 
côté de Washington

Iléon Rlum, qui s été choi*l, 
hier, comme pré*ident de la pre­
mière a«*emhlée générale de 
l’UNESCO, qui *e tient à Faria 
M. Rlum est chef de la délégation 
française.

La griv àu cliirfcn

Les points 
saillants 

du conflit
(Far I'Associated Firs*)

Voici un tableau des questions 
en jeu dans le différend qui opposa 
le chef des United Bllne Workers, 
John L. Lewis, au gouvernement 
américain et qui est cause de la 
grève générale déclenchée cetts 
nuit dans les mines de charbon 
mou des Etats-Unis.

Ce qui a provoqué le conflit : 
Lewis a demandé certains change­
ments dan* le contrat, qui doit 
être négocié avec les propriétaires 
de mines et non avec Je gouverne­
ment. Le gouvernement a dit que 
son contrat ne saurait être repris.

Le* demande* de l’union : réduc­
tion de la semaine de 54 heures 
de travail, avec la meme paye. Un 
mineur travaillant toute la semai­
ne obtient maintenant $75.25, dont 
19 heures de temps supplémentaire. 
Le gouvernement dit que le mi­
neur a travaillé en moyenne 42.7 
heures en août et obtenait $62.37.

(Le Washington Star dit aussi 
que les mineurs veulent doubler la 
royauté actuelle de 5 cents re­
cueillie pour leur fonds de secours 
et de retraite. Cela rapporterait au 
fonds $56,000,000 par année.)

Le* mesures du gouvernement 
pour économiser le charbon: L’im­
mobilisation des stocks en main, 
avec des limitations sur les livrai- 
sons, selon les besoins. Une réduc­
tion de 25 pour cent dans le ser­
vice ferroviaire de passagers em­
ployant des locomotives consumant 
du charbon, entrera en vigueur à 
11 h. 59 de l’après-midi, dimanche 
prochain. Embargo probable sur 
les exportations.

Réserves: D’après la Civilian 
Production Administration, elles 
sont suffisantes pour “faire face 
aux besoins les plus urgents". 50 
pour cent des aciéries cesseront de 
fonctionner d’ici deux semaines 
pdr suite du manque de charbon, 
et les autres dans un mole. ‘

Les mineurs déjà eu grève: plus 
da 132,500, du total de 400,000

WASHINGTON, 20. (A.P.) — La 
Tchécoslovaquie s'est rangée duEntre-temps, sir Alexander Cudo- .... ...

gan, délégué hritanniqué permanent]®010 des P^’8 0CC|dentaux appuyant 
nux Nations-Unies, a déclaré qu’il la politique commerciale des Etats- 
n’était pas prêt à parler, mais il a Unis, posant un geste qui contri- 
njouté qu’il se demandait où M. bue à améliorer les relations ten 
Molotov croyait pouvoir en venir 
avec sa résolution.

Selon le secrétariat, il semble peu 
probable que l'Assemblée puisse 
terminer son travail pour le 11 dé­
cembre.

NEW-DELHI, 20 (AP.) — Mo­
hammed AU Jinnah a provoqué, 
aujourd'hui, une autre crise dans 
la route agitée vers l’indépendance 
indienne, en annonçant un boycot­
tage per la Ligue musulmane de 
l'assemblée qui doit se réunir le 9 
décembre afin de formuler une 
nouvelle constitution.

Déclarant que, d'après “les der­
niers estimés'*, U y avait eu 30,000 
tués et 150,000 réfugiés dans la 
province de Bihar par suite des 
massacres hindous-musulmans, le 
chef de la Ligue musulmane a dé­
claré qu« l’atmosphère actuelle est 
trop “tendue” pour formuler une 
constitution.

Le refus de Jinnah a été révélé 
dana une correspondance avec le 
vice-roi, le vicomte Wnvell, au mo­
ment où des invitations étalent 
transmises aux délégués à ]a con­
vention de New Delhi. On croit

qu'il est possible que l'assemblée 
se réunisse à la date fixée, mais 
qu'elle ajourne jusqu’à un moment 
plus favorable apr suite du refus 
de la Ligue qui prétend repréeen 
ter 94,000,000 de Musulmans.

Jinnah écrit au vice-roi : “Le 
Congrès (parti) n’a pu protéger la 
vie et la propriété des gens inno­
cents, pour no rien dire au sujet 
des meurtres généralisés et de la 
destruction de la propriété qui ont 
lieu dans d'autres parties du pays 
où les Bfusulmans sont en minori­
té. Il est impossible de penser à 
formuler maintenant une const! 
tution".

Jinnah a aussi déclaré que, “dèa 
le début”, le parti du Congrès, qui 
est à prédominance hindoue, n'avait 
pas accepté le plan de la mission 
du cabinet britannique pour la 
transition à l'indépendance et que 
la Ligue n'avait pu obtenir un 
Etat musulman indépendant.

Un édifice que des 
Juifs font sauter

JERUSALEM, 20 (C.P.).-L’édi­
fice do l'impôt sur le revenu de 
Palestine a été rosé aujourd’hui 
par une terrible explosion, provo- 
nant d'un petit chariot chargé d'ex­
plosifs placé par des Juifs, dans 
l'édifice. La police n déclaré qu'elle 
avait elle-même déclenché l'explo­
sion et qu'elle avait aous-cstlmé ' 
la puissance de la charge.

Une personne, un policier juif, 
a été tuée. Cinq personnes ont 
été blessés: un capitaine, un ca­
poral do l’Armée et un sergent de 
la police britannique, un Arabe 
et une agent de police Juif. Les fe­
nêtres volèrent en éclata dans un 
rayon do trois rues.

L'édifice avait été évacué par 
tout son personnel à lu suite d'un 
avertissement anonyme donné par 
téléphone, 10 minutes avant l’ex­
plosion. Celle-ci eut lieu a 3 heures 
do l'après-midi.

La police a dit que trois Juifs, 
dont un habillé en Arabe, poussè­
rent un petit charriot à brus du 
type dont les Arabes sc servent 
pour les livraisons,' jusnuo dans 
l’édifice et prirent U fuite en as-

ü

sommant un policier juif et en vo­
lant le fusil d'un garde arabe.

Des policiers essayèrent de U 
rcr le charriot hors de l'édifice, 
mais la corde sc cassa. Ils ont 
déclaré qu’ils décidèrent alors de 
faire partir la charge à coups de 
fusils, mais qu'ils "sous-estimè­
rent la force" de l’explosif, avec 
le résultat quo l’on sait.

Les débris couvriront une vaste 
étendue et les sirènes d’alarme se 
mirent à résonner dans *n ville 
où In population nerveuse entend 
maintenant presque chaque Jour 
des explosions meurtrières.

Environ une heure plus tard, le 
bureau de poste fut évacué à son 
tour en vitesse à la suite d’un au­
tre appel téléphonique avertissant 
qu’un colis d’explosifs venait d’étre 
déposé dans la hotte aux lettres. 
Mais cette fois, il s'agissait d'une 
fausse alerte.

Entre-temps, l'organisation clan­
destine “Hagonu” t,l5nng 
destine juive "Iliignnn" n fait sa­
voir par le truchement do son poste 
de radio clandestin In “Voix d’Is­
raël'’ qu'elle continuerait sa lutte 
contre les activités extrémistes 
d'autres organisations secrètes Jui­
ves.

Huxley à invité les 
Russes à l’UNESCO

PARIS. 20 (A.P.) - Julian Hux­
ley, savant britannique, a aujour­
d’hui demandé ouvertement a la 
Russie de se joindre à l’Organisme 
des Nations-Unies pour l’avance­
ment de l'éducation, de la science 
et de la culture et a dit que les 
idéologies antagonistes ayant leur 
foyer en Russie et aux Etats-Unis 
dictaient plusieurs des .politiques 
Immédiates de l’U.N.E.S.C.O.

Dans un rapport sur son travail 
comme secrétaire général de l'Or­
ganisme, M. Huxley n dit à la pre­
mière conférence générale de t’U.- 
N.E.S.C.O. que le conflit idéolo­
gique est un des “durs faits de la 
masse finale de l’histoire”,

Léon Blum, ancien premier mi­
nistre socialiste français et chef 
de la délégation française, a été 
élu président de la conférence. Le
Poste de directeur général de 

U.N.E.S.C.O., un poste d'une 
durée de six ans, sera rempli plus 

tard.
M. Huxley et Francis Biddle, an­

cien procureur général des Etats-

Unis. sont candidats à ce poste.
M. Huxley a dit qu'une place est 

réservée à la Russie dans le comité 
exécutif de lu commission prépa­
ratoire de l’Organisme, mais “qu’el­
le n'a pas occupé ce siège vacant 
et n'u pas envoyé d’observateur".

“Ceci, nous le regrettons tous, 
puisqu'il sera clairement impossi­
ble d’établir l’U.N.E.S.C.O. comme 
une agence véritablement globale 
si un des Etats les plus puissants 
et les plus avancés du point de vue 
culturel n’est pas un membre.”

dues avec les Eats-Unls.
Le secrétariat d'Etat a rendu pu­

blic un échange de notes dans les­
quelles lu Tchécoslovaquie se dit 
prête a sc conformer aux plans 
préconisés par les Etats-Unis afin 
d'augmenter le commerce interna­
tional.

En général, les Etats-Unis volent1 
d'un mauvais oeil le commerce 
exclusif ou des marchés de troc 
entre deux pays. Us favorisent un 
commerce plus libre entre tous les 
pays.

Le gouvernement tchèque, dans 
sa note, a rejeté l’idée du com­
merce réciproque ou de troc com­
me “non compatible à l’objectif

d’éliminer le favoritisme commer­
cial.’’ Cependant, les Etats-Unis se 
sont entendus avec le« Tchèques 
pour que ceux-ci aient recours • 
ce genre de pactes pendant la 
"période de transition d’après- 
guerre.”

La Tchécoslovaquie a maintenant 
des ententes d'une année avec la 
Russie et quelques autres pays. 
On présume, qu'en vertu des ter­
mes de la promesse d’aujourd’hui, 
elle ne pourra pas renouveler ces 
pactes une fols la période de tran­
sition jugée terminée..

L’entente russo-tchèque doit ex­
pirer le 12 avril 1947.

Les autorités du gouvernement 
américain qui ont aujourd'hui né­
gocié l'entente la considèrent com< 
me significative parce que la Tché­
coslovaquie devient ainsi le pre­
mier pays de l'est européen à en' 
dosser la politique économique 
américaine.

Groza en tête, aux 
élections roumaines

Des Grecs 
en alerte

ATHENES, 20. (A.P.) — Des 
gardes grecs, le long de la frontiè­
re albanaise, ont été placés en aler­
te, ce soir, après des rapports d'at- 
taaues sur deux postes à Vourblani, 
près de la frontière.

Les autorités grecques demande­
ront de l’aide à la Grande-Breta­
gne afin de pouvoir faire face 
avec efficacité aux problèmes re­
latifs à la sécurité externe et in­
terne.

Un porte-parole du Foreign Of­
fice. à Londres, a dit que le gou­
vernement britannique étudie une 
compilation officielle grecque de 

i supposées interventions yougosla­
ves, albanaises et bulgares, dans 
{des combats le long des frontières 
.grecques.
I Le gouvernement a annoncé deux 
[autres Incidents dons la guerre 
(contre les gauches, dont une atta- 
jque par une puissante bande con­
tre le village Mournies, près de la 
jonction des frontières de l'Albanie, 
de la Yougoslavie et de la Grèca 

joù deux gendarmes ont été tués.

BUCAREST. 20. (A.P.) — Les 
premiers rapports, assez maigres 
toutefois, des élections parlementai­
res de mardi donnent une grande 

M. Huxley a propose une révision majorité au bloc gouvernemental 
des manuels scolaires afin de ré-i dominé par les communistes, alors 
dulrc la friction Internationale, une que les chefs du gouvernement et 
enquête des barrières à la dissémi- des partis d’opposition s'accusent 
nation de l'information au-delà des 
frontières nationales, une confé­
rence de l’U.N.E.S.C.O. avec le gou­
vernement belge afin d’obtenir une 
meilleure convention sur les droits 
d’auteur.

pi
d'irrégularités.

Les chiffres de cinq préfectures 
donnent nu bloc du premier minis­
tre, Pctru Groza, 155,552 votes. Les 
votes de l'opposition sont comme 
suit: parti national paysan, 41,235;

Jeunes hommes 
blessés dans un 
accident d’auto

MM. Roger et Arthur Forget, 
respectivement âgés de 24 et 30 
ans, de Saint-Jovlte (comté de 
Terrebonne), ont été blessés, tôt 
hier soir, lors d’un accident qui 
se déroula à Nnntol, dans le coeur 
des Lnurcntidcs. Tous deux «ont
Présentement en observation n 

hôpital Stc-Justinc, dans la mé­
tropole, où on les transporta d'ur­

gence 4 la suite de l'accident.
Un camion, la propriété de Mtao 

Lucille Séguin, 6877, avenue Cha­
bot, à Montréal, umdult par M.

Serait-ce un signal 
de lavion disparu?

PARIS, 20 (A.P.).—Un rapport 
de l'Agence France-Presse men­
tionnant qu’un signal de fumée 
avait été repéré dans les Alpes 
françaises a donné du courage aux 
groupes do sauveteurs qui sont 
partis à la recherche de 11 Amé­
ricains dont l'avion s’est abattu 
mardi près do la frontière ita­
lienne.

Une température rigoureuse
enlisé de l'inquiétude sur le sort 
des Américains, qui comprennent 
un brigadier-général, son épouse 
et une fillette de 11 ans, les épou-

l'avion serait descendu. La fumée 
viendrait d’un feu allumé par 
l'équipage do l’avion.

Des informations de Grenoble 
disent que les groupes de recher­
ches composés d'alpinistes sont re­
partis, après que les avions ne pu­
rent trouver do trace de l’avion.

Un groupe a atteint la région 
près do Bardonecchin, Italie, d'où 

a l'avion a envoyé un message disant

ses do deux autres brigadiers-géné­
raux et l’épouse d’un autre offi­
cier supérieur. L'avion a lancé un

qp:
Roger Denis, 6666, fuo Des Ecores, 
stationné au bord de la route, fut
!lcuZÎ?.pnZ '!n tnx| par message disant que cinq voyageurs était on route do Munich n Plse,
M. Xlsto Couture, de Snlnt-Jovitc.létaient gravement blessés. via Marseilles,

qu’il devait atterrir, mais on n’a 
aucune trace de l'avion.

Les autorités ont exprimé l'opi­
nion quo les Instruments de navi­
gation de l'avion ont été dérangés 
et que le navigateur ne savait pas 
où il allait. L'avion de l’Armcc

Les victimes souffrent de frac­
tures multiples. Les constatations 
d’usage furent faites par l’agent 
Ollns Paquette, de la circulation 
provinciale.

, - - ------------- lorsqu’il n dû nt-
Le rapport non confirmé prove- tenir, 

mint de Chambéry a dit que de la. Deux avions de l’aéroport d’Orly 
fumée avait été repérée nu som- et d’autres bases près de Grono- 
mot d’une montagne à plusieurs blo sont revenus sans avoir rien 

du «al dm Cl an don. oiuBU rénârar.

libéraux nationaux, 8,229; socialis­
tes Indépendants, 1,514; l'union po­
pulaire magyare. 63,974; et les dé­
mocrates nationaux paysans, 9,483.

Plus de 7,200,000 personnes ont 
voté, d’un nombre total d’électeurs 
de 8,000,000.

Le brlg.-gén, Courtland van 
Rennselaer Schuyler, chef de la 
mission militaire américaine à Bu­
carest, a protesté mardi soir coa 
tre le piquetage du quartier géné­
ral de la mission par des personnes 
Identifiées comme des partisans 
de Groza. Les piqueteurs ont fait 
leur apparition après que 5,000 per­
sonnes eurent protesté auprès de 
la mission contre le fait que leurs 
noms avalent été omis de la liste 
électorale.

Le gouvernement a dit que l’op­
position était responsable de la 
violence dans plusieurs réglons.

La radio de Moscou, entendue à 
Londres, a transmis une dépêche 
de la Pravda de Bucarest (lisant 
que In “Roumanie n'avait jamais 
connu un vote aussi libre” et que 
l’opposition "ne pouvait nullement 
s’opposer à la procédure du vote”.

Protéine epetraite 
de cheveux humains

HAMBOURG, Allemagne, 20. — 
(A.P.) — Le Dr Hans W. Banal 
a dit hier soir qu’il a employé un 
extrait de protéine, dérivé de che­
veux humains, sous forme de pou­
dre ou mêlé à la nourriture, dans 
le traitement de patients souffrant 
de malnutrition.

De l’extrait des cheveux, on ob­
tient le cystine, un composé do !• 
protéine. Un Américain a d’'**ou­
tré nue pour réparer les déficien­
ces du sang à cause d'un manque 
de protéine la cystine était nécee- 
«sire.

Son Excellence Mgr Alexendre 
Vachnn, archevêque d’Ottawa, 
qui est arrivé à Rome, où il doit 
étudier avec le pape <c plan du 
premier congrès marial interna­
tional, qui aura lieu au Canada, 
en 1947.

Du pur 
sadisme

CHICAGO, 20. (AP.) — Le jour­
nal de l'Amerlcan Medical Associa­
tion a dit, dans un éditorial au­
jourd'hui, que rien de bon n'était 
sorti des expériences “sadiques" 
faites par les médecins nazis, qui 
subiront leur procès le 5 décem­
bre à Nuremberg.

“L’inhumanité de ces médecins 
allemands”, a dit le Journal, “a 
soulevé l'horreur et le dégoût dos 
médecins de toutes les nations d.:! 
monde."

23 médecins subissent leur pro­
cès pour avoir fait des expérien­
ces fatales sur des êtres humains.

Le Dr A C. Ivy, vico-prér'dent 
de l’université de l'Illinois, ror' 
sente l'association dans une enquê­
te de crimes de guerre de nature 
médicale.

Parmi les expériences, on men­
tionne l'introduction de germes de 
tuberculose dans des êtres hu­
mains, des csiuls concernant la 
conception et d'autres atrocités.

Déception 
de Singh

LAKE SUCCESS. N.Y. 20. (A.P.) 
— Le délégué Indien, sir MaharftJ 
Singh, et sa poupée parlante ont 
failli donner une représcntatityi 
dans la salle du comité des Na­
tions-Unies aujourd'hui lorsque le 
délégué américain John Dulles 41 
fait son apparition.

Sir Mnharuj avait annoncé qu'a­
vant la séance de l'après-midi d'un 
sous-comité des mandats il donne­
rait une représentation d'une pou­
pée parlante pour l'amusement de 
scs amis.

Il est arrivé avant l'heure et se 
préparait à un acte de ventriloque.

M. Dulles a fuit son apparition 
et on lui apprit ce qui sc préparait 
pour les membres des comités, des 
spectateurs, des reporters et des 
photographes. 11 a rabroué l'In­
dien.

Sir Maharaj a alors annoncé cal­
mement qu'il n'y aura pas de re­
présentation. "Je pensais que It 
comité pouvait s’amuser un peu," 
a-t-il dit.

Naxit arrêtes

Arrêtés à 
Stuttgart

STUTTGART, Allemagne, 20 (A. 
P.) — Les enquêteurs de l'Armét 
américaine ont annoncé, aujour 
d'hui, qu'ils avalent détruit un ré­
seau clandestin de terroristes nuit 
et trouvé une solution aux atten­
tats récents dans Stuttgart par 
l'arrestation de 16 anciens mem­
bres S.S. et chefs des Jeunesses 
hitlériennes.

"Des confessions signées ont été 
obtenues de tous les membres Im­
portants,” dit le communiqué.

Un ancien major S.S. dt n ans 
nommé Siegried Kabus a été dé­
peint comme le chef de la bande 
terroriste et l’organisateur d’atten-

FRANCFORT. Allemagne. 20 (A.
P.) — Le quartier général de l'ar-, 
niée américaine a annoncé au'our-îtats dans Stuttgart, 
d’hui l'arrestation de 15 menib es] Kabus a dit que les attentats 
d’une bande -clandestine d’an, icn avaient pour but d’intimider lerf
chefs S.S. et de Jeunesses hitlé 
Tiennes. Ces nazis sont les auteurs 
des attentats à Stuttgart, Etslin- 
genv et Bacbnang.

cours allemandes formées pour 
juger les membres du parti nail et 
les forcer à abandonner la beaicne 
de dénazification.
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Les instituteurs dénoncent 
l'heure d'étude obligatoire

Lea initltuteurg et institutrices 
ont prouvé catégoriquement, hier 
eoir. leur hoatlliti contre ]a récen­
te décision de la Commission des 
Ecoles catholiques de Montréal, 
leur imposant l’heure d’étude obli­
gatoire après les heures de classes 
règlementaires. Réunis nombreux 
à l’Auditorium du Plateau, ils ont 
voté à l’unanimité contre cette dé­
cision qui, selon eux, “irait à l’en­
contre du code scolaire et du res­
pect que l’on doit à leur profes­
sion’'. Quand le président de l’Al­
liance, M. Léo Guindon, a deman­
dé le vote, après une discussion qui 
a duré près de quatre heures, tous 
se sont levés, sans aucune excep­
tion.

Le sentiment d’hostilité de nos 
instituteurs et institutrice» s’est 
manifesté dans une résolution en 
quatre points qui s’intitule com­
me suit:

Les instituteurs et institutrices 
catholiques de Montréal, réunis en 
assemblée générale a) protestant 
énergiquement contre l’attitude 
prise par MM. les commissaires en 
regard du rapport de la direction 
des études sur la question do l’étu­
de après les heures do classe régie- 
dieatalres ; b) constatent que ta 
Commission a enfreint les règle­
ments du code scolaire en Impo­
sant des heures supplémentaires 
de travail après les heures regle­
mentaires do classe ; c) consentent

(par Jean-Paul tiuilbault)
“Jusqu’à maintenant, les institu­

teurs et institutrices se sont sou­
mis aux décisions de lu direction 
des études et ont fait volontaire­
ment la travail supplémentaire 
qu’elle leur a imposé.’’ Et M. Guin­
don d’énumérer une série de ces 
travaux supplémentaires, tels que 
la retenue après la classe, la sur­
veillance à la messe et aux vêpres, 
le dimanche, etc.

“Pourquoi, s’est alors exclamé M. 
Guindon, la Commission flanque-t-

tout ce que nous pourrons pour la 
jeunesse et nous considérons que 
ce n’est pas manquer à l’honneur 
professionnel que de refuser l’heu­
re d’étude obligatoire récemment 
imposée.

“Finie l’époque où l'éducateur ne 
jouissait pas du fespect et de l'at­
tention dans la province de Qué­
bec, a dit M. Guindon en terminant 
ses remarques.
Menace d’une Institutrice 

Au début de l'assemblée une ins­
elle en public ce mot “obligatoire’’, titutrice a souligné d'une voix, 
Elle choisit mal son moment, car! remplie de crainte, qu'il était peut- 
la direction des études lui est op-|ctre plus prudent da faire sortir 
posée en ne voulant pss que l'on les journalistes. L’asaamblée, heu 
ambitionne sur nous.
Statistiques

Statistiques n l'appui, M. Guin­
don a alors démontré que l'assen­
timent général n'est pas tellement 
en faveur de ccttc heure d'étude 
aujourd'hui. "Sur 1,000 Instituteurs 
religieux et laïcs, a-t-il expliqué,
515 seulement acceptent de conti­
nuer l'heure d'étude, mise à l'essai 
l’an dernier, et 50 p.c. des élèves 
partagent ce désir. Chez les dlroc- 
tenrs, 140 sur 201 y sont opposés.

Citant lo code scolaire, M. Guin­
don fait remarquer qu'en fait, la

reusement, n'a pas donné aulta au 
désir de cette demoiselle et a don­
né confiance aux maasleurs de la 
presse.

--------------------♦ —

Tragique 
explosion

Greenville, C.S., 20. (A.P.) — Six 
morts ont été attribuées aujour-

ger d'un instituteur et d’une Instl- e88?"c.?T 9^*. aT f U* 
tutrice qu’il travaille après 4 h.,l})?8 Âîw ma *^.7° V&"
de l'après-midi. “La seule chose “f? ?■. W00.000, ici, mardi. La for-I npr
que in Commission pourrait pres-

— pour répondre aux désirs des|cr*rp' cn c® 8Cn*. co ocrait do rac- 
parents qui ont demandé cette courp*r heurc* do classe (las- 
neure d’étude dans une proportion 8CÎJJhlép,r,B0l.c,,l . . . ,
de 60 p.c. - à l’organiser et à la , "La, Commission scolaire ujou c 
surveiller pour l’année 1946-47. ,c Prc8ldent- 8 nrroK,e firo,t ,dc 
mais à la condition expresse que!noua n»cn*r ^ 8a Bul*° a 8{l fa" 
chaque instituteur et chaque Instl-j,»on• A>’»nt pleinement, conscience 
tutrîc# soient libres d’accepter ou!?'»;, "f08 appartenons a une pro- 
de. refuser d’organiser ou de refu-J fc88*JPn' n0UI1 entendons etro tes- 
ser la dite heure d’étude; d) font Pcct*8‘ Nous «ommes prêts à faire
remarquer à la Commission scolai---------------------------------------------- -
re qu’à l’avenir toutes questions!
concernant les conditions do tra-jB
val], telles que stipulées dans l’en- ■ fl* Pflllfl*
tente collective, soient étudiées
avec l'Alliance. , ■ ft ■

4u prMd.nl (111 1/8118(10
Avant que rassemblée ne formule

!» londrks. <c.p.> - m. no,.
ZJJi l*'* .u ime vicrnnrAiisÂ «or i man Robertion, haut-commlsealre Guindon a fait une vigoureuse sor- .. ____« it„i „ ji*
tie contre le geste de la Commis- B",nrnd fn
aion scolaire. “U fait, pour la Corn- fPjf « I
mission, de demander aux profes-!
■aura l'heure d’étude n’allait pas à .mom€S problèmes et il a donné 1 as­surance que le Canada est déter­

miné à accepter sa juste part des 
responsabilités que le maintien de 
in paix et de la sécurité demande 
de nous tous".

C'est la première fois qu'il appa­
raît en public depuis qu'il a succédé 
su t. hon. Vincent Massey, comme 
haut-commissaire. Il a parlé devant 
lo Canada Club, fondé en 1810 par

pas
l’eneontra de nos droits, a dit le 
président, mais celui de les obliger 
a. organiser et à surveiller cette 
heure d'étude, posait un principe 
qui était, pour l’avenir, un danger.

En rejetant le rapport nue lui a 
soumis la direction des études, a 
continué M. Guindon. la Commis­
sion des Ecoles catholiques de 
Mqtitréal n agi comme ai elle avait 
vonlu qua noua faisions fi des déci­
sions da cette direction.

midablc explosion a endommagé 
les habitations érigées sur une dis­
tance de deux carrés da maisons 
et a Jeté un grand nombre d’indivi­
dus sur le pavé.

Le nombre des blessés s’élève à 
150. La plupart d'entre eux ne sont 
pas gravement blessée, mais 22 ont 
dû être gardés à l’hôpital tandis 
que six sont dans un état criti­
que.

La Croix-Rougs et l'Armée du 
Salut ont combiné leurs efforts 
pour venir en aide aux affligés.

Deux des victimes, IOC. J. C. 
Trammel et J. W. Mima ont sacri­
fié leur vie pour sauver celles de 
quelque 35 employés.-------------»------------

La campagne 
de la Ligue 
antituberculeuse

Des représentants de la presse 
de la radio et du monde des affai­
res étaient hier eoir lee hôtes de 
M. C.-O. Monat, président de la 
Ligue antituberculeuse de Mont­
réal, au Cercle Universitaire, La 
réunion avait lieu à l'occasion de 
la prochaine campagne de sous­
cription de la ligue, qui doit com­
mencer samedi, le 23 courant, peur

DECES
■OL'RROXWAU. — A Montréal, le 

19*iiovembre 1940, A l'Age de 38 ans, 
est décédé accidentellement M. l.u- 
cteh Bourbonnais, avocat, époux de 
Simonne Desroohes. Les funérailles 
auront lieu vendredi, la 22 courant.
Le convoi funèbre partira des râlons 
mbrtualree do la Hoclété Coopéra­
tif» de Frsis Funéraires, 7030, rue 
SUDenls, S 8 heures 30. pour se 
rendre à l'église 4e Terrebonne, oft 
lamervtco funèbre seSa célébré à lo 
hdSrcs, et de là au cimetière de 
StcEustaohé, lieu de la sépulture.
Parents et amis sont priés d'y assis­
te* sans ‘autre Invitation. Itnllle- 
ment A l'arrivée du cortège de Ter- 
rebonne, angle des rues St-Josepli 
et-8t-Plerre, S 9 heures 30.

CHAMPEAU. — A Montréal, lo 20 ?e t;4oni
novembre 1946, A l’Ag® de Bû ans et Grnaa P0^'P' 
six mois, est décédée A la suite d’uno manege mint 

‘courto maladie, Mlle Mnrie.Vrlana 
Champeau, orglnnlre de l’aiiuette- 
vIMe. Les funérailles auront lieu 
samedi le 23 courant. Le convoi fu­
nèbre partira à 8 h. 15 dea salqna fu­
néraires Victor Dubois, 1867, rue Am­
herst, où la défunte est actuellement 
exposée, pour se rendre A l'église 
Ste-Catherlne, nûv lo service sera 
chanté A I h. 30 et de IA au cime­
tière de la Côte des Neige». Parents 
et amis sont prlêa d’y assister sans 
autre Invitation.

des commerçants de fourrure de continuer tiî.m.'tn Zi ÀtWlJŒZm 
la vieille compagnie du Nord-Ouest j Après avoir remercié tous cetui 
et maintenant la plus vieille salle qui, doe près ou de loin, ont tou- 
à manger de Londres et peut-être jours coopéré générsuserasnt au

auccèa de la lutte contre la tuber» 
culote, M. Monat a fait remarquer
Îue la Ligue, après quatre années 

activités, avait tellement étendu 
ses .cadres, en raison des besoins

manger de Londres et peut-être 
du monde.

Sir Patrick Aehley Cooper, gou­
verneur de la Hudson's Bay Com­
pany, a souligné la nécessité pour 
le Canada de former un “pont” 
entre le Royaume-Uni et les Etats- 
Unis, sans cela on no pourra ma­
nifester beaucoup d’optimisme pour 
l'avenir de la civilisation.

AUJOURD’HUI 
À MONTRÉAL

COMEAU. — A Montra], le IS no-

Semaine provinciale dee Chain 
lires de Commerce dea Jeunes —

ourri du charité, au 
tnlro do la ruo Craig, 

aujourd'hui, demain et samedi.
Chambre de Commerce — Déjeu­

ner hebdomadaire, à 12 h. 30, à 
l'hôtel Windsor. Film aur la vente.

Cercle Universitaire — Confércn 
ce de Mme Julia Richer, à 12 h. S0 
au déjeuner du Cercle. Sujet: “Les 
préoccupations sociales d’un hom­
me du monde”.

Heure de Biologie — Conférence 
du Dr Jean Frappler, & 5 h., à la 
salle H-4 de l’université de Mont-

‘ urgents engendrés par le problème 
‘de la tuberculose dans la métropo­
le, qu'il lui faudrait nécessairement 
une réserve de fonds, plus considé­
rable cette année que bar les an­
nées passées. M. Monat a demandé 
à tous de prendre une part plus 
active que jamais au sUccès da la 
prochaine cam|>agtaë.

L'an dernier, la Ligue1 antituber­
culeuse avait recueilli uns somma 
de $113,000 et elle se propose pour 
cette année un objectif drau moins 
$150,000.

M. Monat a profité de l'occasion 
hier soir, pour annoncer la nomi­
nation, au poste de secrétaire de 
la ligue, de M. Guy Lafleur. qui 
est entré en fonction tout récem­
ment. M. Lafleur est une Journaliste 
et publicist* d'expérience bien con­
nu dans la métropole. Il a fait 
partie du personnel de la rédaction 
du ’Canada”, puis de “La Presse”, 
avant son enrôlement dans le Corps 
d’aviation royal canadien, où il a 
servi comme officier d’administra­
tion et des relations extérieures du­
rant la dernière guerre.

Son Honneur le maire Camlllen 
Houde a accordé son entier appui 
à la prochaine campagne de la LJ- 
gue antituberculeuse de Montréal

réal, 2000, boulevard Mont-Royal.
YSmbre 1946. A l'Age de 45 ans est.Sujet: “Eléments morphologiques 
décédée madame Paul Comeau. née du sang”.
Florette Bolduc autrefois de Trols-I Comité des 
Rivière». Les funérailles auront annu.i a
lieu Jeudi le 21 courant. Le convoi . ____ ______
funèbre partira des salons mortunl-J*.® ] o* Asaeltïi mïr îïis nrtlvlté* do tn®m® 9ue M. Monat St M. Mur rds Bonnier, Duclos et Donn er, N’o. "*• J--0* ABsclln sur les activités ray g . oosta CBF..................... - * • ïïè7i^P^0n*é.d,Ur«tntMS et Houd^Vt le Dr

diî travai Jubiles projetîr™”? Jarr.y -parle-ront à C B F - *n 
l’avenir.

Club Richelieu-Montréal: Dé jeu-

les Citoyens - Déjeuner *ndl‘^“"rr®u 'U8®ira"
12 h. 45, au salon Rose r R M .fmini aU v.P°VnwinH ' samedi eoir, à 6 h. 30,\> tnûEor. caïuerle de m£m* nu* ilt %*

3503 rue Papineau A 8 heures, pour 
se rendre A l'église Saint-Denis ntl 
lé service sera célébré A 8 heures 30 
a.tn. et de IA au cimetière de St- 
Vlacent-de-Paul, lieu de la sépul

LE) APT)
Grand# variété d# r#xpoiition d# la S.A.C.

L'exposition annuelle de 1a Société d'Art contemporain, qui sa 
tient présentement à la. Dominion Gallery, présente un grand intérêt 
par la variété des oeuvres, la. diversité de métier des peintres qui y 
participent SI l’on déplore l’absence de plusieurs des premiers artistes 
ds es groupe — Pellan .et Cosgrove, pour n'en nommer que deux, 
n'ont rien exposé cette smnée — on retrouve cependant avec plaisir, 
fidèles au poste, lee John Lyman, les Paul-Emile Borduas, les 
Goodrldge Roberts, les .Louis Muhlstock, et l'on peut constater 
l'évolution de toute une vaillante équipe do Jeunes peintres doués, 
qui ont apporté à la S.A.Ü. le “sang nouveau” qui doit assurer la 
durée, et le rayonnement de co groupe.

Parmi ces jeunes, accordôns une nous offre les jolis reflets dans 
mention spéciale à Lucien Morin et l'eau de ses arbres vivement co- 
François Leduc chex qui l’on enre- lorés, sous un ciel do sucro bleu 
gistre un progrès très sensible. Mo- et rose. F. Wlselberg, pour sa con 
rin a'tst dégagé d’abstractions ttop tributlon à l'exposition, nous i 
mécaniques pour aborder un genre donné un nu d'une belle exécution,
flus figuratif où il nous donne, au dont la couleur rappello un peu, en 
usaln sur canevas, rehaussé de passant, certains Suzor-Côté. E. 
quelques tachas de couleur, un Seath présente pour sa part, sous 

"Equlllbrlite” du plus bel effet, lo titre “Back Country", un joli 
Quel parti l'artiste a su tirer Ici des paysage en vert mineur, 
formes géométriques dont 11 se De Louise Gadbois, le “Portrait 
Joue! Un petit tableau en couleurs de Maître Emlllen Gadbois. C.R." 
“Le Musicien”, témoigna aussi de est honnête, un tantinet académi- 
beaucoup ds mérita. Leduc nous que. Sa “Femme nue” est une bien 
donne trois grandes toiles d’une charmante évocation de Renoir. De 
pâte riche, d’un métier tourmenté, Denise Gadbois, un petit tableau 
où l'on sent la recherche ardus as s ex agréable: “Lcblon, Rio".

M. D. Jaimin, membra 
du comité consultatif 
des terrains da jeux

M. Damien Jasmin, président du 
Service diocésain des Loisirs, vient 
d'ètre nommé par le comité exécu­
tif de la Cité membre du comité 
consultatif des terrains de jeux, en 
remplacement de M. Rosaire Qué- 
villon, apprenait-on hier, à l'hôtel 
de ville.

La Robe Varie”, un remarquable portrait bien caractéristique 
du métier de John Lyman, Turn des vedettes de l'exposition annuelle 
4e la Société d'Art Contemporain. Cette exposition se poursuit, 
jusqu'au SI novembre, à lu Dominion Gallery, 1448 ouest, rue Ste- 
Catherlne.

d'une exprasaion nouvelle. Si l'es­
pace manqua pour Juger avec le 
recul nécessaire “Mon grand vol 
d’aigle aoua cap” et “Avalanche au 
mont dss Escoumlns”, on peut goû-

"Front Door", de Betty Suther 
land, présente une scène de ruelle 
avec de pitoyables enfants de pau­
vres; petit tableau d'un excellent 
dessin, mais aux tons un peu glai

Bail# au fond do laquai!? Il «st ex-t^ Parmi les tableaux d’une honnî- 
posé, U tablaau Intitulé “Mon beau tè moyenne, dont il y a péu â dire, 
trait de lance dans ton oeil fermé".! maU auxquels on n’a rien a repro- 
On volt a# dégager lea formes. Vl- cher mentionnons: Do J. Bcder, 
brsr lea couleurs, as crésr le mou-* ^**ton ct . Seawall and
vement... Mais, mon Dieu! pourquoi'BmU Landing", aux teintes un peu 
aller choisir ds tels titres, qui ris-.P8??^8;,08 Pi0crcy Ca-
quent de décourager d'avance cer- m,Jles Hoii8e: Sandy Hill . 
laines bonnss volontés! Jeanno ^heaume, dans les “BalUne artist, bisn intéressante, c’est ^JJ8?8 rn0nunRnc8 ’ ^ 188
Marion Scott, qui expose deux toiles ^‘0ple"tfs.°pP?8lltl Tnad?np ®“fe’d7 
toutes deux intitulées “Variations vert et dc b cu‘ Lcs forme8 80nt 
on a Theme, Oeil and Fossil’’, dont 
celle, traitée en tons plus clairs, 
que l’on voit en entrant, parait su- 
péritura à l’autre, que l’on découvre
en avançant dans la salle. Ce que 
Marion Scott cherche à représenter 
dans sa peinture, noua a-t-on expli­
qué, c'est l'éternel combat de la vie 
•t de la mort — la vie étant repré­
sentée par les couleurs chaudes et 
les courbes, la mort par les couleurs „„„„ hVll,v 
froides et les angles. Cela n'est :ge, “La Madone", 
peut-être pas très évident à regar-| M. Dcsrochea étonne

Au banquet 81-Laurcnt

L’assistance 
sera très 

nombreuse
QUEBEC, 20 (Du correspondant 

du "Canada"!.—Le banquet qui se­
ra offert au tris hon. Louis St- 
Laurent le 29 novembre, à 8 h.
Îi.m., au Château Frontenac, prend 
a forme d'une impressionnante 

manifestation, ainsi que la sou­
haitaient les amis du grand mi­
nistre canadien.

Des citoyens de toutes les par­
ties de la province ct du paya ont 
exprimé le désir d'v assister et 
pour leur assurer des places, le 
comité d’organisation a dû renon­
cer nu plaisir d'y convier les da 
mes.

Le ministre de la Justice et se

{SitfSÆSX.r. MIetti «éténnliiif»
{Suite de la 10e page) pronMtki pour les SlHéreatm régie*

(limilértquot ds U province Je
repport du bursai* fédéral do météorolefie 
émit é l'aércport do Denral. è 11 h. ».«. I

Régions de l'Outaoua'i, dei Laurentides

compter durant les quinze premiè­
res minutes. Il est vrai que les ar­
bitres furent un peu responsables
de cette vitesse vraiment extraor- el de Montréal : beau al plu» Iroid; v*nt» 
ùinaire et fort plaisante pour Im,'**6™-
plus de 8,000 amateurs présenta.___________ ■

En effet, quatre punitions furent | 
décernées, dont trois aux Senators1 Deuxième période» 
durant les cinq premières minutes, :2_ouawa; McFadden 
et les Royaux puis les Senators en, (Glesebrecht. Smith) 
profitèrent pour attaquer a fond 3_ottawa: Check

(Slowlnskl, Stahan) 
4—Ottawa: Smart 

(McLean)

2.30
11.00
11.57

de train. Les joueurs de défense 
des deux clubs furent toutefois 
d'une rare solidité et 11 n’y eut 
aucun pointage. Vers la 16e mi­
nute, Locas fut puni pour des rai­
sons absolument mystérieuses, mais 
Laforce et Harvey, ct aussi Me- 
Nell, furent fort brillants pour les 
Royaux. Une couple de minutes 
plu tard, ce fut au tour de Rlopel 
de prendre le chemin du cachot et 
une fois de plu«, les joueürs de, 
défense des Royaux et le gardien J8—Royal: Campeau
McNeil durent faire des prodiges. (Plamondon Morin) ..... . 18.05
Lors d'une attaque en masse deal Punition: S.nhan.
Senators, juste comme Rlopel re-|Période supplémentaire
venait sur la glace, Laforce s’em-ig_R0ya].. curry miopelle)..- 1.00

Punitions: Stahan, Rlopelle, Mc­
Lean. Harvey, Check, Galbraith. 
Troisième période
5— Ottawa: Glesebrecht

(Hlckey, Smart) ...................... 23
6— Royal: Campeau (Morin).. 5.48
7— Royal: Campeau 

(Plamondon. Morin) ...m..—, 15.40

liera du puck et monta seul jus­
qu'à la ligne bleue des Senators où 
il fut arrêter par Copp. Ernie

Sassa à Plamondon qui ne fit pas 
'erreur et glissa le puck sous 

Fraser pour le premier but de la 
Joute. Les lancers : contre McNeil, 
8 ; contre Fraser, 7.
Ottawa égalise

crétalre d’Etat aux Affaires ex- ^ Jeu M continua à très viveé A »-1 «fis f 'nosrwlr* ^ a _ _â ■ * _térlcurcs du Canada est actuelle­
ment à New-York, où il est le chef 
de l'imposante délégation cana­
dienne à l'Assemblée générale des 
Nations-Unies.

C'est pour marquer à M. St- 
Laurcnt leur appréciation dc la 
tâche qu'il accomplit nour la paix 
en ce moment aussi bien que de 
ses services éminents dans le gou­
vernement du Canada que tant 
de citoyens veulent l'honorer le 
29 novembre nu Château Fronte­
nac. Le nombre des places a déjà 
été augmenté et la manifestation 
aura un très grand succès.

Madeleine Darling 
dit l’effort de 
guerre de “Vogue”

Madeleine Darling, collaboratri­
ce de la revue “Vogue", la plus 
“sophistiquée" des revues de modes 
des Etats-Unis, a déclaré que cette 
publication do luxe avait été dé­
clarée industrie “essentielle" du­
rant la guerre par le gouverne­
ment des Etats-Unis. Mlle Darling 
a fait ccttc déclaration hier midi 
devant les membres de TAdvertls- 
ing & Sales Executives Club dc 
Montréal, réunis à l'hôtel Mont- 
Royal à l'occasion de leur déjeu­
ner hebdomadaire.

Mlle Darling a dit que le gou­
vernement américain accepta la 
proposition de la revue ''vogue” 
qui se disait capable de contri­
buer à l’effort de guerre en ex­
pliquant aux femmes américaines 
les nécessités des restrictions ves­
timentaires et autres ct en les en­
gageant à consentir à certains sa­
crifices pour participer à leur fa­
çon à la défense nationale.

Milo Darling paria surtout des 
différences entre la publicité de 
modes et la publicité des autres 
produits, qu’elle illustra de l'exem 
pie suivant: en automobile, par 
exemple, 11 suffit de placer le plus 
possible d’annonces dans la plus 
grand nombre possible de périodi­
ques différents, tandis que pour la 
mode, il faut choisir avec soin la 
“clnsse” appropriée do clientèle 
pour chaque type de marchandise 
vendue.

allure dans la 2o période et les 
sénateurs attaquèrent avec cons­
tance dès le début de l’engagement.

m’ils éga-

Aucune punition.

La lt-col. P. Sévigny 
parlera du front Ouait .

Dimanche prochain, ce 24, à 
l'hôtel Pennsylvanie, lo lieutenant- 
rcior.cl Pierre Sévigny, Croix de 
Guerre, parlera du "front de 
l'Ouen'.’* durant la campagne de 1* 
dernière guerre. Ce diner-càiiseris 

;cniaô par lu section Mont-Ils firent si bien de fait ou’lls ega- cl „
lèrent le compte après 2.80 minutes r'n!-. cm o «te 1 Association du 

brii Corps Canadien (Canadien Corps 
Association» ct sera présidé par 
le major Roméo Tanguay, E.D., 
président dc la section ct du cha­
pitre provincial. Pour plus d’infor­
mations: M. Philippe Blsaillon, s*-

•tH******

Me Louit-A. Lapointe, 
conférencier chez lesplutôt suggérées que dessinées. De

la mémo artiste, “La cène" a pju*. fonctionnaires, mercredide douceur ct est sans doute plus
travaillée. “Death of a Child", de| Mc Loula-A. Lapointe, directeur 
P*Sgy Doernbach Anderson, fige jpg services municipaux de Mont­
ies personnages dans des poses hié­
ratiques; le dessin ni la couleur 
n’attachent le spectateur à la scè­
ne qui se veut sans doute émou­
vante. C. Vermette n donné un 
“Christ” des plus primitifs; dans 
un autre genre, qui plaît davanta-

réal, sera l’hôte d’honneur au di 
ncr-causerio que l’Association des 
fonctionnaires municipaux tiendra 
mercredi soir prochain, & la salle 
Prince de Galles de l’hôtel Wind­
sor. Ce sera la deuxième causerie 
de Mo Lapointe depuis sa récente 
nomination au poste de directeur 

les!des services municipaux. On se

ner hebdomadaire, à 12 
salon "A”

h. 30, au'ia
de l'hôtel Queen’s. Cau-

tur*. Parents et amis sont pries d'y 
assister sans autre Invitation. Ral­
liement A sa demeure, 6188, rue 
Barri, à 8 heures 1S.

CREVIEK. — A Montréal le 18 
novembre 1946. A l’Ago de 52 ans, 2 
mois est décédée Mme Albert Cre- 
vlor, née Vivienne Lemieux, demeu­
rant, 423 bout. St-Joseph est. Les 
funérailles auront lieu vendredi le 
23 courant. Le convoi funèbro par­
tira des salons Arthur Landry 
Enrg., 518 est, rue Rachel, A 9 heu- , ...
res, pour se rendre A l’église st- de 1 Institut, à 8 h. 15, à 2050, rue 
Denis, où le service sera célébré A Mansfield.
9.16 heures a.m., ct de IA au cl-| Société astronomique royale:

Physique
MacDonald de l'unlverslti McGill.

H EBE HT. — A Montréal, le 1D Sujet: “The Story of the Flying 
novembre 1946, A 1 Age de 60 ans, Bomb"

serle do M. Murray Bannantyne in 
tltulé: “L'Europe, ce que J’ai vu, 
ce que j'entrevois". La pa._.w

Cours do Publicité: Par M. Léon souscripteun.
Lorrain, à 4 h. 30, à l'Ecole desi ----- —
Hautes Etudes Commerciales. En­
trée libre.

Engineering Institute: Visite de jy 
M. J.-B. Hayes, président national

. P
gc de la même campagne.

Comme le faisait remarquer M. 
(Monat hier, de la générosité de 
la population dépend le euccèi de 
la lutte contre la tuberculose dani 
la province de Québec et particuliè­
rement dani la ville de Montréal. 

La parole est maintenant aux

__ai. uu-ai utiles ciunnc avec icsuca sui vite» mun .
r**: 88 *n r*Vûnche,| formes hélicoïdales, les heurts jnu- souvient qu’il a prononcé la pre-
üi.i_iü^«..7fIlî1. pp?°ÎJÎ?_ *inlnes ct rouges do "Théâtre’’ ct dcjmlère à l’Issue d’un diner offert

par la Chambre do Commerce des 
Jeunes du District de Montréal.

«.m iicuic» «.m., ci ne ni au ci- oocicie astronomique royal 
«Rt.*,Lau.Ten,‘ o1*Causerie du Dr John Stanley,

autre "natation? as‘il>,,cr '"l»’'|8 h. 15, à l’édifice de Phyelq

*et décédé Alfred Hébert, Journa­
liste. époux de Lucienne Fugère, 
demeurant A 4557 ouest, rue Sher-

Bomb
Club Klwanis: Présentation d’un 

film intitulé “Life Stream of the
brooke. Les funérailles auront lieu Oity”, à 12 h. 30, au déjeuner heb- 
vendredl le 22 courant. Le convoh domadaire du club, à l’hôtel Wind- 
funèbre partira des salons »iortunl-|sor.
303 îlt Uruf0Halnte5?2&inr,aN?» L,°n8 C,Ub: “HlRh ,ncom° taxe8 
ou# Gui* ruê natnte Ljitucrln*** a « und low intprp*iî t») Bat i*heures 30. pour se rendre A l'église ..V.» i iniere8t rates » tel e8t ** 
St-Léon-de-Westmount. où le ser- 8UJet da *a causerie que pronon- vlce sera célébré n v i çcra M. A. Gordon Nairn, B.C.L.,
et de IA au cimetière de la Côte des a 12 h. 30, à l’hôtel Mont-Royal, es 
Neiges, Heu de la sépultur<. .mi*... midi, au déjeuner du club.

d’y assister sass Canadian Industrial Trainers’autre invitation.

■ "ASPIRIN” 1ST 
JJARQjjRldTTIfAJOJI

ffSSeg

Assocciatlon — Assemblée men­
suelle, à 7 h., au restaurant de la 
garo Windsor.

Canadian Society for thn Advan­
cement of Colored People — As­
semblée annuelle, à 8 h., 15, à la 
salle dc la United Church.

American Hellenic Educational 
Progressive Association — Confé­
rence de M. Harris-J. Booms, à 7 h. 
30, à l’hôtel Windsor, à l’occasion 
de la campagne en faveur do l’hô­
pital Ahopa, d’Athènes, Grèce.

Chartered Institute of Secreta­
ries — Causerie de M. Ewen-R. 
Irvlne, à 6 h„ à l’hôtel Windsor. 
Sujet: “The cleavage between east 
and west".

Anciens de Vitrennc* — Fête aux 
huîtres, â 8 h., au collège St-Paul.

Anciens dc St-Jcan-EÎerchmans- 
j St-Charles-Gamler — Banquet aux 
huîtres, à 8 h. 30, h la salle pa­
roissiale de l’Immaculé^Concep-

Artisfes da la radia 
pot-pourri de la 
ne Chambra, ce soir

Quatre-vingt-deux artistes ds la 
radio ont promis leur concours au 
pot-pourri de charité de la Cham­
bre de Commerce des jeunes, qui 
débute ce soir au Manège Militaire 
de la rue Craig. On sait qu’environ 
10,000 cadeaux seront offerts au
Ïubllc dans une quarantaine de 

iosques à l’occasion de cette gran­
de vente annuelle de charité.

Aux noms des artistes que nous 
avons déjà mentionnés s’ajoutent 
Its noms de ceux qui suivent: Jean­
ne Demons, Lucille Dumont. Ger­
maine Giroux, Liliane Dorsen,
François Lavlgne, Réjane Desra­
meaux, Ferdinand Bibndi, Fernand 
Robidoux, Roland Chenail, Jeanne par trois 
Frey. Jeanne Desjardins, Nlnl Du- aueloues » 
rand, Guy St-Pierre. Renée David,
René Lecavalier, Adjutor Bourré,
Yvette Lorrain, André Rancourt,
Cari Dubuc, Rolande Desormeaux,
René Verne André Treich, Lucille 
Laporte. Marthe Lapointe, Gisèle 
Otis, Berthe Demers, Mlml Catu- 
dal, Pierrette Champoux, Denise 
St-Pierre, Roméo Moueeeau, Jean- 
Pierre Masson, Lucie Poitree. Jac­
ques Catudai, Raymond Cardin,
Philippe Robert, Jacques Labrec- 
quo, Armand Leguet, Armande Le­
brun, Albert Cloutier, Marcelle Le- 
fort, Bruno Cyr. Camille Bernard,
Madeleine Ozeray, Henri Deyglun 
et Mimi D’Estée.

----------—e-------------

plaisir plastique que noua goûterons 
sans nous interroger sur mille si­
gnifications profondes et cachées.

Le maître John Lyman, dont on 
connaît le métier très sûr, nous 
donne un excellent portrait, “L« 
Rdbe verte” (dont on peut voir la 
reproduction, illustrant cet arti­
cle) —

après une brillante montée à trois 
mettant McFadden, Oleaebresht et 
Smith en vedette. McFadden fut le 
compteur.
Check compte enaulte

Stahan et Rlopel furent Pual>jcrétâTre'AM.^Tm 
tour à tour, mais malgré de beaux 
assauts il n’y eut pas de pointage.
Après 11 minutes toutefois, Check 
compta pour donner une avance 
de 2 à 1 aux Senators après une 
autre belle pièce de jeu et moins 
d’une minute plus tard, ce fut au 
tour de Smart de prendre McNeil 
en défaut quand il lança à bout 
portant sur Gerry pour ensuite
S rendre ton propre retour. Les 

.oyaux tentèrent vainement de 
compter par la suite Jusqu’à la fin 
de la période, les sénateurs bril­
lant sur la défensive. Les lancers 
dans la 2t période: McNeil, 12;
Fraser, 9.
Forte avance

Les Royaux Jouèrent do mal­
chance au début de la 3e période.
McNeil arrêta un lancer de Glese­
brecht après une montée rapide 
des Senators, mais le Joueur de dé­
fense Galbraith en voulant dé­
blayer son terrain, poussa le puck 
dans ses propres fileta. Glesebrecht 
eut le but et les Senators menè­
rent par 4 à 1.

Après cinq minutes, Tod Cam­
peau reçut le disque de Morin, à la 
ligne bleue des Senators ct il dé­
joua tout devant lui pour compter 
et réduire l’avance des Senators 
à 4 à 2.
Campeau est là

Stahan fut puni vers la fin de 
la période et ce fut une punition 
très coûteuse pour les Senators 
car durant son absence, le trio 
Campeau • Plamondon • Morin fut 
sensationnel et Campeau compta 
deux fols — ses 2e et 3e buts de 
la soirée — pour égaler le compte 
à 4 à 4. Plamondon et Morin eu­
rent des assistances chaque fols.
Malgré une attaque à fond de train 
les Royaux ne purent compter 
avant la fin de la 3e période — 
les Senators non plus — Fraser 
étant sensationnel. Les lancers :
Fraser, 15; McNcll, 0.

ROYAL. — Buts: McNeil; dé-! 
fenses: Laforce ct Harvey; centre:
Haggerty; ailiers: Riopello et Cur­
ry; subs.: Galbraith, Campeau, Pla­
mondon, Locus, Pépin, Casavant,
Morin et Malone.

OTTAWA. — Buts: Fraser; dé­
fenses; Copp et Tralnor; centre:
Hlckey; ailiers: Smart «t McLean; 
subs.: Stahan, Irvlne, Glesebrecht,
McFadden. Smith, Check, Slowln­
skl et Dunlap.

Arbitres: Happy Bhouldicc, Sam­
my Godin.
Première période 
1—Royal: Plamondon

(Laforce, Rlopelle) ....... 18.48 mi tHIFHONI COMPANY Of CANADA
Punltons: McLean, Smart, Ha.- 

vey, Locas, Rlopelle.

C’est le ton du cadrai 

sa façon de vous dira 

tout doucement: "J’écoute’e 

Vous n'obtiendrez rien 

—ou un mouvais 

numéro—si vous composez 

alors qu'il est silencieux.

cls); un paysage, "Lake Msssawip- bien, en effet, condamné, ct 
pi V” et une scène populaire, "The appel. Léon Bcllcflcur a voulu 
Band Concert”. Goodrldge Roberts re enfantin, avec son “Pollchl! 
offre, pour sa part, deux paysa­
ges — ’Countrysids” et “Landsca­
pe” — et deux natures mortes —
“SU11 Life" et “Interior", dont on 
admire la solide desaln tout en 
déplorant qu'il y manque cetto lu­
mière sous laquelle tout cela vi­
brerait, s'animerait. De Muhlstock 
un seul tableau, male fort agréa- 
“Summer Morning Tamagami".

“Composition”, de Paul-Emile 
Borduas,,. est bien digne de ce 
grand artiste. Voilà un tableau ad­
mirablement composé, où la moin­
dre tache de couleur prend toute 
son Importance, où nul trait ne.
■aurait être mieux placé pour en- les sur lesquelles*---  • - ..Nu.. .................

ûiiisrtumKVim
co«u*nzvom D0CT,UR

VICHY CÉLESTINS
tou Minérale Naturelle

ehvehti partout 0,

Une jaune mère et ton 
bébé perdant la via 
t un patiaga à niveau

SUDBURY, Ont., 20. (C.P.) — 
Une Jeune mère et i(on bébé ont 
perdu la vie aujourd’hui et six au­
tres personnes ont .ubi dc graves 
blessures par suite d’une collision 
entre la voiture qui les transpor­
tait et un train de marchandises, 
à un passage à niveau, près ds 
River Valley.

Les morts sont Mme Félix Gi­
roux et sa fille âgée de 5 mois. 

«Les blessés, qui ont été conduits à 
l'hApltal de Sturgeon Fails, à 18 
milles du lieu «le i'nérldcnt, sont: 
le mari de la morte, Agé de 38 ans 
et leurs fils Girard, f) ans et Lu­
cien, 6 ans; M. Wilfrid Chntigny, 
conducteur de l’auto, sa fillette, 
Jeanine, âgée de 2 ans ct goo.lüs 
Armand, 5' ânsi.....

gard. “Nu” semble 
du moins bon Borduaa.. du moins 
beau Borduas, en tout cas. Jac­
ques de Tonnsncour n'a pu re­
cevoir à tempe les oeuvres exécu­
tées au Brésil; il est donc repré­
senté à l'exposition de la S.A.C.

-ois pièces datant déjà de 
quelques années: “Jeunes filles as­
sises*, “Nu couché” et 'La colffu- 
re", où l'on peut constater, on 
même temps que la sûreté de son 
desin, la solidité de bon métier, un 
certain parti-pris de déformation 
et une coloration étonnante.

De Pierre Gauvreau, deux toilea 
excellentes : "Fausse grotte” et, 
surtout, “Couchant Corridor”. Ce 
jeune artiste démontre qu'il possè­
de à un rare degré le sens de la 
composition, en même temps que 
le don de la couleur. André Jasmin 
affirme ses Incontestables qualités 
de dessinateur avec son “Nu à la 
colonne"; catts grande femme, dont 
le rouge violent contraste avec le 
vert de la colonne, peut déconcer­
ter un moment par sa coloration, 
mais elle est admirablemelt cam­
pée, découpée d'un trait aussi pur 
que vigoureux.

Des oeuvres qui ne laissent pas 
d’étonner un peu sont celles de Ro­
ger Fauteux. Dans une aquarelle 
dont les couleurs s’estompent ou

"Ronde de Nuit". D'un tout autre 
genre, son "Garden" rappelle un 
peu le douanier Rousseau. "Sait.- 
IR.-Dou." do B. Mousset intrigue 
autant par ses formes énigmati­
ques, aux vives couleurs, que par 
ce titre un tantinet barbare. “Le 
Condamné” de F. Bonin, semble

sans 
fnl-

Pollchlnelle 
au poisson”; H y a réussi; on ne 
fait pas plus puéril.

Dans un genre nui rappellerait 
un peu celui de Leduc, moins l’in­
térêt que l’on trouve a celui-ci, Mar­
cel Barbeau nous offre “L’AIrln ap­
posé sur l'attente” ct "Vol incruste 
des quasi-feuilles sensibles”. Cer­
tains peintres, avant de choisir les 
titres de leurs rébus, devraient bien 
apprendre que l’on ne joue plus 
guère au “cadavre exquis" depuis 
la guerre, à Paris. .•

J.-P. Rlopelle propose à notre 
curiosité, sous les ttres do “Créa­
tion du monde" ct “Toupu” les toi- 

il a laissé dé-

• • • M. Rax 
Desmarchais l'analyse...

{Suite do la dernière page)

goullnor le trop plein dc peinture
XV„’t "'Si?: ATu:^{eXt-. L'1.1!?""-

franchement païenne. Il ne voulait 
rien comprendre au christianisme. 
Le problème essentiel pour nous, 
qui est la constante recherche de 
Dieu, ne lui apparaissait pas. Va 
léry était un ancien grec égaré 
dans notre civilisation chrétienne. 
Et cette attitude d’ignorer Dieu est 
voulue, réfléchie, définie. Il est sln 
cèro dans son scepticisme. "Lhom 
me. disait Valéry, a une tendance 
à déifier co qu'il no comprend pas. 
Alors plus l’ignorance et la crainte 
disparaîtront, plus le spirituel di­
minuera”. Oette attitute s’explique 
puisque Valéry ne croit et ne 
trouve beau que ce qu'il peut com­
prendre. De là, aussi, son parti pris 
contre Pascal. En un mot son In

>p«
de

la plume campe un personnage nu 
un couple charmant. Voyez plutôt 
"Nymphe”, “Rendez-vous", “Solitai­
re”... D'un autre genre, mais tout 
aussi étonnantes, sont les deux 
peintures de J.-P. Mousseau: “Etni 
Talismanique” et "Chasse Galerie". 
Si le premier tableau déconcerte 
surtout, le second force l'Admira­
tion par l'atmosphère d'nngol&sc et 
de mystère que l’artiste a su créer.

d’aquarelle sont sans doute rajeu­
nies par les traits de plume qui 
s’enchevêtrent... à moins que ce 
ne soit le contraire.

Peu do sculptures, mais excellen­
tes: Sybil Kennedy offre une belle
Çlèce, “Mother and Child”. J.-P.

remblay nous retient longuement 
avec les trois pièces qu’il n su 
tirer de la matière la plus invrai­
semblable qui soit: le papier mâ­
ché ! Il a réussi, avec cela, une 
“Tète d’enfant", un “Torse” ct, sur­
tout, un "Nu assis” d’une remar­
quable exécution, A voir ct a étu­
dier.

En somme, une exposition où 
l'on trouve des choses excellentes, 
et aussi dc belles promesses pour 
l’avenir de la peinture canadienne.

Charles Hamel

Veillée d'armes scoute à 
l'Immaculée-Conception

Il n'y a pan un scout qui ne no 
rappello l'émotion ressentie la veille 
de sa pioiuossc quand il s'ageno-,(li­

mais complètement fermée à toute 
invasion du spirituel.”
Valery écrit sur demande

M. Dosmnrchnle a affirmé enaul­
te que l'auteur du “Cimetière Ma- 
rin” avait écrit relativement peu. 
Ses oeuvres complètes se résument 
à 12 volumes.

“Ce qui est étonnant, dlt-H, c’est 
que sur ces 12 volumes, près de la 
moitié sont des oeuvres do com­
mande. Tout de môme, Valéry sait 
demeurer lul-méme. Son esprit res­
te libre, moqueur, toujours hostile 
aux lieux communs".

Le conférencier souligna ensuite 
In richesse et la profondeur dc l’es­
prit do Valéry, qui s’est particuliè­
rement distingué par scs considéra­
tions ironiques sur la philosophie, 
l'hlstolro ct le roman, dans scs 
Essais ct ses Maximes.

En terminant, M. Dcsmnrchats a 
dit que Valéry était un ennemi de 
l'inspiration, de cotte inspiration 
chevelue que les poètes rornnntl- 
aucs attendait l'esprit fixé nu ciel. 
Sa poésie est un effort U'inteill- 
gcnco ct do conscience.

lait au pied do l’autel nour faire royale 
sa veillée d'nrmos. Le Pore i'nidnit i suggéra

C'est lo directeur dc 
prussienne qui,

la poste 
en 18(1.1,

à prier Je Grand Chef pour lui de-1 taies, 
mander la grâce ct le courage de 
rester fidèle toute sa vie à la pro­
messe d’ccluircur. Les anciens vou­
dront sans doute, à l'occasion du 
20o anniversaire do leur troupe, 
raviver cette émotion en eux, en 
répétant ensemble, sous lu direction 
du Pàrc-Aumônlcr, le geste si che­
valeresque de leur jeunesse scoute.
Cette velilée d'armes aura Heu dans 
lo soubassement de l’église de l’!'**-avec de» moyens neuf», origin/»ir: jwu. /e-Conccptlon ,|e samedi soir 

Eric Goldberg se signale à l'at- à 11 heures, 
tentlon avec une toil* où l’on rc-| A 10 heures 45, ralliement au 
trouve toute sa manière: “Gaspé”. local scout. Les dames sont cot-dla- 
Do M. Lockerby, “The Mountain” lement invitées. (Com.)

ACCISSOIAIS IKCTRIQUKS 
OK TOUTU SORTIS

mil) mun
Entrepreneur électricien

REPARATIONS GENERALES 
Ouvrago garanti

940. ruo Bélanger, CA. 5100

...devrait répondre à ces questions:
Quel est le facteur le plus impor-
tant de votre avenir? La securité
direz-vous peut-être? Vous avez 
bien f>af>né le droit dc faire des pro- 
iets d'avenir! Une assursncc-vic 
vous aidera à les réaliser...c'est le 
moyen le plus sûrdcfowrrirrvotrc 
sécurité actuelle...pour vouset les 
vôtres durant les années à venir!...
Importe-t-il que tous choisissiez 
votre compagnie d'assurance* 
vie? Bien sûr! Lcs compagnies 
d'assurancc-vic se ressemblent 
beaucoup en cc qui a trait aux 
polices et aux taux, mais les 
résultats r? long terme varient grande­
ment. Nous vous invitons i com­
parer la Mutual Life du Canada

ygraünn i
Mfmmot Canada Aüh • 1

SIÈGE SOCIAL • WATERLOO. ONT.

Immeuble Mutual Life du Canada,
627 ouest, rue Dorchester, Montréal, P.Q.

Gérant! dci (uccunalct:
FRANK RODINSON, C.L.U. — S.-ALEX ACRES — C.-W. KNICHT

Autrai lucciiMAlti dam la provlnco de Québec»
17, RUE ST-PIERRI, QUEUEC.

< NORD, RUI WILUNCTON, SHERUROOKI.
14, IMMSUBLI BANQUE CANADIINNI DE COMMIRCI, TROIS-RIVIIRIS 

117, 2(4me AVENUS, NORANDA.

avec n'importe quelle autre 
compagnie. Le fait que des 
familles entières ct des générations 
successives ont confié leurs 
assurances-vie à la Mutual Life 
est une preuve irréfutable de la 
satisfaction complète de ses déten­
teurs de polices, et dc plus chaque 
année 35'/6 dc scs nouvelles 
affaires lui viennent de ses 
assurés. Demandez à un repré­
sentant dc la Mutual Life dc vous 
expliquer les avantages spéciaux 
qu'offre ccttc Compagnie.

Assurancc-vlc 
à bon marché 

depuis 1869

A
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Service national de 
transfusion de sang 
projeté par la C.-R.

OTTAWA. — Les membres du 
conseil central de la Société ca­
nadienne de la Croix-Rouge se 
sont réunis ici pour entendre lec­
ture des rapports sur les opéra­
tions de la société durant les neuf 
derniers mois. Les rapports révè­
lent que durant les cinq années de 
guerre et une année de paix, des 
fournitures se chiffrant à 297.- 
649.180 livres, d’une valeur totale 
de $86,119,212, ont été expédiées 
outremer dans 1,511 bâtiments.

Durant les neuf derniers mois, 
le comité de transport de la Croix- 
Rouge canadienne a manié et ex­
pédie des marchandises d'une va­
leur de $8,074,610 et pesant en 
tout 14,921,861 livres, au nom de 
250 organisations volontaires et 
100 organisations auxiliaires. Sous 
les auspices de la Canadian United 
Allied Relief Fund, 8,601.044 livres 
étaient expédiées par la Croix-Rou­
ge canadienne à destination euro­
péenne.

_>rogi
femmes bénévoles de la Crolx-Rou-j 
ge canadienne pour 1946-47 con­
siste en articles vestimentaires 
destinés aux pays ravagés par !a 
guerre et ce, en plus des besoins 
de notre paya Par exemple, le 
programme requiert 10,000 layet­
tes, d’autres vêtements pour les 
enfants au-dessous de deux ans, vê­
tements pour 10,000 fillettes et le 
même nombre pour garçons de 
deux à seize ans, un tas de sous- 
vêtements. de chemises de nuit et 
des chandails pour femmes. Dé­
jà, des fournitures pour une va­
leur de $1.142.325 ont été expédiées 
des entrepots nationaux de la 
Croix-Rouge, situés à Montréal, 
pour usage outremer, tandis qu'une 
fraction fut retenue pour usage au 
Canada.

La Croix-Rouge a engagé des 
pourparlers avec les gouvernements 
provinciaux en vue de compléter 
un programme visant à l'établissc-

Au Club dt Réformt

L'hon. Brooke Claxton, minis­
tre de la Santé et du Bien-être 
social, arrivé récemment d’Euro­
pe, sera, samedi a 1 h., l’hôte

LÜ" programme de travail des! ^"«eur et le conférencier, au 
-# - premier dejeuner - causerie de

l’automne, du Club de Réforme. 
31. Charles-A. Duranceau, l.c., 
président de la Jeunesse libérale 
de Montréal, présentera 31. Clax­
ton que remerciera Me 3larcel 
Gahoury, c.r., président du comi­
té des amusements du club. 31. 
Roland Rock, président du Club 
de Réforme, présidera.

LA RKGIK DIS PRIX KT DIS LOYKRS

Le peuple est favorable 
mais ne le dit pas assez

l'n petit groupe d'hommes agissants peuvent faire primer 
leurs vues sur celles de la multitude apathique, l/lllstolre nous 
en fournit de nombreux exemples. Le Canada a réussi à empêcher, 
au cours de la dernière guerre, la terrible Inflation qui a fait ici 
des ravages au cours de la guerre de 1914-18 et, au cours de la 
dernière guerre, dans plusieurs pays. Aujourd’hui, le gouvernement 
canadien et les administrateurs du système de regie des prix 
sont assiégés de demandes les priant de mettre fin au contrôle 
des prix et des loyers. C’est le peuple qui doit décider, a déclare 
sagement et démocratiquement M. Donald Gordon, président de 
la Commission des prix, vendredi dernier.

Mais, U n'y aura pas de referendum. Du moins 11 n’en est 
pas question pour le moment. Un Journal de Montréal, sentant 
le besoin de couvrir le terrain oft nous nous engagions hier
notre enquête à ce sujet, a cru bon d'affirmer qu'il y a évidence. 
Les locataires sont en faveur du contrôle des loyers et les proprié­
taires sont contre, dJt-il. B fallait s'y attendre. Mais, Il arrive que

les adversaires des contrôles font partis d’organisations qui Mint 
en mesure de faire des pressions collectives sur las autorités. 
Nous offrons aux parti sans du système de régie l’occasion de 
signaler leur attitude. Nous avons déjà reçu niusleura commen­
taires et opinions. Le tout sera adressé à M. Gordon afin de lui 
faire savoir ce que pensent nos gens.

11 est trop facile de dire que Is résultat est couru d’avance. 
On s'étonnera peut-être de constater que plusieurs personnes 
confondent, par exemple, M. Donald Gardon avec M. Blair Gordon, 
président de la compagnie Dominion Textile, que d'autres, sur la 
fol d’un article paru dans un Journal montréalais, croient que 
la disparition des contrôles a permis aux Etats-Unis de faire 
disparaître l'Inflation, ce qui est absolument à l’opposé de la 
vérité. Quiconque est convaincu que la régie des loyers et des 
prix est une protection pour lui ne devrait pas se permettre 
de manquer cette occasion de donner son appui a ceux qui veulent 
signaler fermement leur attitude aux autorités compétentes. Voici 
quelques-unes des opinions que nous avons recueillies depuis hier:

Trophée que l’on 
remettra à une 
usine de St-Jérôme

Mme Albert Brault
Mme Albert Brault, rue Delori- 

micr, près Sherbrooke, est abso­
lument opposée à l'abolition, non 
'seulement du contrôle des loyers, 
mais aussi du contrôle des prix. 
Sans doute, elle ne trouve pas tout 
parfait là-dedans, mais elle préfè­
re de beaucoup un système Impar­
fait à la véritable anarchie qui 
résulterait de l'abandon brutal des 
mesures, qui ont jusqu'ici évité 
aux Canadiens de souffrir d’une 
hausse désordonnée des prix des 
choses essentielles à une vie aussi 
normale que possible dans des con­
ditions presque toujours anormales 
maintenant

D’après la lettre adressée à mJ ASl^îmsa 
C. C. Thackray, president de la »»nCICll COlflD9«TaViT 
Dominion Rubber Company, par le! J Jun programme visam a leiaoussc- roIonel A. Gnboury, gerant général! deS dfiUX gUeiTCS 

ment d un service a base coopéra- de l'Association du Québec pour lai ** ««U* gMCVICB,
Prévention des Accidents indus- m/tmiMO 4 X/sn^AiatsAr triels, l’usine de St-Jcrômc de la. ▼ illCOlIVCr
division de la chaussure de cette
compagnie recevra û cette réunion Un ancien combattant des deux 
le trophée du Département du Tra-! guerres. M. J.-B. Hardinge, vient 
va 11 pour avoir obtenu la plus basseid'ètre nommé gérant de la suceur- 
moyenne d’accidents parmi toutes sale de la corporation des biens de

tiva de transfusion de sang donné 
par des bénévoles. Bref, un service 
national de transfusion de sang.

?e P1’0}**’ ,Ja, Croix-Rouge compagnie recevra û cette réunion paierait les frais d administration,
tandis que les provinces fourni­
raient des locaux convenables. La 
Société fournirait aux hôpitaux le 
sang entier, le plasma et l'équipe­
ment stérilisé » transfusion. Les 
hôpitaux, à leur tour, ne demande- 
raient aucun paiement pour des 
transfusions administrées à leurs 
patienta sous ce plan.

les usines ayant plus de 1.000.000 
d’heures de travail dans le con­
cours annuel entre manufactures. 
L’usine de St-Jérôme durant la pé­
riode de ce concours (1945-46) a 
totalisé 3,187.452 heures de travail 
sans enregistrer un se il accident.

ronto et, dans un délai d'à peu 
près sept semaines, on espère 
qu'un dépôt temporaire soit établi 
•n Colombie Britannique, lequel 
servirait comme base d'entraine-

accordée annuellement par cette 
association à la suite des records 
établis en faveur de la prévention 
des accidents.

Il est intéressant de noter que le
ment pour développer d'autres cen- 2 novpni,ire cette usine avait établi 
très de ce genre au Canada. !‘îî ^omI jnondjn! dans 1 industrie

La réunion a aussi entendu un
rapport sur le progrès du pro­
gramme de natation et sécurité 
aquatique de la Croix-Rouge ca­
nadienne dont la section de la pro­
vince de Québec est l'une des plus 
importantes. Dans tout le Canada, 
la Orolx-Rouge a déjà qualifié 
6,561 nageurs et 991 inetructeurs 
depuis le commencement de cette 
année. A la fin de l'année, le nom­
bre an sera, eapère-t-on de 10,000 
nageurs et instructeurs profitant 
d« es cours très pratique que don­
na la Croix-Rouge, pour contre­
carrer la nombre alarmant de 
noyades survenues au cours de ces 
dernières années et particulière­
ment dans la province de Québec.

Défilé iê rnodts au 
bal das Midînattai

Plus de cinquante des manufac­
turiers de robes de la ville de 
Montréal, et les dessinateurs les 
plus en vue du Canada en vête­
ments pour dames, participeront 
au défilé de modes du baj des 
Midinettes, le vendredi soir, 22 no­
vembre, dans la salle de bal de 
l’hôtel IfonLRoyaJ.

Cette manifestation sera la pre­
mière du genre dans l’industrie de 
la robe de cette ville. Les manufac­
turiers y exposeront les produits 
terminés pour les ouvrières mê­
mes qui les ont exécutés.

Ce sera là l’un de# événements 
Importants du bal des Midinettes 
organisé par l’union des ouvriers 
de la robe, union internationale 
des ouvriers du vêtement pour 
dames de Montréal. Des modèles 
bien connus dans l'industrie por­
teront les robes et vêtements de 
sport qui seront en vogue lors de 
la saison prochaine.

du caoutchouc en enregistrant un 
total de 5,708.587 heures de travail 
sans un seul accident ayant en­
traîné perte de temps.

C'est d'ailleurs ce qui lui a valu 
à l'automne le trophée du National 
Safety Council pour 1945-46 dans 
la section du caoutchouc, groupe 
“A”, où elle a dépassé toutes les 
manufactures les plus importantes 
dans l'industrie du cnoutchouo 
aussi bien au Canada qu’aux Etats- 
Unis.

Cette usine a également mérité 
le trophée du président de la Do­
minion Rubber accordé annuelle­
ment par cette Compagnie et mé­
rité, pour la quatrième année con­
sécutive, par St-Jérôme. Avec plus 
de 1,800 employés travaillant en 
trois équipes, le programme sécu 
ritaire de l'usine, le plus complet 
du genre en Amérique, était sous la 
direction de M. C. W. Hadgraft, 
gérant de la manufacture, de M 
J. E. Vanier, surveillant sécuritaire, 
et de M. P.-E. Déry, surintendant 
de la sécurité nu bureau-chèf de la 
Compagnie à Montréal.

guerre à Vancouver, annonce-t-on 
au bureau de II. E.-R. Birchard, 
vice-président et directeur de la 
distribution et des ventes. M. Har­
dinge remplace M. Montgomery, 
démissionnaire.

Né en Angleterre, M. Hardinge
Déjà,* un siège social pour sc Lc trophée qu’on lui décernera re- vint au Canada en 1909, à titre 

irvice national a été établi à To- présente la plus belle récompense d’élève en agriculture en Saskat-
‘ " chewan. Par la suite, 11 devint fer­

mier, puis s’intéressa à l'immeuble 
dans le district de Touchwood- 
Hills.

Durant la première guerre mon­
diale, i| s'était enrôlé dans le ré­
giment Sherwood Foresters et 11 a 
combattu en France, en Grèce (Sa­
tanique), en Turquie (Gallipoli), 
en Egypte et en Italie.

Il fut démobilisé en 1920 et s'oc­
cupa encore d’inmeuble, puis d’ad­
ministration. En 1925, U se rendit 
en Colombie Britannique où il s’oc­
cupa de pêcheries et devint direc­
teur-gérant de la Island Packing 
Co. Limited et des compagnies af­
filiées. En 1936, Il s'engagea à son 
propre compte dans l’importation, 
l’exportation et dans les mines et 
l'industrie forestière.

En 1940, i| s’enrôla de nouveau. 
En premier dans la Garde des Vô- 
térans, puis au bureau du district 
militaire no 11, comme adjoint du 
quartier-maître, poste qu’il quitta 
pour l'Europe.

En plus de la Croix Militaire, la 
Croix de Guerre (Française) et la 
Croix d’Argent (Italie), il est dé­
coré de i'O.B.E.

II s'occupe activement de la Boy 
Scout Association, de la Légion 
Canadienne et de la John Howard 
Society, qui volt au bien-être des 
prisonniers.

M. Hardinge entra au service de 
la Corporation en Janvier dernier, 
dans le département de l’organisa­
tion et du personnel, avec bureaux 
à Vancouver.

Mme Brault n'ctivie nullement le 
sort des Américains où l’on a réus­
si à faire jeter par dessus bord la 
législation protectrice qu'à l’exem­
ple du Canada les Etats-Unis 
avaient adoptée durant la guerre 
pour diriger leur économie. Elle 
est satisfaite de pouvoir se loger 
convenablement à un taux de loyer 
raisonnable, de n'avoir pas à se 
trouver un autre toit, si celui sous 
lequel elle vit lui plait. La ration­
nement lui cause bien de petits en­
nuis mais elle convient qu'il lui en 
évite aussi, et de plus graves. Elle 
n’a pas du tout le goût de payer le 
beurre $1 ou même plua la livre, 1s 
sucre vingt ou vingt-cinq cents la 
livre, quand elle en obtient déjà, 
sans avoir à faire la queue, en 
quantités peu abondantes, il est 
vrai, mais suffisantes tout de mê­
me.

“Ce serait un malheur, dit-elle, 
de relâcher les contrôles tant qu'il 
n’y aura pas toutes les habitations 
qu'il faut pour loger ceux qui n’en 
ont pas, tant que le marché des vi­
vres ne sera pas en état de satis­
faire, comme avant la guerre, à la 
demande générale”.
M. Abel Maaslcotto 

M. Abel Masslcotte, restaurateur 
à 3199, est, rue Ontario, ne com­
prend pas que l’on puisse même 
songer à faire disparaître les con­
trôles. Locataire, Il trouve tout à 
fait raisonnable que les propriétai­
res soient empêchés d'abuser de 
la pénurie des logements pour gros­
sir plus que de raison leurs reve­
nus.

M. Masslcotte n’hésite pas à re­
connaître que, dans les circona- 
tances actuelles, certains logements 
peuvent être loués à des taux trop 

u élevés. Ce n’est, cependant pas 
à son avis une raison valable

Le coût de la 
construction

BERNARD VINET
Adminittrôteur

Administration generale 
de propriétés

Gestion de portefeuilles
•

1153 Parc Lafontaine 
AM. 1420 Montréal

OTTAWA, (C.P.) — L’individu 
qui, disposant d’un petit compte en 
banque, cherche à obtenir l’hypo­
thèque qui lui permettra de bâtir 
la petite maison d’apri»-guerre 
dont il rêve, n été mis au courant 
d’une situation embarrassante au­
jourd’hui.

En effet, la Central Mortgage 
and Housing Corporation a annon­
cé dans un rapport émis aujour­
d’hui que le coût de la construc­
tion d’une maison résidentielle a 
monté de 37 pour cent de 1939 â 
1945 et qu’il tend encore à la 
hausse.

Dans le premier numéro de In 
revue ^ “Le logement nu Canada, 
"publiée par la Corporation, on 
souligne toutefois que la tendance 
taflationniste actuelle dans le coût 
de In construction est encore de 
sept pour cent inférieure à celle 
qui se manifestait en 1920, dans 
In période qui suivit la première 
guerre mondiale.

Anci«nt d’ArHtabaika at 
da Vicforiaville réunit 
dimancha, à la Palastra

L’assemblée générale 
de la section Montréal de l'Asso­
ciation des anciens élèves des Frè­
res du Sncré-Cocur d’Arthnbaskn- 
Vlctoriavllle aura lieu dimanche, 
ta 24 novembre, à la Palestre Na­
tionale, rue Çhcrricr.

L’ordro du Jour comprend les 
élections annuelles et un rapport 
des activités do la section.

Tous les anciens de ces institu­
tions, membres de la section ou 
non, sont cordialement Invités. 
L'assemblée sera de courte durée.

Ce n’est pas une histoire de pêche !
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HUITRES EN ECAILLE 
ET A LA MESURE

Société dont on 
fait un bel éloge

Uns tripla reconnaissance des 
“Services de santé dt Québec”, so­
ciété coopérative de soins médi­
caux, chirurgicaux et hospitaliers, 
vient de nous être signalée par 
le Dr Jacques Tremblay, son di­
recteur général.

En effet, l’Association patrona­
le des services hospitaliers de Qué­
bec. réunie en congrès, à Québec, 
le 24 octobre dernier, a adopté, à 
runanimité, une résolution par 
laquelle elle “appuie les principe* 
fondamentaux des Services de 
santé de Québec et demande à ses 
membres d'encourager cet orga­
nisme”.

Cette reconnaissance est venue 
en compléter une autre, antérieu­
re et de même nature. En effet, 
dans une lettre-circulaire adres­
sée, en date du 14 mal 1946, aux 
révérendes soeurs supérieures des 
hôpitaux de la conférence de 
Montréal, le R. P. H.-L. Bertrand. 
S. J., à titre de président du con­
seil des hôpitaux catholiques du 
Canada, soulignant le caractère 
“d'inspiration catholique et fran- 

annuelle çatao" des Services de santé de 
Québec, demandait: "Ne serait-il 
pas opportun de bien vouloir ac­
cepter “Les Services de santé de 
Québec” dans vos hôpitaux, au 
moins sur un pied d'égalité avec 
tout autre service hospitalier, à 
la condition, bien entendu, que 
“Les Services de santé de Québec” 
nous donnent autant que tout au­
tre service hospitalier'.

Enfin, le 12 juin dernier, lors du 
récent congrès des médecins de 
langue française du Canada, à 
Quebec, la Fédération des sociétés 
médicales de la province de Qué­
bec adoptait, à l'unanimité, une 
résolution par laquelle “le grand 
conseil de la Fédération des so­
ciétés Médicales approuve les prin­
cipes fondamentaux des Services 
de xanté de Québec et demande 
aux eociétéa médicales affiliées 
d'appuyer avec elle cette Société”.

“Cela, déclare le Dr Tremblay, 
constitue le meilleur témoignage 
de confiance et de coopération qui 
soit, entre les médecins et les hôpi­
taux de cette province d’une part, 
et “Les Services de santé de Qué­
bec” d’autre part, dont Ica buts 
sont Justement: premièrement, de 
rendre service à la classe moyenne 
qui ne jouit pas suffisamment des 
soins médicaux et hosoitallerB dont 
cita a besoin et, deuxièmement: de 
donner à la population de notre 
province un organisme qui réponde 
ainsi mieux à son caractère propre 
et à scs aspirations".

—- —•------- .. -

C
pour rejeter le contrôle des loyers

et provoquer ainsi, dans une situa­
tion déjà malaisée, un état de cho­
se qui friserait l’anarchie. Il com­
prendrait que l'on autorise, dans 
certains cas particuliers, une hausse 
des loyers allant Jusqu'à 10 p.c. 
mais la encore, selon lui, il con­
viendrait d'y aller ^prudemment.

Quant au contrôle des prix, II 
ne voit pas ce qu'on pourrait y 
changer sans envenimer la plaie 
du marché noir et sans causer à la 
majorité de la population, la moins 
riche et, par conséquent, la plus 
faible dans un monde où l'argent 
tient le haut du pavé, de très gra­
ves injustices.

M. Masslcotte se fera un avocat 
éloquent des contrôles aussi long­
temps que les raretés actuelles 
persisteront.
Mme Félix Lambert

Mme Félix Lambert, rue Dexery, 
au nord d'Ontario, locataire, a Jus­
tement reçu, 11 y a quelques se­
maines. des parents des Etats-Unis. 
Cs qu'ils lui ont raconté ce qui 
se produit là-bas, depuis que l'on 
y a, en abandonnant les contrôles, 
ouvert U porte à l'inflation, l'a an­
crée davantage dans la conviction 
qu’elle avgU déjà de l'excellence 
du xystème des régies, gxrdé en 
vigueur au Canada.

Il s fallu aux Etats-Unix, lui 
a-t-on dit, payer 1st viande des prix 
fous et même à ces prix-là il était 
impossible de s’en procurer. On 
faisait la queue, des heures de 
temps, devant les boucheries, pour 
arriver devant un étal où l’on 
•'était déjà tout arraché. Le beurre 
était introuvable comme toutes les 
choses rares et était devenu une 
denrée hors de la portée des bour­
ses moyennes. Ce qu’on s alors re­
gretté le rationnement et le con­
trôle des prix! Avec eux on obte­
nait toujours de la viande et du

beurre, qu'on fût riche ou moins 
riche. On n'en avait pas pour sa 
tlsfaire les plus gourmands, mais 
on mangeait chaque jour à sa faim.

Mme Lambert s'accommode donc 
fort bien du contrôle des prix.

Rile se plait aussi dans le spn 
deux logement qu'elle habite de­
puis une douxalne d'années et
Îu'on ne peut l'obliger à quitter 

e n’est pas elle qui Irait deman­
der l’abandon du contrôle des 
loyers. !| y avait bien, durant la

où l'arsent F^e^r*• f01»*1*1» rigide des sa-ou (.argent itque| f|Jf trouvait
de très bonnes raisons de se plain­
dre. Mais on l'a relâché depuis et 
son mari a obtenu une augmen­
tation qu'il avait rudement méri­
tée.

Comme on volt Mme Lambert en 
est pour le statu quo. Elle est évi­
demment d'avis qu'une fols la si 
tuition redevenue pormale. onj 
pourra revenir à toutes les libertés 
d’autrefois. Mais en attendant, 
pourquoi tout chambarder ?
R Ml csatre *

Interrogé à propos du système 
du contrôle des prix, au pays, un 
financier de cette ville — qui a 
cependant préféré que son ioenti- 
té ne soit pas dévoilée — nous a 
fait la déclaration suivante : “Le 
tout est tout simplement de la 
bouillie pour les chats. Tous sa­
vent ce qui s’est produit récem­
ment, aux Etats-Unis, à ce sujet. 
U y eut très forts réaction pen­
dant quelque deux ou trois mois, 
puis tout est redevenu à peu près 
normal. Exemple, le prix d’un bif­
teck atteignit le prix fabuleux de 
$1.75 la livre, puis il descendit de 
nouveau au prix qu'il était avant 
l'abolition du xystème du contrôle

A la radio Les aliments 
disponible%sont 
mal utilisés

Lm destructeurs

Une réporce du nM " „
Lapointe à Me Ivan " ' '

"Dans les années terribles que 
nous traversons, les hommes se di­
visent spontanément eh deux grou­
pes. Il y a ceux qui détruisent à la 
faveur de l'ombre qui plane encore 
sur l’univers. Il y a ceux qui pei­
nent et qui construisent avec la 
lente patience de tous les créateurs 
parce qu'ils désirent un monde 
meilleur que celui dans lequel vi­
vaient les générations d'hier''.

C’est là ce que disait hier soir, 
dans une causerie familière qu'il 
prononçait à la radio, le lieute­
nant-colonel Hugues Lapointe, se­
crétaire parlementaire du ministre 
de la Défense nationale et député

du pays en temps ds guerre. Pour 
Jalre du Canada la troisième puis­
sance industrielle du monde, pen­
dant ta conflit, il a fallu agir vite 
et, pour cela, ne pas trop lésiner. 
Cela a coûté plus cher que si on 
avait été en temps normal. On ne 
le nie pas. Mais il n’y a pas eu ds 
scandales et quand on parle de 
scandale* ce ne sont que dea accu­
sations en l’air qu’on port*.

“De deux choses l’une, a pour­
suivi M. Lapointe. Ou bien le par­
ti conservateur qui remplit, an 
vertu de la constitution, le rôle de 
gardien du trésor et de cenesur du 
gouvernement, a honteueement 
manqué à son devoir en no dévoi-libéral de Lotblnière à la Chambre Tant ÏLnala i. moindr. dea Communes, qui n'a pas hésité lant Jam4l“ Ie moindr* •cendals 

un instant à ranger dans le grou­
pe des destructeurs les conserva­
teurs progressistes, lesquels, a-t-il 
précisé “n’ont actuellement ni pro­
gramme, ni politique! si ce n’est le

en six années de guerre. Ou bien 
les conservateurs trompent déli­
bérément le peuple quand ils par> 
lent de scandales sans donner de 
faits, de chiffres et de preuves.

programme « 1. politique de la ^“^MniMbfe.'dS L’Î.Vu 
deetructlon". "Non contente, n-t-ll ÎJuVie dVne ra reX.!îl“*r!ir >■continué «VAfflrW lo.tr nrnraro lo. P, .P1.® aan» ** TeCherChe d* U

TORONTO — 11 y a au paya des 
quantités suffisantes d’allmenta di­
vers pour donner à cheque Casa- 
olen tous les élémenta nutritifs aô- 
cessa 1res à la santé, a déclaré le 
Dr E.-W. McHenry de t'unlversité 
de Toronto, lors d'une causerie eur 
l’alimentation, donnée sous les aus­
pices de la Ligue canadienne de 
santé à Toronto. Le Dr McHenry 
n cependant ajouté qu'il est évident 
que les habitudes alimentaires des 
Canadiens devraient être améliorées 
;et que les aliments disponibles 
■sont mal utilises.
| “Les deux causes principal** de 
lu mauvaise sllmentation au Cana- 

„ . „ ....... du sont l'ignorance et l’insoucian--
M. Atrllus Denis, depute llbe- n déclaré le Dr McHenrv, qui

ral de St-DcnU à la Chambre est professeur de diététique a TE- 
de. Commune* nul norter. la 'rolc d'hygiène de l'université de ' 11 *** Toronto. "Ces deux causes dispa-
parole e« soir a 10 h. 30 au poste paîtraient si on donnait aux enfants 
C’.K.A.i‘. lui causerie de 31. Denis 'ta* habitudes de vie saine".
s'intitulera: “Qui aide «raiment 1 l‘c* ,c> habitudes ali-, n.cntnlrcs, dlt-ll, sc forment des 
les rommunlstes? II dira aussi Trnfnnre et persistent, chex la ma­
un mot du problème de* rela- ftai lté des gens, toute la vie. Des ha- 

.... , i , . blindes bien ancrées sont difficilestions federales-protInelales. U changer et il est presque impos-
’___________(slble de persuader les gens au point-

|de les faire agir autrement, 
i “Le meilleur moyen d'améliorer 
|!is conditions d'alimentation est un 
n.t raine ment adéquat de l’enfance 
.rts de bonnes habitudes alitnen- 
lit es et hygiéniques”, a dit le Dr 

McHenry. “Il faut inspirer aux en* 
.fonts le goût des aliments qui leur 

salutaires et transformer en­
suite ces goûts en habitudes”.

Les opérateurs sans-fillates atnn-, jj „ ,.Cprndnnt déclaré que les 
tours, qui ont eu de la difficulté a'condltlong dp rallmentatton au Ca­
se procurer du materiel de r.S.F.. nadn étaient relativement bonne* 
apprendront avec plaisir que la nuisqu'nne seule maladie attribua- 
Corporation des bien* de guette a |,]r à mauvaise alimentation, le 
distribué à scs agents autorises, goitre, se trouve fréquemment chex
Ïour être vendus, des appareils de iPH ndultes. Le scorbut et le Tachl- 

'.S.F. déclarés en surplus. Ces tlsme causés par la mauvaise all- 
apparclls étalent utilisés a bord mentation se trouvent occasionnel- 
des avions de eombut. pendant la lenient chez les enfants, 
première partie de la guerre, pour i,e goitre est causé par le man- 
eommuniquer avec les stations au'quc d’iode dans l'alimentation et 
sol. Par la suite, ils furent Instal- ,'n méthode la plus pratique de 
lés à bord des avions d'entrnine- fournir au système l'Iode néce»-.

Appareils de TSF 
du modèle TR9, 
mis sur le marché

ment ail Canada. naire est de se servir de esl iodé.
Ces appareils, du type biitanni- Quant à l'embonpoint, le docteur 

que "TR9". comportent rémission McHenry déclare que c'est encore 
et la réception et pèsent environ une consequence d une mauvaise 
28 livres. Ils contiennent de nom- alimentation.
breuses pièces pouvant servir nuxi_________________________ .
mécaniciens experts en radio pourj
la construction de stations d'ama-1 courant et fournissent uns pulx- 
teurs. sancc de 2 watts. Chacun com-

Les récepteurs ont une fréquen- prend trois lampes type brltanni- 
ce variant de 4.6 à 6.6 megacycles. ' que, une lampe principale oscilla- 
Ils possèdent chacun six lampes de trice amplificatrice de puissance 
type britannique et utilisent un contrôlée par cristal, un compteur 
courant de 2 et 120 volts. de 0 à 30 milll-ampères et un comp-

Les émetteurs ont les mêmes ca- tcur de fréquence de 0-0.5 amp®- 
'iirtrtx. EvIdemml'ntr’taThMl reeUrl.tlqoe. de Wquence et de re,.
pourrait être quelque peu dange­
reuse au sujet des loyers, où il y 
aurait sûrement réaction dana plu­
sieurs cas. Mais, on peut être as­
suré que 1* tout redeviendra nor­
mal aussitôt qua la construction 
assurera suffisamment de logis 
pour ceux qui en ont besoin.”

Mme LABRBCQUE (locataire), 
1680, est, Bhsrbrooka — "Je suis 
en favaur qua l'on maintienne le 
contrôle dea loyers jusqu'à ce 
qu'il y ait asses de nouvelles cons­
tructions pour pouvoir loger tout 
la monde. Aujourd’hui, si on abo­
lissait cs contrôle, les propriétai­
res pourraient Jeter à volonté, sur 
le pavé, las loestalres à moyens 
modiques pour les remplacer per 
d'autres, capables de payer dea 
prix plus élevés. Les propriétaires, 
dans es cas, auraient également 
In permission de subdiviser leurs 
logements, es qui se ferait au dé­
triment de leurs locataires ac­
tuels.

"Pour ce que est éu contrôle des 
prix, Je crois qu’on devrait aussi la 
maintenir tant que les salaires ne 
seront pas augmentés. L’équilibre 
rétabli antre Iss saisiras et la coût 
ds la vie, il sarn alors tout nor­
mal de substituer le système ds 
roffià et ds la demande au con­
trôle «as prix”.

i
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continué, d’afficher leur propre in 
compétence, ils condamnent l’acti­
vité dea uns et les espoirs des au­
tres, comme s'ils voulaient détruire 
jusqu’à l’avenir”.

Trois confértncss à 
l’Institut pédagogique

Samedi prochain, le 23 novembre, 
de neuf heures à midi, conférences 
ds pédagogie, de psychologie et 
d'hygiène mentale par M. l’abbé 
Irénée Lussier, M. le docteur Mar­
cotte et M. Louis Chatel.

Toutes les institutrices religieu­
ses et laïques sont cordialement 
invitées à ess coure.

Après avoir rappelé que l'huma­
nité entière est aujourd'hui en 
proie à l’inquétude; qu’en plein 
triomphe de paix, Churchill a été 
rejeté du pouvoir par le peuple 
anglais: que le résultat des élec­
tions américaines suffirait, ai la 
chose était nécessaire, à nous don­
ner une idée de l'état de nervo­
sité qui se manifeste chex tous 
les peuples; que, de tous les paya 
du monde qui ont pris une part 
importante a la dernière guerre, 
le seul gouvernement qui reste au 
pouvoir et qui a gardé la confian­
ce de son peuple, c'est le gouver­
nement libéral du Canada, M. Ln- 
frainte a ajouté: "Evidemment, 
nous ne pouvons pas échapper en­
tièrement au mal de notre époque.
Une foule de citoyens ont des 
griefs honnêtea qui découlent des 
difficultés et des circonstances 
présentes. Mais les pêcheurs en 
eaux troubles, les politiciens de 
tout poil et de toutes couleurs veu­
lent activer ce mécontentement 
au lieu d'aider à en faire dispa­
raître les causes, lis cherchent à 
mobiliser contre le gouvernement 
le malaise que la population éprou­
ve en face de conditions — qui ne 
dépendent point du tout du gou­
vernement, mais du bouleverse­
ment universel — sans même ap­
porter la moindre critique cons­
tructive qui serait de nature à ai­
der l'Etat dans sa tâche”.

Puis ta député de ________
s'en est pris particulièrement aux 
“plus bruyantes déclarations” que 
fit, un soir de |g semaine der­
nière, à la mélo aussi, Mo Ivan 
Sabourin, 1e "sir Georges-Etienne 
Cartier tout neuf” que M. Bracken 
a trouvé dans la province de Qué­
bec.

M. Sabourin avait, nu sujet de 
Pnrkdale, Portnge-ln-Prnlrle et Pon­
tiac, parlé de "victoires éclatantes” 
du parti conservateur. M. Lapointe 
s'en tient aux faits, plus éloquents
Îue les mots redondants. Dans 

'nrkdnlc, les • conservateurs ont 
perdu 3,000 partisans depuis l’élec­
tion de l'année précédente. Dans 
Portage-la-Prnlrle, qui a élu cinq 
fols M. Arthur Meighen, ils n'ont 
décroché que 500 voix de plus que 
ta candidat libéral, et cela en dépit
des efforts de M. Bracken lul-|rayonnement et d’expansion'', 
même, représentant un comté voi­
sin. Dans Pontlnc, le candidat con­
servateur est arrivé bon dernier.
Dons les trois comtés, les conser­
vateurs sont écrasés en fait par te 
vote combiné des libéraux et des 
tiers partis. Fondamentalement, le 
parti libéral demeure le seul véri­
table parti national au Canada et 
on le

vérité”
M. Sabourin avait demandé Ta- 

bolltlon des contrôles" et “condam­
né en même tempe le marché noir" 
qui provient d’un relâchement ou 
de laàvtalattan des contrôles. “Quoi 
sérieux, a-t-11 demandé, pouvons- 
nous accorder à un conservateur 
qui demande l'abolition dea con­
trôles • et qui blâme, en même 
temps, ta gouvernement parce que 
les contrôles ne sont ni ueex éten­
dus, ni assex sévères?”

Et M. Le points, a ajouté : "Ac­
cusations non fondées, scandales 
non prouvés, opinions volontaire­
ment erronée, insinuations de tou­
tes sortes, c'est bien là toute U 
stratégie traditionnelle de noa ad­
versaires. Au besoin de renseigne­
ments clairs qu’éprouvs le peuple, 
lia répondent par des tiradss. A 
notre appétit de vérité et de réa­
lisme, ils servent le vent de la 
propagande et le vide des mots. 
Ils procèdent par Insinuation, 
1 arme de l'impuissance, par la 
confusion des mots pour ssmer la 
confusion dans les éxprlts”.

On n’a pas de meilleur exemple 
de cela que ce que M. Sabourin 
appelle les mesures “socialistes” du 
gouvernement, et qui sont des me­
sures sociales: allocations faml 
lialcs, assurance-chômage, etc...

H y a enfin la "sottiae démago­
gique véritable" des conservateur* 
qui affirment que le t hon. Louis 
St-Lnurent, quand 1| a fait aug­
menter de huit membres le nombre 
des députés du Québec à Ottawa, 
a soutenu aux Communes que "le 

t —» français pourrait cesser d’être une 
Lotbiniore langue officielle au Canada par 

une simple loi du Parlement”. 
Là-dessus, M. Laotnts a dit: 

Les droits du français au Canada 
ne sont pas une fiction légale 
C est un fait • accompli qu'aucuns 
puissance au monde ne pourrait 
détruire. Les Canadiens de langue 
française ont réalisé le miracle de 
leur survivance. Il ne s'agit plu* 
aujourd'hui de répéter les gestes 
passés de notre coneervationpusses ce noire coneervation qui 
est un fait accompli, mais de poeêr 
avec audace et fermeté lee actes 
de notre rayonnement et de notre 
expansion qui sera un fait de l’ave, 
nir. Jamais M. St-Laurent n'a dit 
autre chose et en augmentant la 
députation de la province de Qué­
bec proportionnellement à notre 
augmentation numérique au Cana­
da, il a posé l’un de cea actes de

Tertaépvtol

d.* SINUSITE
on le verra aux prochaines élec- Vous pouvez VOUS toulsficf

trulre la "réaction tory". <lu** f?11**** «H0*» ___ .. .. ., . inol. il agit au siègeM. Sabourin avait aussi parlé <t<>i niJ«i'u~ïk7^»'ijir»jrW efim^a.aa^aa "scandales" dans l'admlnlstraUcnl W

NOUVEAUX MODELES DE TABLES
cfter N. G. VAUQUETTE Liée

Table à café en noyer solide fine­
ment poli.

Hauteur . . . IS’/a" 
Diamètre . . . 26"

MS»

PRIX . . 18-50

Table haute en acajou, 
patte cannelée.

Hauteur . . . 27"

PRIX 2950

Nouveau modèle de qua­
lité. Véritable pièce de dé­
coration intérieure. Choix 
entre bordure ajourée ou 
non.

PRIX - 95 00

LE CADEAU ORIGINAL DONT ON SE SOUVIENDRA

N. G. LIKE

1 0

^



4 LE CANADA — MONTREAL, JEUDI 21 NOVEMBRE 1946 QUARANTE-QUATRIEME ANNEE — No 195

Cana
Canadiens ^Canada : Journal du matin

\ Fondé en 1903

I

U C*msia <«t pnMM par la 
pacaia 4a Pablicatioa 4u Canada 
il*» an numéro U ouot, ma 
SatnWacaaak b Montréal

■SDACtSUB EN CHEF
Mmnd TurcotU

PRIX DI L'ABONNEMENT ANNUEL
Fa# U p<tlt

Canada (aatif Montréal at banliatia) ..14 
hut*-l'r.u «t Empira Brilanalqua .... 14
Union Poatala ....................................lit

Lirralaaa à 4o»lrila
Montréal ............................................... • •

Tooa Ma abonnrawnta aaat payabMa 
d'aranca.

Membra da la Canadian Prcaa 
Membra da U Canadian Daiif 

Nrwapapara Amoeiatlon 
Membra <L l’Audit Bureau o# 

Circulation

AotorUé comma enrol p>atal d« la
«auMme elaaaa. MmaUra da 

PoaUa. Ottawa

JP.L’III, 21 NOVKMIIHK l»M

Nos libertés civiles
On note avec satisfaction au bas d’un ma­

nifeste de l’Assoc-iation des libertés civiles 
de Montréal les noms les plus diversement 
associés, néanmoins représentatifs, de Cana­
diens français épris de justice. Il convient 
de signaler la chose comme la fin d’une ère 
d’effroyable pusillanimité dont l’isolation­
nisme de temps de guerre a été le grand res­
ponsable.

leur bon coeur. Si, comme le suggère M. Mar­
tin, un plus grand nombre de pays partici­
pent à l’organisme de secours, ces appels se­
ront répartis d’une façon plus étendue et la 
contribution canadienne comme celle des 
Etats-Unis sera moindre. En tout cas, le 
pays tout entier appuie la déclaration pro­
fondément humaine de son secrétaire d’Etat.

^Autour et alentour
On lit donc avec plaisir, aux côtés des 

noms du journaliste libéral bien connu, Iavs- 

lie Roberts, de la romancière Gwethalyn 
Graham, du professeur Frank Scott et du ré­
vérend Claude de Mestral, personnes de 
bonne volonté, les signatures de deux mem­
bres de l'Académie canadienne-française, 
MM. Robert Charbonneau, romancier, et 
François Hertel (l’abbé Rodolphe Dubé), 
poète et essayiste, tous deux, par surcroît, 
directeur des revues La Nouvelle ïiclève et 
Amérique Française; de M. Claude Hurtu- 
bise, associé de M. Charbonneau dans la di­
rection des éditions de l’Arbre, qui ont si 
opportunément diffusé chez nous dans ces 
dernières années la pensée courageuse de 
Georges Bernanos, de Jacques Maritain, 
d’Yves Simon, d’Augusto Durelli, du comte 
Sforza, de l'abbé Sturzo, d’André David, de 
Léon Blum, et autres combattants éclairés 
de la détnocratie en péril; de Me Jacques 
Perrault, un allié de la première heure du 
Bloc Populaire, mais un esprit où la sociolo­
gie a heureusement triomphé de la politique, 
de Me Roger Ouimet, le prochain conféren­
cier à la grande tribune de l’Institut LL'imo- 
cratique qu’inaugurait Jacques Maritain en 
1943.

Notons cet événement, quelle que soit l’o­
pinion qu’on ait de la façon dont ces person­
nes distinguées expriment leurs appréhen­
sions sur toute une série d’opérations plus 
ou moins attentatoires à nos libertés civiles, 
et dans un cas indispensable à la sûreté de 
l’Etat L’important, ici, est que la sollicitude 
que témoigne le citoyen d’une démocratie 
pour ses libertés si chèrement acquises ne 
soit pas le fait unique d’individus qui prêtent 
a la qualification de “mentalité étrangère”, 
ce qui, pour des démagogues trop connus, se 
traduit trop vite par “communisme”.

Il est difficile de ne pas enregistrer ici, 
en marge de ce manifeste, les paroles de la 
plus notoire personnalité antidémocratique 
que l’on puisse trouver dans la politique 
canadienne: Thon. M. Maurice Duplessis, qui 
disait, en fin de semaine, à Gatineau: “Il est 
inutile de m’envoyer des télégrammes au 
nom d’associations des libertés civiles, et 
autres organisations semblables, en faveur 
des ouvriers arrêtés et traduits devant les 
tribunaux. Des communications de cette 
nature ne vont que dans le panier à papier.” 
C’est manifester ici un peu trop fort son 
goût de passer outre aux représentations des 
citoyens, et c’est continuer ii ignorer, comme 
il le fait ii l’Assemblée législative par des 
procédures arbitraires, ou dans des élections 
complémentaires, par des méthodes électo­
rales exceptionnellement douteuses et par­
fois illégales, le rôle de l’opposition.

Tl y a des esprits démocratiques dans 
ITuion Nationale qui devraient bien conseil­
ler à M. Duplessis d’en rabattre de ses visi-, 
blés tendances dictatoriales et de ses cade- 
nassages et arraisonnements de camions de 
vivres envoyés d’urgence à des grévistes af­
famés.

Même si l’on n’est pas prêt à approuver 
d’emblée tout ce que contient le manifeste 
de l’Association des libertés civiles de Mont­
réal, il reste que cette formule de représen­
tation est très sérieuse, mesurée, digne et 
éminemment fidèle à la démocratie, au sur­
plus toute à fait dans la tradition canadienne- 
française, de cette tradition qu’Edmond 
Turcotte rappelait un jour dans une confé­
rence sur “Notre maître le passé .. .démo­
cratique”.

Plaider puur les malheureux

Sir Wilfrid Laurier,
son monument, son souvenir

Au printemps de 1WI, M. F. P. L. Smith, Journa­
liste de Toronto, signalait dans une lettre nu Globe 
tind Mail l’absence de tout monument à Sir Wilfrid 
Laurier dans la province de Québec. Jj. Smith s’était 
enquis auprès de ses amis de Montréal do l’existence 
d’un monument quelconque à Laurier cher nous et 
avait reçu une réponse négative. “Le rédacteur d'un 
journal ranadicn-frnnçals, écrivait-il, ne pouvait se 
rappeler avoir entendu parler de pareil monument. 
Je serais heureux d’apprendre qu’il existe nu moins 
une statue de cet ancien et très distingué premier 
ministre quelque part dan» sa province natale."

Et M. Smith de s’écrier aussitôt après : “Pourquoi 
faut-il se mettre k chercher un monument à un bril­
lant homme d’Etat qui semble avoir été durant tou­
te sa vie l’idole de sa race ?" Cette exclamation res­
semble à celle qu’on fit entendre à l'hôtel de ville de 
Montréal en 1934, lors des fêtes du quatrième cen­
tenaire de la découverte du Canada, sur la non exis­
tence d un monument nu navigateur Jacques Car­
tier a Montréal. Feu l’échevin Allan Bray devait 
rappeler à tous ses concitoyens que Montréal avait 
bel et bien son monument Jacques-Cartier, au coeur 
d’un petit square de Saint-Henri, monument nu pied 
duquel eut lieu une grande manifestation patrioti­
que à l’époque.
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Nous avons signalé à M. Smith, il y a deux ans. 

qu'un monument à Sir Wilfrid Laurier avait été 
érigé à Arthabaska où l’on trouve aussi un musée 
Laurier. Mais M. Smith est récemment revenu à la 
charge dans l’hebdomadaire Snturd;iy Sioht pour 
déplorer le fait qu'on ne trouve nulle part dans Qué­
bec un monument à l'inoubliable héros des élections 
décisives de 1896, si fatales n l’obscurantisme.

VOttaica Journal, commentant cette glose, «c de­
mande si le musée Laurier a Arthabaska (que ce 
quotidien donne comme ville natale de Sir Wilfrid) 
peut être qualifié "monument’*. Le musée Laurier h 
Arthabaska est situé dans l’ancienne résidence du 
grand premier ministre canadien, mais il y a. en 
plus, dans cette ville, qui n’est pas la ville natale de 
Sir Wilfrid, un monument à Laurier. Cette statue 
avait été érigée face à l’hôtel de ville d'Arthnbaska. 
On l’a depuis transportée face au musée. II existe 
un autre musée Laurier A Saint-Lin, classé comme 
monument historique national, car c’est là que na­
quit l’illustre politique.

Le Canada français, l'hebdomadaire de Saint-Jean, 
rappelle pour sa part qu'il existe un autre monu­
ment à Laurier dans la ville dTberville. Il fut dé­
voilé par Lady Laurier en présence de 8.000 person­
nes et des représentante» de toutes les municipalités 
environnantes qui avalent contribué de leurs deniers 
à cette fête du souvenir. Les grandes villes de Mont­
réal et de Québec ont leur.» rue.» Laurier. Il y a aux 
Communes et à l'Assemblée législative une circons­
cription électorale du nom de I-auricr, et à l’hôtel 
de ville de Montréal un quartier Laurier qui est com­
pris dans le district numéro 5. La province de Qué­
bec a sa grnnd’voie Sir-Wilfrld-Lnurier, la plus mo­
derne qui soit entre Montréal et Québec, route qui 
passe par le village de laurier, I-otbinière, et qui 
achemine en partie à Laurlerville, Mégantic.

Le souvenir de Laurier est donc plus vivace au 
Canada français qu’on ne le croit a Toronto sur la 
fol du journaliste F. D. L. Smith. Il le sera certes 
davantage loriqu’on pourra élever, selon des voeux 
exprimés avec insistance, même dans les milieux
conservateurs, un monument qui réponde par son 
importance et son emplacement à Montréal au rôle 
extraordinairement utile que Wilfrid Laurier, gran 1 
Canadien français dont tous les Canadiens fiançais 
sont fier» «sauf une misérable poignée de dénigreurs 
professionnels, exploiteurs connus de chicanes) a
tenu dans la montée du Canada vers la souveraine­
té, la prospérité et l'éminence dans les affaires mon­
diales.
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Guerr^chezJes_roiiges
La tradition la plus pure et le modernisme le 

plu.» outré sa sont trouvés mêlés de façon assez
dramatique, ces Jours derniers, dans la réserve 
Indienne de Caughnawnga, alors que deux clans 
Iroquois sont partis sur le sentier de la guerre. On 
s'ést battu au tomahawk — ce qui est la part de 
la tradition — et à la dynamite — ce qui est une 
concession aux méthodes de la guerre moderne.

Quant nu motif même de cette grande querelle, 
il était résolument moderne: il s'agissait de savoir 
si un service d’autobus serait établi pour transpor­
ter les résidents de la réserve à I^ichine, alors que 
ce service était autrefois assuré par des taxis. 
Les tenants du taxi et ceux de-l'autobus se seraient 
peut-être exterminés dans cette guerre, mai.» la 
police provinciale est intervenue à point pour 
mettre fin aux ho.«tilltcs. Espérons que la paix sera 
établie, à Caughnawaga, sur de» base.» aussi solide.» 
et durable.» qu'au sein des Nations Unies... la police 
se réservant de jouer le rôle de force pacificatrice 
en en» d'agression.

L'avion Montreal-Paris
On aura remarqué l'intervention vigou­

reuse de l’hon. M. Paul Martin à Lake Suc­
cess en faveur de l’institution d’un nouvel 
organisme international de secours, en rem­
placement de l’U.N.R.R.A. qui doit terminer 
son activité à la fin de cette année. M. Mar­
tin a promis que le Canada contribuerait 
aux opérations d’un nouvel organisme de 
secours aux pays malheureux et il a insisté 
pour que le nombre des pays contributeurs 
soit plus élevé à l’avenir que dans le cas de 
l’U.N.R.R.A.

La proposition de M. Martin recevra l’ap­
probation de tous les citoyens canadiens. 
Sauf un petit groupe de grincheux profes­
sionnels, on n’a jamais entendu les Cana­
diens se plaindre des appels qu’on faisait à

Montréal et Pari.» reliés pur un service aérien di­
rect : voilà un projet dont de nombreux Canadiens, 
et aussi de nombreux Français, souhaiteraient la 
prompte réalisation ! I! se peut que leurs voeux 
soient exauces dans un avenir assez rapproché. En 
effet, même si nuis pourparlers officiels n'ont été 
engagé.» à ce sujet, la société Air-France songe à 
l’établissement d'un tel service, a déclaré ces jours 
derniers, à Montréal, M. Charles de Mirepoix, ins­
pecteur général de l’aéronautique française, qui par­
ticipe aux assises en notre ville de l'Association de 
l’aviation civile internationale.

Le terminus français de cette ligne serait à l'aéro­
port d'Orly, base Internationale qui remplace Le 
Bourget. Ainsi que l'a rappelé M. de Mirepoix, de 
nombreux avions du "Transport Command" britan­
nique et canadien ont effectué des envolées Mont- 
réal-Oriy au cours de la guerre. Plusieurs étaient pi­
loté.» par des aviateurs français attachés à ces ser­
vices. Peut-être certains de ces chevalier.» de l'air 
seront-ils aux commande.» des premiers avions civil» 
à accomplir un nouveau trajet Montréal-Paris ?

Washington Carrousel
Quand la moitié se tâche

Tht Washington Merry-go-Round

par Drew Pearson
.lolin L Lewis a une réputation de fort-â-hrax. — Les républicains 
ne l'estiment pas particulièrement, mai» Ils ne veulent pas 

l’indisposer. — Nahotage de Lewis la veille de l'earl Harbor.
WASHINGTON — Toutes sortes .l'annonce du règlement. Finale- 

de légendes ont couru sur la vie ment, à 7 heures du soir, le 7 dé- 
de John L. Lewis. Pendant son cembre, John L. Lewds franchit le 
adolescence, il aurait,- prétend-on,!seuil de la chambre pour annoncer 
rencontré une mule obstinée de |!a fin de la grève. Ouvrant la porte 
mines surnommée "Spanish Pete"1 avec un air de confiance sans 
et l’aurait abattu d’un seul coup'borne, il dit: "Entrez les amis", 
de poing. | Mal* personne n’entra. Pour une

Que ce soit vrai ou non. il dc-jft°:;e’ ia fva,®ur J** .nouvelj“ Tdc 
meure vrai que lorsque Lewis rcn-;John hu L«w a s était évaporée. Les
contra Bill Hutchinson, un indlvl-jJ?urnallstP9 1 «n f"'1 <luit:
du de 250 livres qui est chef de!te P°ur ,,n de,al,tre P’us *rand
l'Union des charpentiers, à une encore

un désastre 
Pearl Harbor. (Copy-

convention ouvrière 
ty, il le terrassa d'un seul coup de 
poing au menton. Les deux hom­
mes sont maintenant de bons co­
pains et sont deux ardents parti­
sans du parti républicain.

Une outre légende veut que 
Lewis mange trois steaks pour son 
déjeuner. Lewis n'aime pas la vian­
de rouge, et ses critiques contre 
l'OPA au sujet de la viande étaient 
plutôt des critiques personnelles 
qu'autre chose. Cependant, ce 
chroniqueur, qui a lunché avec 
Lewis plusieurs fois, peut affir­
mer que Lewis ne mange qu'un 
steak au diner.

Un autre mythe est celui qui 
veut que Lewis n'hésite J«itta(* à 
recourir à la violence ooRtrs/lss 
factions ouvrières qui styjpossRt 
à lui. Cette légende est p«ùf-êffe 
la résultante du masi&cre de Her­
rin, Ill., au cours duquel environ 
400 des mineurs de Lewis, enesr- 
clèrent une polgnés de préposés 
aux pelles à vapeur, qui Introdui­
saient des méthodes modernes d’ex­
traction minière, et le.» tuèrent. 
Contrairement aux différends Ju­
ridictionnel» non sanglants d’au­
jourd’hui, on encercla les membres

Atl'.ntic Cl- r,*ht’ 19<fi' by th* BeU s>’ndlcate- 
Inc.)

Entre Canadiens de benne velenté

la ferit dan 

l écosimit québecei»
par Eugène L'Heureux

Nos associations professionnelles 
accomplissent chacune de leur côté 
un excellent travail. L'Association 
des Ingénieurs forestiers n'est pas 
le moins utile de .ces groupements 
professionnels. Elle déploie une ac­
tivité d'autant plus opportune que 
la forêt constitue l’une des parties 
les plus riches de notre patrimoine 
provincial.

Cette association tenait récem­
ment, à Québec, son congrès an 
nucl. qui fut l'occasion d'études 
pratiques et de déclarations encou­
rageantes.

A mesure que se développe notre 
de l’Union des préposés au^.pelles Industrie forestière, on sent le be- 
à vapeur et on les abattit à bout' 
portant. Un rapport de ce massa- 
cre, publié dan» le “Times" de 
New-York, en fait une boucherie
aussi odieuse que tout ce quo les 
Nazi* purent faire de pire.

Lewis fut blâmé pour Je massa­
cre à cause du télégramme enflam­
mé qu’il transmit à son union de 
Herrin pour affirmer à ses mem­
bre.» qu’ils “étalent justifiés de 
traiter cette bande (l'Union des 
préposés aux pelle.» à vapeur) 
comme une organisation Illégale et 
de considérer ses membres exacte­
ment comme des briseurs de grève 
ordinaires".

Le* républicains
Le parti républicain commence ài ...

sentir toute la difficulté de sa po- ,.^ , constante de notie ca 
sillon en face de John L Lewis. |!:!lal ^orestl*r P™ d™ incen-
II n’alme pas particulièrement dies' des mn:“die» « d’un« «xplol- 
John L.. mais ne veut pas non plus!tation ,n8U,f,*omment ordonnée. Ils

Ignorer, particulièrement s il peut 
laisser les démocrates le faire.

soin de la perfectionner, d'en assu-i 
rer l'équilibre et la permanence, 
puis de la faire servir davantage à 
la prospérité du peuple québécois.

Naturellement, ce sont nos tech­
niciens forestiers qui doivent Indi­
quer lu vole & suivre et qui, de fait, 
l'indiquent. Il est agréable de cons­
tater que le gouvernement actuel, 
comme le précédent, veut orienter 
notre industrie forestière dans la 
meilleure vole, en réduisant au mi­
nimum bas tâtonnements et les gas­
pillages qui ont marqué ('histoire 
de notre industrie forestière.

Les Ingénieurs forestiers attirent 
l’attention du Gouvernement sur la

Plusieurs républicains ont déjà 
fait, avec Robert Wason, président 
de l'Association nationale des ma­
nufacturiers, l'éloge de John L. 
Lewis qu'ils purent qualifier de 
"grand Américain" même au beau 
milieu de la dernière crise des 
charbonnages.

C’est là une des raisons pour­
quoi les républicains ont si ar­
demment souhaité que la présente 
crise des mineurs puisse être ré­
glée par les démocrates, afin qu’on 
leur épargne la nécessité de lutter 
contre John L. Lewis.

Des amis affirment que le gros 
John avait cela à l’esprit en déci­
dant de manifester ses exigences 
présentement. Il sait qu’après Jan­
vier, le nouveau congrès républi­
cain lui réservera une menace en­
core plus draconienne que le "Case 
Bill" — s'il ose se sortir le cou.

De.» républicains savent aussi 
que John L. Lewis, en dépit de sa 
puissance auprès des ouvriers, 
n’est pas le genre de ganicnia 
qu'ils aimeraient porter à leurs 
boutonnières en se promenant sur 
l'artère principale d’Amérique.

Ils savent que le public amé­
ricain, nonobstant sa courte mé­
moire, n’a pas complètement ou­
blié que John L. Lewis fut le seul 
Important leader ouvrier qui ait 
déclenché de.» grèves contre le 
gouvernement pendant la guerre.

La première grève réelle de 
Lewis contre l’effort de guerre 
remonte à l’automne de 1941, peu 
avant Pearl Harbor, alors que la 
nation se préparait à une guerre 
qui s’annonçait Imminente A tout 
Intelligent citoyen.

Lewis aida l'Allemagne
Tout cela, cependant, ne sem­

ble pas importuner John L. Lewis. 
Il a en effet maintenant été dé­
voilé par le rapport Rogge que, au 
cours de l’année 1940, Lewis se 
servit de son Influence auprès de 
leaders mexicains pour organiser 
la vente de pétrole dont nous 
avions un pressant besoin A la 
marine de guerre allemande. Hit­
ler, à cette époque, avait subjugué 
une partie de l'Europe et le pré­
sident Roosevelt faisait de son 
mieux pour prévenir l’exportation 
d'huile A l'Allemagne. En dépit 
de cela Lewis ne fit pas que jouer 
de son Influence pour obtenir do 
l'huile pour les sous-marins na­
zis, mais, selon le rapport Roggc, 
Il discuta de plus avec un mem­
bra du ministère économique alle­
mand un plan dont l'objet était de 
soustraite le plus grand nombre 
de votes possible.» A Roosevelt nu 
cours de l'élection de 1910.

In lirectement du moins, Lewis 
ncfordn son assistance aux Nazis 
lorsque, A l’automne de 1911, il 
retira 53,000 mineur.» des mines, 
forçant quelque 200,000 autre.» mi­
neurs de charbon à rmboher le 
pas par sympathie. I^s mines de 
charbon fournissaient alors le com­
bustible essentiel A l'industrie na­
tionale. qui travaillait à l'époque 
Jour et nuit A fabriquer de gros 
canons et des plaques blindées.

I/ewis, cependant, ne renvoya 
pas se.» hommes nu travail avant 
!<• 7 décembre, jour où le.» Japonais 
attaquèrent Pearl Harbor. Même 
alors, Lewis tint son bout Jusqu'à 
cc qu’il ait obtenu ce qu’il désirait 
— un atelier fermé — par arbi­
trage.

En ce Jour mémorable. I^îwIs 
était en conférence avec John 
Steelman, alors médiateur fédéral, 
et Ben Falrless, président d*- la 
United States Steel. Les journalis­
tes avalent attendu fiévreusement

réclament la confection d’un bilan 
annuel de nos ressources forestiè­
res. afin que nous sachions si la 
croissance égale au moins la con­
sommation.

Les Ingénieurs préconisent une 
réforme dans l’emploi des recettes 
publiques tirées de la forêt. La 
Province, disent-ils, perçoit de 
l'industrie forestière entre sept et 
huit millions par année, dont cinq 
sont versés nu fonds consolidé et 
le reste sert à l'administration, 
puis A la protection des forêts. 
Selon eux, le Gouvernement de­
vrait consacrer une plus forte pro­
portion des recettes forestières A 
l'amélioration de notre aménage­
ment forestier, en vue non seule­
ment de conserver, mais d'accrol- 
tre ce capital. C’est pourquoi Ils 
demandent le développement du 
Bureau économique forestier, dont 
l'efficacité devrait être portée au 
maximum. — Voilà vine gerbe de 
suggestions qui semblent fort plau­
sibles.

* * 4
Les déclarations formulées au 

cour.» du congrès sont aussi fort 
encourageantes. Mgr Ferdinand 
Vandry, recteur de Laval, a an­
noncé la construction prochaine de 
la Faculté d’Arpentnge et de Gé­
nie forestier, grâce A un octroi de 
$600,000.

L'hon. Maurice Duplessis a dit 
lui aussi de bonnes choses. II a 
annoncé qu’U veut voir notre bols 
ouvré autant que possible dans la 
province, afin que notre popula­
tion retire cent pour cent des bé­
néfices provenant de nos ressour­
ces forestières.

M. le Premier Ministre veut em­
pêcher les Industriels de "tuer la 
poule aux oeufs d’or". La forêt 
doit être maintenue en état de bon 
rendement pour l'avantage des 
générations futures. H faut lui per­
mettre de se reposer et de se re­
nouveler. Industriels et marchands 
de bois, doivent coopérer avec le 
peuple et le gouvernement pour 
assurer la permanence de nos fo­
rêts. — Rien de plus vrai.

M. Duplessis a laissé clairement 
entendre que les droits de coupe 
vont être augmentés pour assurer 
A la Province des revenus plus sa­
tisfaisants. Il promet de séparer le 
domaine de la colonisation et le 
domaine forestier.

Le gouvernement, a dit M. Du­
plessis. ne permettra pas aux pro­
priétaires de journaux de deve­
nir en même temps propriétaires 
de limite.» forestières ou de mou­
lins n papier dans la province. Cet­
te décimation n'a pas été compri­
se par tout b* monde. Plusieurs 
se sont demandé si certains droits 
acquis de bonne fol ne se licu­
vaient pas menacés par cette dé­
cision. Un entrefilet publié dans 
la Gazette du 9 novembre et qui 
semble inspiré par une source of­
ficielle a dissipé Je.» craintes sur 
ce point.

M. Duplessis veut prévenir ainsi 
toute entrave n la liberté de la 
presse résultant de l'accaparement 
des moulin.» ou des concessions fo­
restières. Au fond, le moyen qu’il 
prend est Illusoire, le.» propriétai­
res de jmirnauv désireux «le rui­
ner un compétiteur ayant à leur 
disposition bien d’autres moyens 
plus faciles et plus efficaces que 
l’accaparement des moulins et des 
limites. Néummolns, il se peut 
que cette nouvelle politique pr«>- 
«lulse de b«jns résultats en certains 
cas.

« t >»

V

Attics et le bon samaritain

Under parliamentary government 
as practised in Great Britain and 
the Dominions, pronouncements on 
policy are a matter for the minis­
ter responsible for a department. It 
U quite proper, however, for a se­
nior civil servant to give a public 
explanation of department policy, 
and numerous precedents exist for 
that procedure.

This is one aspect to be consider­
ed In assessing the criticism heard 
from certain quarters of Mr. Do­
nald Gordon, chairman of the War­
time Prices and Trade Board, for 
making his series of addresses on 
price control.

No doubt his talks do verge on 
the border line between what is po­
licy, on the one hand, and explanat­
ion. on the other. But It must be 
remembered that the administrati­
ve organization Mr. Gordon heads 
Is a novel form, called into being 
by a national emergency. As such, 
and as the official most informed 
In the matter, It Is Mr. Gordon's 
duty as a public servant to explain 
Its policies to the public.

If justification Is necessary there 
is a second point to support Mr. 
Gordon's action. The chairman of 
the Prices Board is not a civil ser­
vant In the ordinary sense of the 
term. Officially he Is attached to 
the Bank of Canada and is only on 
loan to the Prices Board. He ts not 
even as much a civil servant as a 
wartime civil servant on the pay­
roll of h!s_empIoylng department for 
Mr. Gordon's salary Is paid not hy 
the Board but by the Bank of Ca­
nada.

(Ottawa Citlten)

Il • t Sur un discours
Mr. “ ‘ _ _ I d'Henri Laugier

!o... en promouvant le respect des 
droit.» individuels et des libertés 
essentielles pour tous sans distinc­
tion de race, de sexe, d« langags 
ou de religion."

L’agence provisoire sur les droits 
individuels, nj>rès ses travaux ac­
complis à Hunter College, 1« prin­
temps dernier, soumit son rapport

La charte des Nations-Unies corn-au Conse|, économique et Social

Le calendrier de la 
survivance Irançaise

Le Comité Permanent do la Sur­
vivance Française en Amérique 
vient de publier son calendrier pa­
triotique pour 1947. C'est le septiè­
me d'une série qui connaît une 
vogue croissante dans les milieux 
français du Canada et des Etats- 
Unis.

Ce calendrier de 12 pages, grand 
format, Illustré de photos, a pour 
sujet : "La Colonisation". Autour 
de ce thème central, le Comité de 
!a Survivance a voulu mettre en 
valeur les leçon» de pnlriotlsmc et 
de fierté qui se dégagent des la­
beurs accomplis par no» vaillants 
pionniers.

En plus d’indiquer le» fête» reli­
gieuses de chaque Jour do l'année, 
le calendrier de lu Survivance fran­
çaise souligne nos principale.» fèlea 
nationales ainsi que les anniversai­
res historiques qui ont trait au 
thème de l'année.

Ce calendrier d’éducation patrio­
tique devrait pénétrer non seule­
ment dans les écoles, mais dans 
tous les foyers canndlens-français, 
acadiens et franco-américains. Le 
prix en est modique. On peut se le 
procunT en s’adressant au Comité 
de la Survivance Française, Uni­
versité Laval, Québec.

économique de leur province ap­
plaudissent, Je crois, tout ce qui 
s'est dit et fait au congrès des 
Ingénieurs forestiers.

. «Le» Article» de crtte rubrique *ont 
(publié» »ou» le re»ponj;billté morjle de

r’fMiv «lo n„« rrinritfii-priH miiI*'Oplnlon Libre, '.ervice de rédaction duiRb v,oux ne nos concuojens qui| •• t è,m L'Hcurcux. 55. Avenue do
portent un vif interet a 1 avenir saiaharrv. Oiiibec.)

porte la création d'une Commission 
sur les droits individuels, relevant 
du Conseil économique et social et 
ayant pour objet "de faire recon­
naître et respecter pat tout les droits 
de l'homme et les libertés essen­
tielles". Cette Impôt tante Commis­
sion fut mise en opération par une 
agence provisoire qui siégea nu 
Hunter College, le printemps der­
nier.

Le discours inaugural fut pronon­
cé par M. Henri Laugier, sous-se­
crétaire au Secrétariat des Nations- 
Unies. Ce que M. Laugier n dit, mé­
rite d'être rappelé Ici vu que le 
Conseil économique et social n élu 
les membres des nations représen­
tées de la Commission permanente 
des droits individuels, au Lake Suc­
cess, New-York, cet automne. M.
Laugier, en s'adressant aux délé­
gués de l’agence provisoire, rappe­
la d’abord que la guerre détruit 
les richesses matérielles et spiri­
tuelles que les humains ont accu­
mulées au cours des siècles.

Il dit ensuite aux délégués: "Il 
vous incombe de revoir toutes les 
déclarations de droits, de ces droits 
qu'tndivldu.» et peuples ont conquis 
dans leur marche vers In civilisa­
tion. Il vous incombe de rappeler 
que les droits politiques constituent nntlonnux. 
la première condition de lu lihei ti I 
et que la déclaration de.» droit.» 
individuels doit s'étendre au domai­
ne politique et social vu que le 
progrès scientifique et Industrie! a 
créé un organisme économique qui 
impose une ,servitude intolérable 
aux hommes qui étaient politique­
ment libres".

Aux Etats-Unis, les droit.» indivi­
duels furent d'abord un héritage do 
l’Angleterre. Ce.» droits furent rap­
pelés dans la Déclaration de l'In 
dependants américaine, puis ajou­
tés A la Constitution du pays sous 
forme de dix amendements appelés 
Bill of Rights.

Dans d'autres pays, les constitu­
tions comportent diverses libertés 
et divers droits. Dans, 55 pays, la 
liberté d'expression est reconnue.
Dans 47 pays, la loi protège les ci­
toyens contre les discriminations 
Imputables A la race, A la religion 
ou au sexe. Dans 31 pays seule­
ment, les citoyens sont protégés 
contre l'arrestation arbitraire. Dans 
18 pays, les citoyens ont «Irolt A 
des salaires ou gages convenables, 
à des vacances payées, ainsi qu'à 
une assurance en cas de maladie.
Enfin, fl pays assurent le droit à 
un emploi.

L'ancienne Société de.» Nations 
avait arrêté un minimum «le droits 
pour icr. minorités habitants d’au-

en lui faisant observer qu'elle 
n’était pas prête à rédiger un “bill 
of human rights" et en lui suggé­
rant que cette importante entre» 
prise soit laissée A la Commission 
permanente. De plus, elle recom­
manda aux délégués des 51 nations 
de promouvoir la cause des droits 
Individuels dans leurs pays res­
pectifs. En réponse à ce désir de 
collaboration. le secrétaire général, 
de l’Organisation des Nations 
Unies (Trygve Lie) a écrit, ré­
cemment, à ces nations pour con­
seiller à chacune d’elles de former 
un comité de renseignements «ur 
le droit des gens.

L'agence provisoire sur ees 
droits a recommandé la formation 
d une sous-agence sur les mêmes 
droit.» et surtout sur la liberté de 
ta presse, recommandation que le 
Conseil économique et social a ap­
prouvée. Cette sou4-ftgcncc aura 
pour objet de déterminer les 
droits, les obligations et les procé­
dé.» qui doivent être compris dans 
l'expression “liberté de la presse". 
Nul doute que cette question va 
donner Heu à de nombreux débuta.

De plus, l'agence provisoire a 
demandé que les droits ne soient 
pas oubliés dans les traité.» Inter- 

Et le Conseil dea mi­
nistres «les Affaires Etrangères, 
pour répondre A cette demande, n 
tenu compte des droits du citoyen 
dans la rédaction des traités avec 
l’Italie, la Hongrie, la Bulgarie, la 
Roumanie et la Finlande. Cepen­
dant, il reste A ces pays de définir 
ce qu'ils entendent par liberté de 
l'opinion politique, d'assemblées, 
d’expression, «le la presse; et de 
liberté religieuse.

En outre de l’agence provisoire 
qui devra s'occuper de «létlnir ce 
qu'il faut entendre par "liberté" de 
la presse". La Commission perma­
nente sur It'S droits aura des sous- 
commissions pour s’occuper (1) de In 
protection «les minorités et (2) de 
!n prévention des discriminations 
relatives A la race, au sexe, à lu 
langue ou à la religion. Mais il n'y 
aura point de sous-commission pour 
s’occuper du statut de la femme. 
Sous la recommandation de l'agence 
provisoire, c«-tte dernière sera Com­
mission dans In force «lu mot et elle 
avisera directement le Conseil éco- 
mimique et social.

Le Conseil économique et social 
a nommé les dix-huit pays suivants 
pour être représentes de façon per­
manente dans la Commission des 
«Iroils : Australie, Belgique, Russie 
Blanche, Chili, Chine, Egypte, Fran­

tic.» fiiiya que b- leur. Cria fui T'il,nn. Ranamii, Phi-
amôliutc dan.» lu « liaite «le l’Allan- riu':,1,'r. le Boyau-
tique par !«• présidrat Roosevelt , ""’-Bat. les Etats-Unis. Uruguay f< 
le prunier ministre Churchill «pii Du estime que ces
y ajoutèrent la protection ranln- |c l),,.v représenteront les volontés du 
besoin «-t la peur. inonde entier sur la question des

Les autours de la rhnito «lcs;dr°if8-
Nations Unies se préoccupèrent 
beaucoup d'assuier le.» droit.» Indi­
viduels. En «iffet, dans l'article 1.

L’agence provisoire n’est plus. La 
nouvelle Commission sur les droits 
individuels tiendra sa première réu-

II est stipulé que l’un des objectif.»| nion probablement au mois de dé- 
des Nations Unie.» consiste û "par-lcembre.
faire l.i coopération Internationa-* (F.LI.S.)

L'HOTEL WINDSOR possède une atmosphère de dis­
tinction très recherchée et est visite par des voyageurs 
de renom venant de toutes les parties du monde. Il est 
renommé pour scs chambres modernes et confortables, 

son excellente cuisine et son service courtois.
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Franz Schubert
Schubert a bien failli être le plus toute la littérature du piano il 

giand compositeur de tous les est difficile de trouver des pages 
temps. S’il n’était mort si jeune, plus sereines, voluptueuses ou plus 
s il avait reçu dans le bas âge une agréables à l’oreille que la musl- 
education musicale plus approfon- que qui accompagne quelques-uns 
die et si ses contemporains lui de ces chants.'Même si Schubert 
avaient rendus l’existence plus fa- n’avait laissé que ses six cents 
nie. «trois si fort raisonnables), il lieder, son nom n’aurait pas péri, 
■•tirait probablement laissé des,car il est rare de trouver sous un 
oeuvres d’une incomparable beau- dehors si lumineusement simple 
te et serait peut-être considéré1 le drame de toute une existence 
avec plu.» de vénération comme ravagée à laquelle il a manqué
l’auteur du fameux ”Ave Maria”. 
Schubert est mort à trente et un 
ans. Beaucoup de compositeurs, 
direz-vous, sont morts très jeunes. 
Peut-être, mais si Bach. Mozart. 
Beethoven. Haendel, Wagner,

Les Légendes Dorées
• par Paul Kousm-I)

l'amitié et la tendresse d'une fem­
me. Liszt l'appelle "le musicien le 
plus poète que jamais”. Aussi l'in­
concevable de cette prochaine as­
sertion sera-t-il un sujet d’éton­
nement. sa tombe, la tombe de

Récital de Jussi Bjoerling Marian Anderson nous revient

Brahms et Ravel s’étalent éteints, cet Infortuné mort de faim et 
par exemple, à cet âge, nous ne de désespoir, porte cet épitaphe:

'La musique a enseveli ci-dessous 
un trésor infini et un espoir plus 
infini encore".

De toutes ses symphonies, l'Ina-

posséderions pas aujourd'hui des 
chefs-d’oeuvre tels que les Pas­
sions, la "Flûte Enchantée”, les 
Neuf Symphonies, tous les opéras
■Virés Tannhauser. les Qu'ntres 
Symphonies de Brahms et l’Heure 
espagnole. Il y a une qualité subs­
tantielle que seul l'âge peut faire 
eelore. O» l'oeuvre de Schubert est 
énorme. Elle comprend une dizai­
ne d'opéras, six messes, plusieurs 
cantates pour choeurs et orchestre, 
huit symphonies, quatorze qua­
tuors à cordes, des ballets, de la 
musique de piano, des marches et 
quelques six cents lieder tous plus 
beaux les uns que les autres, qui 
à eux seuls assureraient à ce com­
positeur une gloire supérieure. 
Evidemment, ces compositions sont 
d'inégale valeur. Mais si l'on en 
Juge par ses plus grandes réussites, 
nous sommes en droit de croire 
qu'il Hiirnlt pu encore mettre nu

chevée et la symphonie en ut ma­
jeur sont les plus Indépendantes. 
Cette dernière comprend près d'une 
heure de merveilleuse sonorité. Les 
bois, employés souvent par groupes 
compacts, sont traités avec une 
maîtrise étonnante. Un solo de cor 
lance un cri de ralliement et une 
gaieté saine se déploie comme ja­
mais elle ne s'était déployée depuis 
la 9e de Beethoven. C'est plus que 
la 7e de Beethoven encore, ce que 
Wagner appelait "l'apothéose de 
la danse”. Cette première mélodie j 
d'une clarté olympienne, se meuti 
à travers differents registres et 
choeurs de l’orchestre. A mesure 
que l'allure devient trépidante, des; 
contre-chants surgissent, chantés, 
par des groupes Instrumentaux, à*pu ...

monde tant de chefs-d’oeuvre qu'il ; l'unisson. Le thème initial combine 
vaut mieux ne pas y penser de deux rythmes: un rythme à deux 
peur de se sentir tout à coup de- temps très décidé et une figure de 
venir presque furieux. • Itrois notes qui semble s’envoyer!

Franz Schubert est né le 31 jan-!Ioin dc notr« planète. Les rythmes 
vier 1797. a Ltchtonthal. près de1»0*»* Jet«8 parfois l’un à la suite 
Vienne. Son origine nppnrnit tout d« . Vautre, parfois ensemble Jus- 
à fait plcbienne, son grand-père Qu'à l'apparition du second thème.; 
ayant été un paysan de la Moravie. C’est un air de danse qui met en 
On aimait beaucoup la musique llb«rté »»*» vr*l troupeau de chants 
dans sa famille et on en faisait 80 succédant sans répit, si bien' 
également beaucoup. Son père, un qu'il semble n'y avoir point de) 
maître d'école de Lichtonthnl, Place pour un développement ser- 
jounit le violoncelle, ses frères le r^- mouvement s'achève par une 
violon. Ces «Huniers furent les pre- réexposltion du premier thème pari 
miers maîtres du petit Franz. Ils tout l’orchestre a l’unisson, 
lui enseignèrent tout ce qu’ils sa-j Le mouvement lent est également I 
valent et quand ils n'eurent plus teinté de la tristesse des danses 
rien à faire, ce qui ne prit pas de paysannes hongroises. Le thème est 
temps, iis le mirent à l'école de confl° au hautbois, répété plus tard 
Michael Holzor où il se familiarisa Par lo» clarinettes. Les cordes émet- 
avec le violon, le piano, l'orgue et tl t?} une réponse reveuse. toujours 
l'harmonie. Comme il possédait mélancolique. Puis lc_ cor chante, 
une fort toile voix, il fit partie du Co,I1c®r Itfn snlt dlro a Schumann 
choeur d'enfants de Lichlenthal. f<u U fe#t,}lt11issu ^,unc aatre “P^0- 
t’ne de se* premières oeuvres est c**c*> H semble un ctre venu de 
une fantaisie en douze motive- ,<1u,'L'!ue ™nAe, ,£Lnt?i? P°ur en* 
ments

m.ere symphonie, l* première de pna Inssuré )e8 „prlts avec une 
ses messes date de ln"e de dix*|tendresse infinie dans ses accents.,
sept ans. Afin d celuipref h len-jCes silences Beethoven les avait blr bornas Beecham est rcs- 
rolement militaite. Schubert étu-jemployés pour exprimer sa désola- P°n8able pour avoir rehaussé le 
dia quelques mois à l’Ecole Nor- tlon. 'Debussy en usera également K°ût musical anglais durant 
male de Vienne et finit par ne- pour donner à son “Pelléas" un mys- br,*1,inle carrl0i,° comme chef d’oi 
copter un poste de maltie de mu-jtérieux accent. La tonalité se haus- chestre, compositeur, impressario 
slque h Lich'enthnl, où son nère se jusqu'à la lumière du majeur et °* nutcur. .11 leur a fait connaître

Louise Darius m invite û venlricotte extrême simplicité des 
Jcauser avec elle des légendes Do- moyens. Dans les cloîtres, dans les 
rées; maigre une légère grippe et!couvents, le clerc écrit les Noels, 
une grande lassitude (elle rentre lies vieux Noëls qui seront mis en 
de Québec et repart aussitôt pour 'musique dans les églises. Il ost 

jRimouski». elle me parle de ce | possible, parce que quelques-uns de 
‘sujet si vaste, aux mille facettes.(ces textes sont des traductions 11- 
ide sa voix grave, irrésistible. Elle lires d’évangiles syriaques, arme- 
jdéslrc que les lecteurs de cctte| nions ou grecs, qu'on rapportât 
'page de musique soient mis au'aussi de l'orient la musique de c«r- 
' courant de l'origine de ces admi-.taines légendes ancrées. Cela «x- 
rablrs légendes et me prie de n’cn'plique peut-être, (le sujet est vas 
oublier auucn détails. jto. obscur et l'on pourrait aisé-

: Cn Dorée» no.tenf *nlmenl falrc route.) le «S-
isous-titre: épisodes de U Vie de *'lonrancalse*1 Un«stérieuir***
; Jésus, extraits des Bibles de Toye,* c,,Ptton> françaises postérieur»*.

n fantaisie m douze mouve- monde lointain pour en-

Etant donné l’immense surrèx de Bjoerling, l’un dernier, lu 
Société Classique, désireuse de sutisfulre ses abonnés, nous runiê- 
nera ce célèbre ténor, le lundi 2 dérembre, nu théâtre Ills Mujesty’s. 
Iæ répertoire de cet artiste est fort étendu; su voix unique lui a 
valu le titre de “gosier d'or”. Monsieur Bjoerling, un suédois, 
excelle surtout dans l'opéra Italien. Sa voix s’adapte à merveHIe 
aux melodies vives de res oeuvres. Ses disques, répandus dans tous 
lea milieux musicaux, lui ont assurés uno réputation extraordinaire.

Marian Anderson, contralto de couleur, surnommée la déesse 
de lu rhanson, qui est actuellement a sa douzième tournée de 
conrerts en Amérique, sera entendue en récital jeudi, le 7H novem­
bre au gymnase de l'université McOIII. On a dit de .Marian Anderson 
que la seule contralto qui pouvait la surpasser était Marian Anderson 
elle-même. Elle est grande, d'une stature imposante, et elle se 
place près du piano avec la simplicité d'une personne qui se 
considère heureuse de pouvoir chanter.

Echos et commentaires

. . . jusqu’à la lumière du majeur
était également professeur. C'est,les thèmes s'éloignent vers la mort 
là qu’il écrivit une grand»» partie ;on se répétant Inlassablement, 
de ses chansons nu rythme de, Lft gcherzo contient des pages 
huit par jour, dlt-on Sa vie n’est ,rUn fol entrain. 1^» »Hn rt’.m»
marquée par aucun évènement ex 
traordinaire, aucune joie propice. 
Il fut intensément malheureux, et 
le fait ou’il était d'une laideur re­
poussante explique peut-être son 
impomilnrité e* rnn manque d’a­
mis. Il mouiut à Vienne du tvnhus, 
de manmie de nourriture suffisan­
te et de surmenage intellectuel, 
plus seul nu’un homme de génie 
je fut jamais. 11 fut enseveli, a sa 
demande, à Wnbrinp. près de Bee­
thoven qu’il adorait. On vendit 
ses possessions après sa mort. Il 
y en eût pour sept dollars et demi, 
environ.

d'un fol entrain. Le trio, d'une na­
ture enjouée, symbolise tout ce qu’il 
y n de plus enlevant, de plus taquin 
dans l'esprit viennois de Schubert. 
Une danse qui ne touche pas à 
terre! Le cri d’amour d'un homme 
nui n'a pas connu véritablement 
l’amour d’une femme quoiqu'il l'ait 
chanté comme pas un!

Que dire du mouvement final de 
cette symphonie en ut majeur, si­
non qu’il est dlonfsiaque tant qu’il 
peut. Il comporte un thème qui 
donne une envie irrésistible de se 
lever, de crier, de chanter, de rire, 
de danser. L'orchestre semble In­
toxiqué. C'est un fleuve de rythmes,

La simplicité et l’élan dn son ins- i»ne mer de joie. C’est l'apothéose 
piration so.-t mozartlcns. Il ne prit do_ 'a ^dnnse,^ quol.^ Tout celn^ dé- 
jnmnis beaucoup de peine ii revoir
a fond scs ouvrages d’envergure 
•comme scs plus courtes chansons. 
Ils pèchent souvent par la forme 
et la pronortinn. I,.i fabuleuse fa­
cilité qu’il »lénloyait, facilité qui 
allait jusqu’à lui permettre de no­
ter six chansons du "Voyage d'hi- 
ver" CWinterrcise") en une seule 
.séance, à composer trois sonates

passe la description, par bonheur. 
Cela va plus loin que les mota 

La symphonie en ut est si simple 
qu'on serait à prime abord tenté 
de In traiter à la légère. Mais plus 
on l'entend, plus on la découvre, 
sonore avec somptuosité, ineffable 
et impressionnante. Impression­
nante. elle l’est non pas dans la tra 
dltion de Beethoven (Brahms de-

pour le piano en une semaine ouivftlt s’en charger), mais dans la 11- 
bien huit opéras en un an. n’étnltiKnéc des symphonies de Mozart les

plus pétillantes. Cependant, en dé­
pit de cet entrain, U y a un parfum 
de gravité qui imprègne toute 
l’oeuvre. Le souvenir de la mira­
culeuse ''résonnance” ne nous 
quitte pas.

r. n.

Stokowsky n'aime pas qu’on bous­
cule la musique: il se réserve ce 
droit. Un jour qu'il répétait avec 
l'Orchestre de Philadelphie T'Ina- 
chcvée" de Schubert, 11 fit jouer, 
chacun à leur tour, une certaine 
mélodie du premier mouvement 
par tous les violonistes, critiquant 
la manière de chacun. C'est ainsi 
que les instrumentistes apprirent à 
redécouvrir une mélodie. L'exécu­
tion le soir du concert fut une mer­
veille de netteté et de sentiment.

pas contrebalancée par un sons sé 
vère de l'auto-critique et de la 
concentration. Ix» travail se faisait 
chez. Schubert au moment de la no­
tation. Pas un seul compositeur, si­
non Mozart, ne fut plus doué que 
lui à ce point de vue. La musique 
de Srhubrit revêt une suavité, une 
'pureté qui va loin. Son exquise 
tendresse et son don inouï de créer 
.une "atmosphère" doublé d'une 
compréhension exceptionnelle «les 
sentiments humains, en font un 

■maître incontesté.
Schubert a créé une forme «le 

•chanson qui tient du mil acte. Il 
ne s'est pas contenté de créer le 
"lieder" tel qu'on l’entend nujour- 

‘d'hui, ni d’y insérer un drame hnu- 
lemcnt expressif comme dans "Le 

.Roi des Aulnes", la "Moit et in 
Jeune Fille", le “Sosie" «-te. malt 
encoie il l'a développé jusqu'à ses 

'possibilités extrêmes. On ne saura
jamais exagérer assez l'influence Un journaliste un peu préten- 
qu’il a eu sur tous les compositeurs lieux demandait à Arthur Honne- 
d'operas et de chansons. Ca n’est ger, l'auteur de Pacific Ml, com­
pas autant une réforme qn’ll in- ment il avait composé son Roi 
traduisit dans en domaine qu'une>David en quelques semaines seu- 
rcvolution. Personne avant lui avait lement. Le compositeur, redouta- 
ose faire entrer dans des clian-Jih» pinr«'-sans-rlre, répliqua: "j’ai 
sons tant d'intimité, de vérité, debout d'abord songé à plagier Bach; 
drame intérieur ou d'exhaltution. mais une fugue exige un travail 
Is* traitement qu'il fait subir au fou et je n'nvnis que trois semai- 
lied est trop personnel pour qu'il nos pour composer la partition, 
ait tente t’attribuer à des composl- Alors J’ni essayé le style de Strn- 
hons entreprises sur une plus winsky. Mais eela n’a pas plus 
liante cchollo. Peut-être que dans réussi à cause du temps qu’il fal­

lait employer.”
—Comment vous en êtes-vous 

donc tiré, cher maître? de rede- 
mnniler le Journaliste.

— Oh! ce fut très simple: j’ai 
opté pour le style de Massenet!
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la plus belle musique tant ancien 
ne, classique que contemporaine, 
surtout dans le domaine de l'opé­
ra. Dans ce but il prêta non seule­
ment ses grandes qualités artisti­
ques mais sa fortune personnelle. 
Son indéniable habilité, étayée par 
Ica millions que son père gagna en 
fabriquant les pilules Beecham. 
lui assura une dictature presque 
totale dans le domaine de la mu­
sique en Angleterre.

Il fonda et soutint plusieurs or­
chestres. U transforma le terne 
London Philharmonie Orchestra en 
un des meilleurs ensembles instru­
mentais du monde entier. Ses in­
terprétations d'oeuvres classiques, 
surtout Mozart, furent peu sou­
vent surpassées. Une spontanéité 
vivante, dynamique, un esprit mor­
dant lui fit extraire des instru­
mentistes ce qu'ils avaient de meil­
leur. Il s’acquit une étonnante 
réputation de chef d'orchestre iras­
cible et les auditoires, s'ils ne go­
bèrent pas toujours ses leçons d’«ip- 
préclation musicale, apprirent au 
moins à arriver à temps au con­
cert et à écouter attentivement.

Peu d'artistes sont aussi douées 
que Beechan pour trouver à l’Ins­
tant oportun le mot juste. L’acidité 
de sa langue est aussi connue dans 
le monde de la musique que la fi­
nesse de aa compréhension musi­
cale. A Vancouver il déclarait que 
la Canadian Broadcasting Corpo­
ration n'était pas seulement "la 
pire organisation de ce genre nu 
monde," mais encore qu'elle avait 
la réputation d’être "la pire”. Il

Lnrry Adler, le fameux interprète 
de l'harmonica, viendra sous peu 
à Montréal en récital. Tous eon- 
nnissent les dons extraordinaires 
de Larry Adler. D'un vulgaire ins­
trument populaire, plus à sa place 
dans les rues sordides que dans 
les salies de conceits, il a fait un 
instrument dont la sonorité peut 
parfois paraître aussi chaleureuse 
que celle du violon. Mais c’est à 
son talent d’interprète que Larry 
Adler doit son immense succès. II

Moore. Alfred Wallenstein, chef de 
cet orchestre, introduira aussi des 
oeuvres américaines de Samuel 
Rarbcr, David Diamond et Paul 
Creston au cours de la saison. 
Parmi les compositions contem­
poraines européennes

Gustave
Mahler

I Melun, Nantes, éditées au XVe. 
'XVIc, XVlle et XVIIIe siècles, 
avec leurs airs anciens. Elle* sont 
au nombre de dix-huit ju’on pour­
rait diviser en deux parties: la 
première concernant l'enfance du 
Christ, in seconde sa mission et sa 
passion. Sauf ‘'Entre le boeuf et 
l’âne gris” qui date du XHIe siè­
cle et "Marie-Madeleine au désert”, 
prose bretonne du XI Ve siècle tra­
duite par un certain Roland, elles 
sont toutes postérieures au XVIe 
siècle. On en chante encore quel­
ques-unes dans les campagnes ca­
nadiennes, aussi étonnant que cela 
puisse sembler. Elles ont un peu 
évoluées, c'est-à-dite que nos pè­
res qui les apportèrent avec #ux 
au Canada entrent t»on d'alléger 
le sens profondément religieux de 
leurs textes pour en faire de do­
lentes ballades folkloriques ou des 
chansons vives aux "lalirette et 
lalllrn" nombreux. L'une de nos 
chansons folkloriques, ”1^» mar­
chand de velours", n’est autre «iuc 
"Le Mariage de Marie-Madeleine", 
vieille légende du XVIe siècle dont 
Marlus Barbeau hil-mème a re­
cueilli treize versions différentes.

Yvette Gulibert chanta et dé­
couvrit plusieurs de ces Légendes 
Dorées. Au cours d’une conversa­
tion avec un évêque de Be]gt«|ue 
elle prononça cette pat oie qui fi­
gure en tête d’un de ses ouvrages: 
"Pensez au splendide Moyen-Age 
où l'Eglise était le théâtre de l'hu­
manité; ntdez-mot à tenter de res­
susciter cela". Cette grande artiste 
présentait ces chansons anciennes; 
avec l’aide d’une troupe de flgu-‘ 
rants; mais Ixtulse Darios, comme 
les troubadours qui les composè­
rent. se sert de son seul talent 
de danseusc-pantomimiste pour les 
Interpréter. Elle restitue à cette 
musique, inspirée par les seules 
lectures permises aux fidèles des 
premiers siècles: la Bible et les 
Evangiles, sa chair toute palpi­
tante. Louise Darios possède le 
sens de la pulsation Intérieure de 
la musique, le sens de cet Influx

Si la musique est l’art le plus 
difficile à exprimer avec les mots, 
les musiciens sont évidemment les 
plus compliques des artistes. Don­
ner une juste idée d’une symphonie 
ou d une sonate par l'entremise des

qull fera mots, .se dispenser Je p’us possible 
aussi connaître^ on compte la Neu—ulu verbiage technique ou généalo- 
vieme do Sbostakovitch et le Con-! gique de la "musicologie’’, tout cela 
ceito pour orchestre de Beia Bar-: requiert une habilité extraordinai- 

. ... . rement aiguisée. Autant un Chor-
Duke Ellington offrira une de jey, un Bernard Shaw ou un Tovey 

ses récentes compositions quand il sont intéressants critiques musi- 
apparnitra. Je 23 novembre pro- eaux, autant un Sullivan s'impose chain, au Carnegie Hall de New--------- »*------ » ----- » -

- York. Elle porte le titre de 1,Deep 
;- South" et est décrite ainsi: "Le

comme biographe de Beethoven, 
ainsi qu'un Romain Rolland, un 
Turner ou un Bosehot pour Mo-

jouc les classiques autant que les 
compositeurs populaires. Il donne 
de la "R ipsodle Roumaine" d'Encs-
co une fort hello version sans fa!-tw»u>... d ..-ai ui-umc ainsi; i-u 
sifier une seule nôte. Nous ne se-'premier mouvement raconte l’hls- 

_ rions pas autrement surpris, un toire du Sud des Etats-Unis; le 
jour, «le le voir mettre nu program- second raconte en détails les mê­
me d’un do scs récitals quelque dlsances et les ignominies dont on 
oeuvre touffu pour le \iolon comme charge les nègres; et le troisième 
par exemple "La Folia" de Vivaldi mouvement sera une série de rc- 
ou le "Tzigane” de Maurice Ravel, [flexions d'Ellington lui-mème surj*10 ot lo créateur sont insépara

La musique tcligieuse de l'Eglise 
orthodoxe russe a peu ou point su­
bit de transformations à travsrs 
les siècles: on chante aujourd'hui 
dans le prolongement direct ds la 
tradition ancienne. On ne saurait 
dire la même chose de la musique 
liturgique chrétienne: à part l'In­
fluence évidente du plain-chant, du 
grégorien, des musiciens de génie 
comme Palestrina, Bach ou Mo­
zart sont venus qui ont.donné* à 
la musique religieuse de notre Egli­
se romaine une physionomie plus 
raffinée, plus cultivée. Or, Yvette 
Gulibert (comme Louise Darios au­
jourd’hui) cherchait toujours à dé­
couvrir nu sujet de ces Légendes 
Dorées des renseignements nou­
veaux pour affermir l'exactitude de 
ses interprétations. Elle se rendit 
un Jour, par curiosité, à une céré­
monie religieuse dans une église 
orthodoxe russe. Louise Darios 
elle-même s’y est rendue et confir­
me la découverte de la diseuse 
française qui fut son prédéces­
seur. Les diacres de ce culte ont 
en général, comme beaucoup de 
russes, des voix de basses d'une 
grande puissance. Or quand Us 
chantent le récit de la Passion, ils 
commencent d’une voix dolente et 
douce qu’lls enflent peu à peu. 
phrase par phrase, de demi-ton en 
demi-ton. jusqu’à un "amen" re­
tentissant, véritable hurlement: 
l'effet dramatique est formidable, 
l'émotion qui se dégage de cette 
amplification graduée fort Intense. 
Yvette Guilbcrt se servit de cette 
manière pour Interpréter sa "Pas­
sion”; Louise Darios s'tn sert éga­
lement.

lies premières Légendes Dorées 
nous font tour à tour assister a 
l'Annonciation, au Voyage à Beth­
léem de Joseph et de Marie, à 
leurs vaines recherches d'un iogis. 
à la naissance de Jésus. Puis trois 
chansons expriment l’adoration po­
pulaire: "Promptement, leves-voua 
mon voisin”, "D'où viens-tu bergè­
re?”, "Nous étions trois bergeret- 
tes !”. Viennent ensuite l'adoration

naïf qui circule entre les lignes des rois mages, une berceuse de 
des textes populaires. Elle se plie, la Vierge "Entre le boeuf et l'Ane 
étrangement orientale, aux modes 
anciens, aux fins de phrases d'une 
saveur parfois hébraïque, avec une 
souplesse aérienne. Les légendes
proprement hébraïques sont rares.*désert

.................... cf ‘

gros" (l'une des plus belles du 
groupé de dix-huit), la présenta­
tion nu Temple, la fuite en Egypte, 
l'arrivée à Héliopolis, 1% Vierge au

mais les légendes rhrétiennent pul 
lulent. Au Ve slèole, l'Europe civi­
lisée d’alors exprimait le désir 
qu'on lui fit connaître les récits 
de la nalsance de Jésus, de la Vier­
ge et de son mariage. On prépara 
donc à cette intention, avec cer­
tains remaniements nécessaires, 
l’Evangile Grec de Jacques. Cepen­
dant, les chantres de la légende 
divine de ces âges reculés s'ins­
pirèrent surtout de la traduction 
latine de Saint Jérôme de l’Evan­
gile hébreux «le St. Mathieu. Des 
Bibles de Noëls firent alors con­
naître rcs légendes poétiques qu’on

zart. un Toye pour Verdi ,un Loch-1 chantait aux mariages, aux fes-
speiser pour Debussy. Mais il est 
parfois pénible de suivre les "In' 
ventions” de certains biographes.

tins, dans les cours ou dans les 
rues ainsi que dans les églises. 
Ces légendes, qui comportent, des

Dan, Mahler, l'homme ,,ul «eul.

* * • |1° sujet en forme de blues". Cela
Arthur Honneger sera beaucoup ff™!?1,* un tout pellt l*u Pré*0»»- 

joué aux Etats-Unis cotte présente 
saison, à l’encontre du nombre
restreint de ses oeuvres a appa­
raître aux programmes de con­
ceits des dernières années. A part 
son "Roi David”, presque rien de 
lui n’a été exécuté. Charles Munch, 
le chef d’orchestre français jouera 
deux de ses oeuvres en février pro­
chain, alors qu’il sera le chef in­
vité de la Symphonie de Boston: 
sa Symphonie pour cordes et sa 
Symphonie liturgique. Artur Rod- 
zinski donnera de son côté la pre­
mière américaine de son oratorio 
"Jeanne D’Arc au Bûcher”, basé 
sur le drame de Paul Claudel, en 
avril prochain. Nous avons déjà 
eu le bonheur d’entendre a Radio- 
Canada cette oeuvre sublime, l’une 
des plus étonnantes, à notre avis, 
qui fut écrite depuis le "Sacre du 
Printemps” de Strawinsky. Nous

ajouta qu'elle était "faible et sans! déplorons que la discotheque «le 
ossature" et qu’elle était responsa-Mlndio‘^annda n'’ f:i.ase point 
ble du fait que les talents canadiens! ,ourn'M' P,,ls souvent; Beethoven.
immigrent aux Etats-Unis.

Furieux d'une allusion d'un cri­
tique de Seattle au sujet d'un chan­
gement de tempo, il s’adressa ft 
l'auditoire en des termes assez rai­
des. "Les critiques de vos journaux, 
dlt*ll, sont des Ignorants, des mali­
cieux et des menteurs. Si ils con 
tlnuent à écrire de semblables sor 
nettes, aucun artiste consciencieux 
ne \iendrn à Seattle. Je vous donne 
ce conseil !"

Comme compositeur. Reccbam 
écrit dans la veine classique. Au­
jourd’hui, à cause de la vague "d’ac­
tualité” et d'"iiltra-m()dernisme" qui 
sévit, elles ne sont guère appréciées. 
Mais peut-être «nie plus tard . . . 
Lul-meme parle «l'un de ses concert! 
do piano comme ayant "beaucoup 
de Beecham et un peu de Haendel". 
Son ballet "The Faithful Shepher­
dess” lui valut une lettre, lors de sa 
présentation à Londres du départe­
ment des revenus britanniques. Il 
était question de taxer John Flet­
cher. l'auteur du livret du ballet «le 
Beecham. Beecham répondit qu'il tie 
savait plus où vivait Fletcher mais 
qu'on le trouverait probablement 
dans la partie sud de la cathé­
drale «le Southwark: Il faut «lire 
que l’auteur dos contes sur lesquels 
le ballet est basé, est mort en 1025.

On raconte au sujet de Toscani­
ni des choses souvent Invraisem­
blables. Mais II se trouve parmi 
ce* racontars des vérités. En voici 
une. Toscanini écoutait un jour 
une symphonie de Beethoven, à la 
radio. Il prêtait son attention la 
plus soutenue a l'audition et dé­
clarait de temps en temps: "C'est 
bien, c'est même très bien. Je me 
demande qui dirige." Quand l’an­
nonceur lui apprit, à la fin de 
l'émission, que c’était Toscanini 
lui-même qui dirigeait, le maestro 
sortit en claquant la porte, furieux 
de n'avoir point reconnu sa direc­
tion.

DERNIERE NOUVEAUTÉ------
! Faites vos souhaits sur disques pour les Fêtes. — Rien ne 
j saurait faire le plus plaisir et assurer plus d’aisance et 
; de grâce dans le maintien à vos enfants que d'offrir 

«î vos parents leurs souhaits par la voie des disques.
• l'RIX SPECIAUX •

L’ÉCHO MUSICAL
1828, Blvd Rosemont CA. 5000

* * *
Des oeuvres françaises mo­

dernes, au sens le moins péjora­
tif du mot. ont été ajoutées nu 
répertoire de la compagnie New- 
York City Opéra. Il s'agit de 
"L’Histoire du Soldat” de Strnwin- 
sky, ^'Angélique" de Jacques 
Ibert, et du "Pauvre Matelot” de 
Darius Milhaud. Cette dernière 
oeuvre remporta à Paris des suc

tiles. Ni sa carrière de chef d’or­
chestre, ni sa qualité de composi­
teur peuvent être séparés des mul­
tiples et extraordinaires efforts 
qu'il fit, dans son temps, pour re­
hausser à une Juste mesure la mu­
sique contemporaine, et la sienne. 
Madame Gustave Mnhler (qui de­
vait plus tard épouser Franz “Le 
Chant de Bernadette" Werfel) 
vl«-nt d’écrire un livre de mémoires 
sur son illustre mari, livre qui 
n’est pas du tout celui que Mahler 
mérite..

technique. Il déclare que la musi­
que de cet innovateur français 
manque d’ossature et que son oeu­
vre est incomplète. Encore un qui 
trouve que la subtilité de Debussy, 
sa clarté, son extra-lucidité font 
que sa musique est à "l’eau «le 
rose" ! Quelle tristesse !

Kodnly continue: Schonberg. à 
son avis, n’est qu'un "romantique 
retardé". Le dogme de la gamme 
de douze tons n’est pas convain­
cant. dlt-U. Il admire l’échevelée 
partition d'Hlndcmith, "Mathias le 
peintre" et Strawinsky jusqu'au 
"Sacre du Printemps”. Il ne connaît

Mozart ou Sbostakovitch, qui ne 
peuvent les entendre chez eux, sur 
disques, quand ils veulent. Mais 
“Jeanne D'Arc” est infiniment ra­
re pour les amateurs de belle mu­
sique contemporaine. Pour en re­
venir aux oeuvres d'IIonneger à 
être jouées aux Etats-Unis cette 
année, il y n aussi son opéra “An­
tigone” dont on donnera quatre 
représentations à la Juilliard 
School of Music de New-York.

* * *

"Los orchestres symphoniques 
d'Helsinski sont désespérément en 
quête de cordes et de bois", décla­
re l'artiste Antonia Brlco dans un 
cublogranime envoyé de la Finlan­
de à New-York. Sa requête illustre 
la situation déplorable des orches­
tres en Europe. Erich Leinsdorf, à 
son retour d’outre-mer, rapporta 
que la Netherlands State Sympho­
ny Orchestra aussi avait besoin de 
violons. La National Federation of 
Music Clubs entreprend de leur en 
fournir. L'argent qu'on remit à M.
Leinsdorf et à Madame Biieo de­
vait pourvoir à l'achat des violons 
et des bois, sans compter un fort 
supplément de résine pour les en 
enduh e.

♦ * T
Quand le compositeur hongrois 

Zoltan Kodnly se retira dans les 
coulisses de la salle de concert 
après avoir dirigé son premier con­
cert américain avec la New-York 
Philharmonique - Symphony, il y 
trouva trois de scs anciens élèves 
qui l'attendaient pour lui serrer la 
main. C'étaient Imre Pogany, vio­
loniste; Martin Orniandy, violon-' Stokowski, quanti 1! dirige, s'ar- 
celllstc; et Bêla Banios, altiste.[muge toujours pour qu’un systè- 
Ces musiciens jouent dans cet or-!nu* d0 réflecteurs bien installés

_________ _ soit dirigé contre sa tête afin do
dre la fin du premier concert pom

nu'ilt?tomflprC8èll*'0ri«e rraa<*a^8C e| Les souffrances qu’elle. endura 
h.« fludPnlrpJ i(elIe dût «acrlfier «es espoirs de
certaine» niiîr*. C2mme lcomPositeur Pour 80 livrer toutecompositeur dont ^es* "oFéml0 1° f“ntiere a la oai riô*« do son mari) compositeur dont ses Opéras Mi- lul ferment les yeux en ce qui con-

cerne la sincérité de son ouvrage. 
Son récit couvre les dix dernières 
années de la vie de Mahler, depuis 
1902 alors qu'âgée de 20 ans seule­
ment. elle épousa un homme de 
41 ans, jusqu’à la mort du compo­
siteur en 1911. Elle vécut avec 
Mahler durant !n composition de 
ses quatre dernières symphonies et 
de son "Chant de la Terre", du­
rant l'époque brillante où. chef 
d’orchestre de la Philharmonique 
de Vienne et de l’Opéra, il attirait 
de partout des foules immenses 
et délirantes

primitives de» XIII* et XlVe slè 
des. suivaient de très près le texte 
absolu des Evangiles apocriphes. 
Elles sont animée» par un senti­
ment religieux populaire et con­
çues par de» esprits étonnamment 
douée au point de vue musical mais 
fort naïfs: cete naïveté se retrouve 
d'ailleurs dans les folklores de tous 
le» pays du monde. Certaines chan­
sons de marins, par exemple, qu'on 
essaye d'attribuer au génie popu­
laire et qui sont brutalement sen­
suelles, sordides ou excessives, sont
en réalité le produit d'une déca-! «ligne d'elle, en la personne de Ma

La deuxième partie raconte Je 
retour à Nazareth. "Jésus chasse 
les marchands du temple”, lea re­
cherches de Jésus pour des apô­
tres; la parole de llizarc, "Jésus- 
Christ s'habille en pauvre", «jui 
date du XVe siècle, parait venir 
du nord de la France est une mo­
rale du pauvre, une de ce# vieilles 
complaintes de "quéteux” comme il 
en existe plusieurs dans le fol­
klore canadien. Les dernières lé­
gendes nous parlent du mariage 
de Marle-Mndelelne, de aon repen­
tir; de la vieille légende du chré­
tien errant et la dernière "La Pas­
sion", datant du XHIe siècle, étran­
gement émouvante, nous fait aasia- 
ter à l’agonie de Jésus.

Louis Darios chantera ces Lé­
gendes Dorées le 26 en mâtinés et 
le 28 en soirée, au Gésu. Mainte­
nant <|uc ses dons extraordinaires 
ont été reconnus par les amateurs 
de musique de notre ville, nous 
sommes assurés du succès gran­
diose et légitime de cette artiste 
dont on ne peut jamais prononcer 
le nom sans mêler à son discours 
les mots finesse, délicatesse, ex­
pression ravissante, culture, etc. 
Nous sommes également heureux 
d'apprendre que Louis Darloa a 
trouvé, enfin, un accompagnateur

mites" et la musique qu’il écrivit 
pour le "Protée" de Claudel. 
"L’Histoire du Soldat” «le Strnwln- 
sky est écrite sur un texte de Ra- 
muz et réunit un orchestre dont 
sont exclus les violons. On y ren­
contre une contrebasse cependant, 
un tromhonne, une flûte, une clari­
nette, et al batterie.

* >|i 4
Monsieur Zoltan Kodaly, le com­

positeur hongrois récemment arri­
vé de son pays aux Etats-Unis, 
parle des compositeurs modernes. 
11 n’a jamais aimé Strauss IRi-
chard) ni Wagner. Debussy, seule-,;.' v;,"* nr”;n^i3,

Mahler' est fort intéressant lî dé­
crit les dernières années de l'hé-

dance rallié au vice d'esprits mou­
lés par les finasseries d'une expé­
rience recherchée.

L'étude musicale et littéraire si­
tue l'origine des Légendes Dorées. 
Les jongleurs, troubadours ou 
chantres de l’époque et les hom­
mes d’églises leur donnèrent leur 
première forme. Le Jongleur, «jul 
représentait à la manière des ca­
thédrales gothiques, un aspect de 
la France civilisatrice, dansait, 
chantait, mimait ses chansons sur 
les portiques des églises, dans les 
places publiques pour un auditoire 
populaire qui exigeait qu'il par­
lât la même langue que lui. D'où

; demoiselle Anita Brunet, élève de 
monsieur Alfred Lallberté au Con­
servatoire de Musique de la Pro­
vince.

Bruno Walter est peut-être !e 
plus patient des chefs d'orchestn. 
Des musiciens canndlens-français 
qui ont joués sous sa très habile 
direction se sont déclarés enchan­
té du maître. Jamais un mot qui 
n’est pas gentil, jamais un mou­
vement d’humeur. Cela prouve que 
pour être un grand chef, p«)lnt 
n'est besoin d'avoir ie mauvais ca­
ractère d'une vieille fille.

roisme et de la virtuosité de la 
vie musicale de l'Europe d'alors, 
l'atmosphère artistique excitant de 
la Vienne d'avant 1914, quand l'in­
terprétation d’une nouvelle sym­
phonie était un événement plusji* 
Important que la chute d'un minis- r- 
tère. De ces quelques scènes, lajj 
personnalité de Mnhler s’enveloppe j 5 
d’un héroïsme désespéré, un peu “ 
à la façon de Nietzsche, visage 
brûlant, romantique autant que ce­
lui déchirant de Berlioz des der­
nières années.

On lira ce livra avec un certain

Ztoaaei Bluebird *

pns encore la musique américaine. ■ arac un certain,y
Mais les compositeurs «le ce pays tJ.nhord Pa,,°0 «tu ** tut écrit) J
ne perdent rien pour attendre! l,a' unt* ^en»,,»t'‘l'ù lo connut mieux /pour

>!« H»
La Grande-Bretagne prépare des 

Festivals magnifiques, comme ceux 
d’il y n plusieurs années et qui 
lui ont valut une réputation glo­
rieuse. Slx^ grands orchestres ont 
été engagés. Le premier est la 
Philharmonique de Vienne sous la 
ditection de Bruno Walter; le se­
cond l’Orchestre Colonne sous Pau! 
Paray; puis l’Opcra de Glyndobour. 
ne qui donnera "Le Mariage de 
Figaro"; Louis Jouvet, a aussi été 
engagé pour jouer nu “Old Vic 
Théâtre".

que tout autre, et parce que ce «R 
compositeur, presque inconnu ici, V 
jouit en ce moment d’un regain 2 
de popularité.

se faire reconnaître.♦ Ht *
La Philharmonique de Los An­

geles jouera bientôt une nouvelle 
oeuvre d’un compositeur américain 
encore inconnu ici; il s’agit de la 
deuxième symphonie de Douglas

mettre en évidence la beauté clas­
sique de son profil et l'abondance 
de sa blonde chevelure. Il dirige 
toujours sans bâton, non par exi­
gence professionnelle mais bien 
parce qu’il veut mettre en valeur 
in beauté de ses mains longues 
et blanches.

Juste reçu de France:
Pièces de théâtre pour les jeunes, opérettes 
chansons mimées, ballets; répertoire com­

plet pour les écoles et les paroisses.

RAOUL VENNAT,.....
3770 rue SAINT-DENIS, Montréal - LAncaitar 1129

Arrivant d’Europe

KIM (I mus
Vos chanteurs préférés

• Tino Roui
• Charles Trenet
• Jean Sablon
• Et autres

Offre exceptionnelle
12 CHANSONS 

POUR $1.00 .
Prix régulier l.V pièce

Mt'loilir rt paroles

i!
1
I

CHANSONS DE FOLKLORE 

VALEUR EXTRAORDINAIRE

Pour les amateurs de 
- LA BONNE CHANSON ”

seulement

Alouette, n oi* pit peur 4t moi 
fot pourri

Lot Crû***
Lo p'tH corSonnitr 
Lo eikono i tuer*

La Usorido dot flott hltut 
Lo vola drt éribltt

Lo Crôdo du paytan 
La vlailla Igllta

Lot clochât du himtiu 
L'Hirondallo
Chantoa la Bonn* Chinton

Benno Crand'Mamin 
Au boit du Rottifnolel 
L* Credo du Pécheur

Lo feuille d'érable 
Souvenir! d'un vleilliid*

Lo Vieut Sapin 
La rêva patta

.50 chacun

La Colombe
C'oet la btllt rrinçort#
Ah I il mon moine voulait dastor

Momoigneur |étut 
Quand II naigt tur mon payt 
Oant tout lot Contant

Le petit moult* noir 
Let tabott de chai-naut

Chaman da l'adlau 'Partir c'ett 
mourir un peu'

Efegft, de Mauenef

Fail dodo, mon p'tit girt 
Nocl

Chanton do l'adieu •Frédéric Chopin)
Priât, almot, chmtoi

Etoile du toir 
.Le crucitii '|.-B fa.,re»

Maman
La Vol» da Maman

La Chanson Française!
(NRC

Importateurs de musique 
en gros

4453, rue St-Denis 
HA. 3821

500, Rue Ste-Cathirim fit 
MArgsgttg 4201

"LE MAGASIN DE MUSIQUE LE PLUS COMPLET AU CANADA4
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Dans le Monde
fiançailles

Mme Vital Mallette, d'Outrcmont 
et de Pointe-Claire, annonce les 
fiançailles de sa fille, Aline, de 
Roslyn, Long Island, à M. Pierre 
Jorre, de New York et de Paris, 
fils de M. Henri Jorré, décédé, 
et de Mme Valentine Bourgct- 
Jorré, de Paris. Le mariage aura 
lieu le 12 décembre prochain en 
régllse 8t. Mary, de Roslyn, L.-I. 
Le père de Mlle Aline Mallet est 
M. vital Mallette, décédé, autrefois 
député de Jacques-Cartier à la 
Chambra des Communes.

e * *
Vernissage

C’est demain soir, à 8 h. 30. 
qu'aura lieu à la Galerie de l'Art 
Français, 370 ouest, avenue Lau­
rier. le vernissage de l’exposition 
de M. Marcel Dupond sur la Cas- 
pésie. Parmi les Invités d’honneur, 
mentionnons : le maire de Mont­
réal et Mme Camillion Houde ; 
iTion. secrétaire provincial et Mme 
Orner Côté ; le consul général de 
France et Mme Pierre Négrier ; le 
consul de Fronce et Mme Robert 
Victor, ainsi que Mgr Olivier 
Mavrault

• * *
•’ Déplacements

I/hon. Brooke Claxton, ministre 
de la Santé nationale et du Bien- 
Etre, et Mme Claxton arriveront 
d'Ottawa demain après-midi et Ils 
assisteront demain soir au Bal St. 
Mary, en l'hôtel Windsor.

* • *
L'ambassadeur de Franco uu 

Canada, le Comte Jean de Haute- 
. clocque, et ses filles, Jacqueline et 
'Ghislaine, sont rentrés à Ottawa 
après avoir passé plusieurs jours 
4 Toronto.

• * *
Mlle Andrée Choquette est re­

tournée à Ottawa après un séjour 
en notre ville, l’invitce du maréchal 
de l’Air et de Mme W.-A. Bishop.

a a e
M. Edmond Blagdon, de Toronto, 

était en ville pour le baptême de 
■a filleule, Patrlcln-Pameln-Eilzn' 
beth, fille de M, et do Mme Léo-A
B rosses u.

a a a
Mme Jules des R. Tessier a quit­

té Québec récemment pour Cnlgarv, 
Alberta, où elle passera six semai 
nés avec son beau-fils et sa fille, 
M. et Mme H. Hartley.

a a e
Mme C.-A. Wilson, qui est pré­

sentement en France, passe quel 
que tempe au Château do Pointis, 
Haute Garonne.

* a e
M. Roland Gagné est retourné à 

Ottawa après avoir passé une se­
maine en ville, chez sa mère, Mme 
A.-J. Léveillé.

a e e
Ffaaçaillce

M. et Mme Gordon Armstrong 
de Breakeyvllle, font part des 
fiançailles de leur fille, Joyce- 
Ethel, à M. Philibert Drouin, fils 
du capitaine P. Droul", M B.E., 
MJf„ et de Mme Drouin, de Qué­
bec. La mariage aura Heu en dé- 
cemhra prochain.

a a a

Son Exc. Mgr Joseph Malouf, 
archevêque de Baalbek, de passage 
à Montréal, en visite a la colonie 
syrienne, a honoré do sa visite son 
parent, le Dr A.-K. Malouf, chef do 
fa famille Malouf, do Montréal 
Une réception intime lui fut offer­
te à laquelle nssistnlcr't: Mgr M 
Chateoui, curé de l’église riaint- 
Sauveur de Montralé. Mgr A. Suba, 
curé da Boston, M. F. Malouf, uvo- 

;eat de Boston, M. W. Hein!, if. 
Elle-K. Malouf, Mme U.-K. Malouf 
et Mme Fernand Lamarche, 

a a a
Souper aux huîtres

; Un souper aux huîtres, organisé 
.par les étudiantes infirmières de 

l’hôpital Sainte-Justine, aura Heu 
le vendredi 29 novembre, à 8 h., 

i-dàns les salles do réception de 
1 l’Ecole. Tous les amis de l’Hôpital 

Sainte-Justine sont cordialement

|Bébé| 
CALERA

La belle endormie
Elle est pourtant bien belle... A toutes les saisons, elle sc parc de 

façon différente, coquetterie légitime que sa beauté excuse. Elle n’est 
pas très grande, mais si fraîche, si vaillante. Et puis, si fine, si subtile. 
Pendant bien longtemps, des siècles durant, elle a tenu le flambeau 
capable d’éclairer le monde. Elle a beaucoup de fils, et nombre d’entre 
eux furent des modèles de vaillance et d’honneur. On en parle encore, 
bien qu’ils soient depuis longtemps disparus. Car la belle est restée 
jeune, malgré son grand âge.

Oh ! certes, comme tout 1s monde, elle eut des avatars. Elle fut 
malade bien des fois, mais toujours 11 se présenta un généreux "don­
neur'’ et après la transfusion, elle reprenait toutes scs forces. Il n’y a 
pan tellement longtemps, elle fit une ample moisson de lauriers qui la 
fatigua, certes, mais lui mit au front une bien belle couronne. Hélas... 
C’est de cetto époque que date son malheur.

Fatiguée, d'une lassitude bien légitime, elle s’est endormie. Et 
chaque Jour, un serviteur perfide vient, à pas de loup, lui remettre 
sur le nez le tampon de chloroforme. On lui a posé aussi des orcillërcs, 
de façon à ce qu’elle ne vole pas ce qui se passe à côté d’elle. On la 
tient dans un demi sommeil et on profite de son manque provisoire de 
lucidité pour lui conter force baliverne qu'elle croit, n'ayant pas le 
moyen de faire autrement.

Et un jour, néfaste entre tous, elle s'est trouvée, par la faute des 
mauvais serviteurs, totalement anémiée. Il n’a pas été difficile d'entrer 
chez elle, de faire main basse sur ses richesses et d'occuper sa de­
meure pendant des années, ne lui laissant que ’’quelques grains pour 
subsister”. Tout de même, grâce eux voisins et à plusieurs de ses fils 
plus vaillants, l'étranger fut chassé. Hélas, on oublia le stupéfiant. Et 
la belle dort encore.

Elle dort peut-être moins profondément qu'à l’époque où on put, 
sans coup férir entrer chez elle et s’y Installer, mais elle n'est pas 
complètement réveillée. Elle h dormi trop longtemps. Son cerveau eut 
encore embrumé. Elle a besoin d'air pur, un peu frisquet môme, et H 
faut que, da nouveau ses grands yeux s’ouvrent tout large.

Car on h travaillé pendant qu’elle dormait. Et tout ce qu'elle 
a trouve, toutes les merveilles qui viennent d'elle, mais qu'elle n'a 
jamais poussées plus à fond, d'autres s'en sont emparé, les ont per­
fectionnées, commercialisées, réalisées et tout le monde en profite 
sauf elle. 11 y a toujours près d'elle quelque voix InuldicuHO qui lui 
souffle a l'oreille qu'il vaut mieux rester comme elle est, que personne 
ne peut faire mieux qu'elle, qu'hier était bien plus beau qu'aujour- 
d'hul, et que sera demain, qu’il n'est pas nécessaire de sc mettre 
tellement au goût du jour et que tout va blan.

Que voulez-vous qu'elle fasse? Je vous le répète: clic est encore 
souffrante et mal réveillée. Elle accepte. Pendant ce tcmps-là on 
progresse à côté et comme on ne comprend pas très bien, quand on 
ne l'aime pas, son état d'âme, on la traite de paresseuse et d’incons­
ciente et on est prêts, une colère bien légitime montant au cerveau, 
& la laisser toute seule dans son sommeil hypnotique.

Elle dort et elle est encore habillée comme on l'était on 1900; 
ses mauvais serviteurs n’ont pas jugé bon de lui acheter une robe 
neuve. Ils n’ont pas voulu refaire ses parures. Aussi, maintenant qu'elle 
commence à e’évelller, elle parait démodée avec scs vieilles frusques... 
Les perfides lui disent, pour qu’elle le croit, qu'elle a encore de bien 
plus belles choses que ce qui se fait actuellement. Quand elle aura 
repris tous ses esprits elle verra que ce n'est pas vrai.

A elle la spirituelle, l'intelligente, la rayonnante, on a réussi à 
persuader que modernisme était eynonyme de catastrophe, hygiène 
de sottise, progrès de ruine. On a réussi à lui faire tenir scs richesses 
dans les armoires h couper ses fleurs avant qu'elles ne noient arrivées 
& graine et à laisser geler les récoltes. On a rogné petit à petit tout 
son trésor aussi maintenant n’u-t-elle plus grand crédit sauf dans les 
pays ou on l'aime bien.

Petit à petit, nu Heu d'une belle aux joues roses, on en h fait une 
très vieille dame à frisons blancs, qui n'ose plus penser seule, n'a con­
fiance en rien et ne se mire plus que dans le passé. Elle en est très 
marrie mais que faire? La nuée des mauvais serviteurs est là qui 
monte la garde et empêche d’avancer les médecins guérisseurs, por­
teurs de sang neuf... Un beau jour on apprendra que, comme la ‘‘bcile'’ 
du conte "olla se sera rendormie''...

Vous l'avez reconnue, n'est-ce pas. Oui, c’est bien la France.» 
Quand aux mauvais serviteurs».

Odette Oligny

Mme .V.-l'aul Hauvé, qui • Men voulu accepter la préeléenoa 
d'honneur de la partie dé cartes organisée psr les dames patron- 
nonne» do l'hôpital Notre-Dame. Cette réunion aura lieu le lundi 
S3 novembre, à la maison des gardea-malades, rue Maisonneuve.

Le patron du jour

Invités. Les billets sont en vente 
à l'Ecole des Infirmières.

es*
Soirée damante

C'est vendredi soir, 22 novembre, 
qu'aura Heu nu Cercle universitaire, 
la soirée dansante annuelle do la 
Faculté de diatétlque do l'Univer­
sité do Montréal. L’organisation 
de cette danse a été confiée à Mlle 
Madeleine Leblanc, élève de 4e 
année. * * *
Au Couvent d’Ilocheiaga 

Lca religieuEos des SS. NN. de 
Jésus et de Marie sont heureuses 
de rappeler à leurs anciennes élè­
ves que c’est aujourd'hui, à 1 h. 30 
p.m., qu’aura lieu la réunion tra­
ditionnelle. Chacune est priée de 
voir dans cet avis une invitation 
personnelle des plus cordiales.

• * *
Au Pensionnat de Lachlne

Dimanche prochain, le 24 novem­
bre, à 2 h. p.m., aura lieu à l’au­
ditorium du Pensionnat de Lachl- 
nr, le conventum annuel. La su­
périeure et le conseil de l'Amicale 
du pensionnat invitent bien cor­
dialement les anciennes à leur Al­
ma Mater. Toutes devront se faire 
un plaisir d'y assister et sont priées 
do considérer cotte invitation com­
me personnelle,

* * *

: Assqciublée de l'A.l’.E.B.
Chaleureuse invitation aux em­

ployées dn bureau et à leurs amies 
à l'assemblée générale et récréati- 

■ ' ve tenue nu 953 est, de la rue Sher- 
N brooko, lo dimanche 24 novembre, 

: à 3 h. 45 p.m. Une causerie sera 
;| donnée par le R. P. Louis Bou- 

I chard, s.j. Programme musical et 
i prix de présence. Entrée libre.

• Let iichés aiment la _ Delicti à L l’urée d'Otinse *»ec Cotsctarde Hein/ parce qu'il t'y trouve 
une proiHirtion conicu.c de tâj la* tToraugi', <Jc lait, d oeuf* et 

[é ftmtti iosrédientl qui contribuent é le rendre i la foil savoureux et trèt ■oarrisiam.llr a autii 21 autre» varié- tés de Purées Heinz pour votre bébé.
VIANDES 
LÉGUMES 
FRUITS 
DESSERTS

Us machints à laver 
produites en quantité

OTTAWA, 14 (C.P.) — Les mé­
nagères ne croiront peut-être pas 
cola, mais les machines à laver 

v sont produites en ce moment a un 
} rythme encore plus accéléré 

qu'avant la guerre. Au cours des 
> neuf premiers mole de l’année, 

87,971 ont été fabriquées, selon le 
i Bureau fédéral des statistiques, et 
| si le chiffre de 9,383 pour septem- 
i bro sc répète, le total pour l'année 
1 dépassera le total de 104,000 de 

ps 1939.
r^! 
ilfl
n

Coupons de rations 
valides eujourd’liui

IIKUKHK. — Coupons B-29 à 
B-3'l inrlusivfmpnt.

SIJCKE-CONSKRVKH. — Cou­
pons S-l » 8-35 Inclusivement.

VIANDE. — Coupon» 31-56 à 
M-60 inclusivement.

Itc: Infraction» aux prix. — 
Pour vos plaintes, appeler lo 
S t; rv 1 c •• des Cotuoinniatcur», 
Commission don prix et du com­
merce, IT,, l'ifll, local 241.

UN CHAPEAU FAIT . 
EXCLUSIVEMENT POUR VOUS 

COMPLETERA
LE CHIC DE VOTRE TOILETTE

• • •
GRAND CHOIX 

PE LINGERIE POUR 
ENFANTS

Maison établit «n 1926

1 MODEL PALACE MILLINERY
I 1135 cit, rue Mont-Royal »*« d# u ro<h» AM. 0878

J.

m
Patron No 9103

Dm cours d« 
perfectionnement 
en langue seconde

Lca cours de perfectionnement 
en langue seconde, subventionnes 
par le gouvernement provincial, 
commenceront le 23 novembre cou­
rant Ha auront lieu le samedi, dans 
l'avant-midi seulement, do 9 h. à
11 b. 15, a l’école Le Plateau, 3700, Cotte superbe robe de nuit et lo 
avenue Calixa-Lavullec, pour les gilet assorti sont bordés do feston, 
instituteurs et lca institutrices de L’cnsemblp fait un très beau c*

. , jdeuu de Noél si vous choisissez un
langue française et a 1 école Tho- tissu souple et léger, imprimé pas- 
mas D’Arcy McGee, 220, ouest,j tel ou uni. Ce patron numéro 9103 
avenue des Pins, pour les institu- 34"âVaB.^o'^.^tâlîlo
teur* et les institutrices do langue, 16 requiert pour la robe de nuit: 
anglaise. Ces cours so termineront .3 verges l\ de tissu de 39 pouces

D
ÿ MJOURNtt 

ASTRAlt i?

en avril prochain.
Cette année, seuls les étudiants 

qui ont réussi les examens des an­
nées dernières, dans le groupe C 
et dans le groupe B, peuvent s’ins­
crire aux cours. Nous n'acceptons 
aucun étudiant nouveau.

En vue de almpliflcr l’organisa' 
tlon, tous les anciens étudiants des 
groupes ci-haut mentionnes (B et 
C, religieux et laïques) qui dési­
rent terminer le cours sont priés 
de se présenter In 23 novembre, à 
9 h. du matin, à l'école Le Plateau 
ou à l’école Thomas D’Arcy McGee, 
selon le cas.

de largeur; lo gilet: 1 verge %.
Vous pouvez vous procurer ce 

patron en vous adressant par écrit 
au ticrvlrc des Patrons, LE CA­
NADA, 60 Front Bt. West, Toron­
to, en ayant soin d’inclurs un bon 
postal ou un mandat d'express de 
iO c ta.rn comprise. (AUCUN TIM 
BUE N'EST ACCEPTE), /«clique* 
clairement votre nom, votre adres­
se avec votre numéro de district 
postal, le numéro du patron et la 
grandeur exacte désirée. Les pa­
trons ne sont pas en vente au bu­
reau du CANADA et ne sont pas 
échangeables.

Sauce pour viandes dures

■sa
v'-

Vous êtes-vous déjà demandé a’Illvcur. Vous trouverez que le blf> 
y avait moyen d'attendrir les mor-|tcck, pris dans lu ronde, par exem- 
ccaux de viande peu coûteux ? Vous pie, s’améliore considérablement 
serez alors probablement heureuse nnr lu cuisson lente dans de la 
d'apprendre lu technique découver- soupe crème de tomates condcn- 
te récemment par de nombreuses séc. Il absorbe une partie du Jus de 
ménagères. Les viandes dures de- ; tomate et acquiert une saveur pi- 
vlcnncnt aussi tendre que le filet quante qui est très appréciée del 
de premier choix quand clics sontj messieurs. Voici la méthode à sul- 
cultcs plusieurs heures à une chn-|vrc:
leur humide.

Lu chaleur humide tend à amol­
lir les, fibres trop feinies. Plus la 
viande est soumise à une telle cha­
leur humide plus elle devient ten­
dre et savoureuse. Volrl un autre 
truc ingénieux pour transformer 
une viande dure <n un plat succu­
lent: Des cuisinières habiles ont dé­
couvert que la soupe crème de to­
mates condensée, utilisée comme 
sauce de mijotement, joue un triple 
rôle magique dans l'attendrissement 
des viandes trop dures.

Cetto soupe fournit d'abord l'hu­
midité requise. Il y 11 aussi que le 
Jus piquant d’une bonne tomate 
exerce sur les fibres coriaces de la 
viande un effet attendrissant qui 
sc rapproche de celui du 
employé dans une ma

Enfin, Il y a le facteur d« ea-lpour 0

liiflacl: Suisse .Savoiirri<x 
tasse de fatine

g e. 11 thé de sel 
Pincée de poivre 
2 Ivs de bifteck dons ta ronde 
2 e. à table rte graisse 
1 oignon moyen, tranché

lasse du piment vert, haché 
1 boite de 10 onces de soupe crè-

Si c’est votre fête 
aujourd’hui:

Votre esprit est fort minutieux et 
il n’est pas superficiel dan» n’im­
porte quoi qu’il entreprend. Vous 
accumulerez une large fortune. Ne 
devenez pas si attaché A l’argent, 
que vous en t-cnie* d oublier tout 
le reste. Vous êtes «i méticuleux 
dans vos propres affaires que vous 
espérez que les autres fassent la 
même chose dans les leurs. Voua ai­
mes aussi lire et tous les sujets 
vous captivent. Voue ires toujour» 
aux sources. Lorsque vous connaî­
tre» tous les matériaux qui existent, 
voue vous considéreres comme prête 
A commencer votre travail. C’est 
alors que votre originalité fous «0» 
grand rôle. Voue désires ardemment 
le plaisir. Voue poesééee beaucoup 
de charme personnel. Vous aves de 
la considération pour Iss autres 
dans votre cercle de famille et voue 
trouveres le bonheur dans te ma­
riage, que vous devez sagement pré­
parer. Il y aura peu d’aventures ro­
mantiques dans votre vie, vous ne 
chercherez qu’une seule personne. 
Une foi» trouvée, ce sera «ta maria- 
ge heureux et durable.

Pour savoir ce que Joe étoiles 
vous réservent aujourd’hui, consul­
tes le signe sous lequel voue êtes 
né. Il apparaît ci-dessous avec les 
signes qu’il domine.

Scorpion — 24 oct mi 29 nor. — 
Faite* le meilleur uaagt de voe 
talenta dès maintenant, il voua 
voulex obtenir tout le auccèa que 
voua aouhaitea.

Sagittaire — 99 aev. a« 99 déc.
— Que voe Intultlona voua guidant 
dana les déciaiona Importante! au­
jourd'hui. Dea amis voua apporte­
ront du bonheur.

Capricorne — tt déc. au 99 Jan.
— Ne voua laisses pas ptrsuadsr 
aujourd'hui. Allies las affaires so­
ciales «t commerciales.

Verseau — 21 Jan. nu 19 fév. — 
Tout va pour la miaux dans Isa 
questions d'importance, et plus 
spécialement dans la domaine des 
affaires #t du commerce.

Poissons — 99 fév. au 21 man — 
Faites des transactions avec doa 
amis. Des méthodes de publicité 
tourneront à votre avantage per­
sonnel.

Verseau — 29 mars au 20 avril —
Surveilles vos placements. Voua 
pouvea augmenter vos revenus, al 
voua agissez sagement.

Taureau — 21 avril au 21 mal — 
Uno Journée où vous constateres 
que l'exhibition de vos talents rap­
portera de bons dividendes.

Gémeaux — 21 mal au 29 Juin — 
81 voua êtaa an quête d’un emploi, 
vous trouvarea exactement ca que 
voua désiras. Ça pourra demander 
un court voyage.

Cancer — si Juin au 91 Juillet — 
Dea questions monétaire», dans vos 
affairas, prennent une Importan­
ce. 81 voua voules une augmenta­
tion da salaire, 11 est tempe que 
voue en demandles une.

IJ on — 21 Juillet uu tt aoAt — 
Il ae peut que voua c bangles de 
domiclia; intéresaes-vous à la via 
aoclale.

Vierge — 24 août au 91 sept. —
Une journée excellente sur le front 
domestique. Si vous devez changer 
de domicile, H est temps aujour­
d'hui.

Balance — 29 sept au 99 oct — 
Appuyas sur lea problèmes d'affai­
res. voyez à ce que vos revenus 
noient augmentés dans la propor­
tion da vos efforts.

V
m
M

s 0

Mîtes Muriel et Rolande Bousquet, filles 4e M. 
'las 4a la saison. (Photos ADOLPHE).

et 4e Mme C.-O. Bousquet, 4’Outremoat,

ttCOURmk D

L'infliitnc* d« la via 
da nos pionitiara tur 
notra via “modarna”

Ceux qui n'out pas encore' com­
mencé d’écouter les émissions du 
"Vieux clocher", que le Comité dea 
Fondateurs de l’Eglise canadienne 
pténente en ce moment, devraient 
se hâter de le faire, afin de ne 
manquer aucun des épisodes que 
nous offre cette aéria ae program­
mes.

Le "Vieux Clocher’’ passe sur les 
ondes du réseau français de la So­
ciété Rndio-Ganada et de ses pos-

mo de toniJitPH condensée, diluée,affiliés tous les lundis, mererc- 
dans une égale quantité d’eau. -* ■
Couper la rouelle de boeuf (bif­

teck dans la ronde) en six portions.
Battre la viande avec une soucoupe 
après l'avoir enfarinée, salée et 
poivrée des deux côtés. Frire uu 
brun des deux côtés. Surmonter la 
bifteck d’oignon tranché »t de pl-

dlH et vendredis, de 6 h. 30 à 5 h. 
45.

C’est un véritable radio-roman 
qu» le “Vieux Clocher”; un radlo- 
roman dont l'action sc déroule 
dans une paroisse typiquement ca­
nadienne, mais un radio-roman qui 
a ceci dn pnrticuller qu’il nous 
montre l'influence do le vie des

.1 ,.|n„|I;,„| ment v*-it haché. Ajouter bi soupe pionniers de l'Evangile en notre
jn .,, ’ diluée. Mijoter deux heures en cna-lpnys eur In vie moderne.

j «croie couverte sur le poêle. Recette Certes, près de trois siée

L*iitcMnii«té n’ts» pêt toujours prouvo do compé- 
tonco ot surtout, do potssttion do co pouvoir 

do juitko qui rond digno ds commandsr
Q. — Je sala tellement peinée que Je viens vous conter mon 

Séenppolatement Je travaille dans le même bureau depuis 99 
ans. J*y suis entrée à 19 aaa et /al gagné tous mes grades. 
Nous avleas pour chef un très brave homme qui est mort vollA 
à peine trois mois et que nou» avons beaucoup regretté. 1* 
patron n’a nommé personne officiellement pour le remplacer, 
mais coaune /étala de beaucoup 1a plus ancienne, c’est mol qui, 
automatiquement al repris ses fonctions et surtout son autorité 
sur le personnel. Je suis plutôt sévère et Je ne permettais pas 
qu’on s’attarde à fumer une cigarette ou à se 4aver les malus. 
J’étais aussi très exigeante pour l’heure d’entrée, exceptée pour 
deux autres anciennes employées qu isont dans le bureau depuis 
pins de dix ans. Les Jeunes ont fini par se plaindre au patron, me­
naçant de donner leur démission en bloc al Je gardais la maln-mlse 
sur le personnel. Le patron n'a rien répondu mais depuis huit 
Jours II est entré une très chic femme d’une quarantaine d'année*, 
élégante et encore Jolie, qui dirige tout le monde et aux nrdrea 
de qui Je dois niol-mème obéir. Le patron l’a appelée exprès. 
d’une de ses succursales. N’est-ce pss une profonde humiliation' 
que Je viens de recevoir et croyez-vous que Je puisse continuer à 
travailler avee coeur dans un bureau où on me bafoue pareille­
ment? ,

Il faudrait ne pas vteilhr
IL — Chère Mademoiselle, mettes-vous à la place du patron.

Il ae peut raisonnablement prendra parti pour las unes ou les 
autres. Ce qui l'intéresse, lui, homme d'affaires, c’est que son 
bureau marche et que ses employés donnent le travail pour quoi 
U las pals. Osai Juste et raisonnable.

Cartes, Je comprends qu'il puisas avoir pour vous, qui êta* 
à son servies depuis 28 ans une certains estime. Je dirai même 
une estima certaine, ot H vous l'a prouvé en vous laissant prendre, 
sans nomination officielle la place de votre défuqt chef ds bureau. 
Cette place, vous l'aurles encore al vous aviez su la garder.

L’ancienneté n’est pss une preuve de compétence pour arriver 
au rang de chef et surtout, ce n'est pas une preuve du pouvoir 
ds commander que possèdent lea vrais chefs. Vous aves été sévère. 
N*auralt-H pas mieux vplu demeurer pour vos compagnes une 
camarade, à qui on devait tout de même certains égards? Vous 
suriss cartes bien plus obtenu de vos subordonnés si, su lieu de 
leur donner des ordres tranchants, voua leur avles parlé comme 
à des amis, comme à des personnes alliées à la même cause qui 
est le bon fonctionnement du bureau et la satisfaction du patron. 
Quant à la question de l’heure, vous admettes vous-mème que 
vous ne faisiez pas ds reproches à deux employisa alors que 
vous grondiex les autres si elles franchissaient une minuta après 
neuf hsurss le seuil de la porte. C’était nettement faire aux 
premières un passe-droit et un vrai chef rend Justice à tout la 
mends, sans question de sympathie ou d'antipathie.

11 faut que vous ayes abusé de vos droits et prérogatives 
pour que cas jeunes filles aient été en délégation trouver le patron 
et lui offrir une démission collective. Il n'est pas possible qu'il 
n'y ait là rien de votre faute. Certes, vous avez cru bien faire/ 
Pourtant, votre long séjour dans un bureau devrait vous avoir 
appris bien des choses, entre autres que les nouvelles employées 
ns sont pss toujours faciles à manier, qu’il y en a de conscien­
cieuses, d’autres un peu moins, des souples, des indociles et que 
la meilleur moyen, pour niveler tous ces caractères, c'est de lea 
traiter humainement, sur le même plan à base de charité sans 
nulr an quoi que es soit aux exigences légitimes. Et puis, 11 y a 
la façon ds donner un ordre. Personne n'alme à s'entendre 
commander. Par contre demandez gentiment quelque chose et 
on se mettra an quatre pour vous le donner.

Cest d'ailleurs ce que fait, n'çst-cs pas, le nouveau chef officiel 
ds votre bureau. Cette personne qui sait toujours sourire, ne 
commanda jamais et trouve le moyen d'obtenir de ses employées 
la maximum d'efforts à la vraie manière. Boyes tranquille, elle 
est aussi inflexible que vous pourriez l’ètre et vous vous en 
rendrez compte lo jour où elle sera obligée de se défaire de 
quelqu'une de ses subordonnées. Pour le moment, elle recherche 
leur coopération et elle réussit. Peut-être n’est-elle là que provi­
soirement et le patron ne l’a-t-il envoyée que pour vous montrer, 
sans vous dira un mot qui puisse vous blesser, comment H fallait 
faire. Ns vous laissas pas envahir psr le démon de l'orgueil et 
acceptes la leçon. On en a besoin à tout âge. Vous voyez que 
même à plus ds 40 ans, on en a parfois besoin. Plus fait douceur 
que violence...

# # #

Lettre s Odette
Montréal, 16 novembre 1944.

Toute bonne action demande une 
appréciation aincire et généreuse. 
En lisant l’article ds notre fameuse 
"Odstte". traitant dea joueta à don­
ner aux enfants. Je n’ai pu me re­
tenir de dira du fond du coeux un 
“Dso Gratias”. J’ai déploré si sou­
vent est état de chose, et pourtant 
Je me vante (eol-dit en passant) de 
demeurer dans un quartier où 11 y n 
beaucoup de gens sensés, mais paa 
encor# sues pour comprendre que 
lu revolvers-jouets, les pistolet* 
qui permettent de jouer au cow­
boy sont tris nuisibles pour l’ave­
nir de l’enfant On entend dire au 
passage . .. hands-up. tout comme 
a’ils voulaient s’habituer à faire dea 
hold-up à la mode actuelle.

L’enfant grandit avec des Idées 
ds destruction, et U pousse sa du­
reté à maltraiter même les ani­
maux. ne pouvant s'attaquer aine 
personnes. Essayer de les répri­
mander sur leurs mauvaises ac­
tions. c’est s’exposer à uns réponse 
effrontée.

Je me demande ce qu'ils seront 
plus tard. L’école peut les réfor­
mer peut-être, ce qui serait à sou­
haiter, mais n'est-ce pas à la mère 
qu'incombe la première tâche : 
celle d’inculquer à l'enfant les prin­
cipes de douceur et de conserva­
tion ? N'est-ce pae à elle de choi­
sir les jouets appropriée ? Il y en 
a tant et le choix est al varié que 
las revolvers, las pistolets, jeux de 
destruction n'ont pas raison d’être 
achetés.

Ecoutons les conseils sages de 
notre fidèle correepondante qui 
sait faire la part dea choses et 
possède une expérience des plus 
châtiées sur les moyens à prendre 
pour assurer un avenir heureux 
aux enfants du siècle moderne.

Merci, sage Odette.
E. BéUale

MARKET HARBOROUOH, An­
gleterre. (C.P.) — Un Interprète 
se tient près de la chaire, Ici, 
tous les dimanches, pour traduira 
les sermons du pasteur aux pri­
sonniers allemands assis à l’avant 
de l’église. Les fidèles réguliers 
qui les entourent approuvent ce 
geste.

Q. —Pourquoi ne trouve-t-on plus 
ds vrais sois?

Qui veut savoir
R. —La vrais sole venait d'Orlcnt 

et les communications ne sont pas 
encore entièrement rétablies. De 
plus, la guerre à terriblement pas­
sé sur la Chine, gros producteur.

‘ Q.—Comment décorer une cham­
bre d'enfante?

Maman Blanche
R.—Murs peints bleus ou rose, 

boiseries blanches. Meubles de bois

rsncy-Lavsl. ds Marguerite Bour- 
geoys, ds Merle de l'Incarnation, 
de Catherine de Saint-Augustin et 
de Jeanne Mance, mais les exem­
ples que nous ont donnés ces fon­
dateurs n'ont rien perdu de leur 
bienfaisante application.

Chacune des émissions du lundi 
et du mercredi se termine par un 
grand concours auquel tous les au­
diteurs sont invités à participer.

près de trois siècles nous
séparant ds François 4a M99IRI**

Robes — Manteaux 
Ensembles de mariées

FAITS A LA MAIN
Accessoires pour modistes 

Lingerie
POUR DAMES ET ENFANTS 

Notre confection convient toulours 
perfeitement 4 voi meiure» pereon- 

nelles.

Lingerie SÏ-IIIIBERT
»» INR'G

5773, rua St-Hubert 
TA. 1469

linoléum clair par terre. Rideaux 
légers.

Quand
...à Odette,ayes soin d'adresse» 
voire enveloppa comma suit: 

Le Courrier d'Odette,
Le ’’Canada”,
99 ouest, rue Saint-Jacques, 
Montréal

Profitai du plus 
grand choix des meilleurs

‘ WONDER BRA”
- ‘ GOTHIC” 
“GRENIER” 
“NATURE FIT” 
“FRANÇAISE”

étroites et larges
è prix avantageux

Lingerie

.AUX DEIIUOEK
I IAS, CANTS IT 80URSKS

I 1851» rue Amherst
près Ontario, AM. 5000

le mm de l’fiteM
de très bonne fabrication

en suède, cuir 1 

talon haut et 
noir ou brun

POINTURtl
31/2 à 8 

$4.50
à

$7.00

9 h. a.m. à 10 h. p.m.

Blanchard & Pichette
A.-O. TIRRIAULT, prep. (NRG.

807 est, Ste-Cetherine ’ri* h A. 8911
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• | I* • •Judiciaire
par Adolphe Mantel

Prie David 1»S§

Demi 1 de benne foi 
qni se Dent à leurs permis

A la prochaine seiüûon de la 
Chambra de» Communia. Me Louis- 
René Beaudoin, député de Vuu- 
dreulUSouinnges & Ottawa, présen­
tera un projet de loi pour obtenir 
un» coordination plua efficace des

Présente* arme* !... 
règlement* d* chasse dans le Domi

heureux comme dix. se uirlg* vers 
un paradis connu de lui seul.

Pour leur malheur, deux braves 
insulaires de l'iie Perrot, André 
Vallée et Auguste Leclair, déci­
daient de traverser 111e aux Tour­
tes, afin de tomber sur ia piste de 
gras et dodus oiaeaux. Ils ignoraient 
que l’iie aux Tourtes est consacrée 
sanctuaire d'oiseaux migrateurs, 
par une loi fédérale. Aussi, avant 
qu'ils n'aient eu le temps d'épauler, 
un agent de la Gendarmerie royale 
les coffrait.

Hiep, devant le juge Edouard 
Tellier, Me Beaudoin, avocat de 
la défense, souligne au tribunal:

—Nous nous reconnaissons cou­
pables d’avoir violé le sanctuaire 
des oiseaux de l'iie aux Tourtes. 
Mais nous étions de bonne foi, puls- 

i que nous possédions le permis de 
‘chasse de la provlace. Malheureu­
sement, ce permis ne donne pas 
les noms des sanctuaires et cette 
anomalie devrait disparaître. Il 
fnura y voir à Ottawa. Dans les 

! circonstances je .demande donc 
l'amende minimum de S10 et je 
crois que fè tribunal devrait casser 
la saisie des fusils de mes clients 
et leur remettre leurs armes.

Le tribunal acquiesce et le gen­
darme remet à Mc Beaudoin en 
personne le* deux carabine*... à 
répétition.

Ne trouvant paa *e* client* im­
médiatement le jeune avocat dût

nlon. Actuellement ei voua désire*1 garder les fusils pendant une heure 
aller à la chasse aux grues ou aux'nu grand plaisir de se* ami* qui 
outardes, 11 voua faut un permis!lui demandaient quel* canards... 
de la province. Nanti du petit docu- politiques, il guettait. Me Raymond 

- Noël, c.r., représentait le poursuite.ment*bleu mauricien, le chasseur,

Avis Légaux

2

AVIS 01 DEM AN DK 
DE DIVORCE

AVIS est par les présentes donné

Indsmnité d* id,088.35
Aline Sabourin, épouse de M. Ar­

thur La/vigne, de Rlgaud, a obtenu 
une indemnité de $4,088.35 devant 
l’hon. Juge H.-A Fortier, de la 

ue DAMÉ 'ROSE HOUSEFIELD, Cour supérieure, pour les bleaau- 
es cité et district de Montréal, rcs qu’elle 

province de Québec, ménagère, 
s’adressera au Parlement du Ca
nada à sa prochaine session ou à

qu'elle s'infligeait lors d'une 
promenade dans l’automobile de 
M. Fernand Aubry, aussi de Ri- 
gaud, le 9 juillet 1944.

Florence veut avoir 
un cautionnement

Florence McIntyre, do la secte 
des Témoins de Jehovah, préaen- 
tait hier une requête devant l'hon. 
Juge Joseph Archambault, de la 
division de Pratique de la Cour au- 
périeure, demandant à ce que le 
tribunal lui accorde un cautionne­
ment à la place du dépôt de $100, 
en argent, exigé avant-hier, du re­
corder Roland Paquette, lore de 
sa comparution en Cour du recor­
der, pour avoir Illégalement distri­
bué des circulaires. Le tribunal dé­
cidera aujourd’hui.

Au repos pour trois «ns
John Broody, qui arrachait des 

centaines de dollars à scs victimes, 
dans uno maison de napport de la 
rue Sherbrooke, l'été dernier, en 
jetant toujours sur la table tes 
trois dix, au stud poker, pour bat­
tre deux paires, aura trois ans

la suivante, pour obtenir un bill; Le tribunal décide qu’un deco­
de divorce d'avec son époux, PE--nient signé par la demanderesse

........................... Jexonérant Aubry do tout bl&me sur
réception de $200, libère le proprié­
taire de l'automobile que condui­
sait Aubry et la compagnie d'as­
surance, mais comme ia signatu­
re du défendeur Aubry n’apparatt 
pas aur le document soumis à la 
Cour supérieure, ce dernier est te­
nu responsable des dommages cau­
sés. Me Milton L. Klein représen­
tait la demanderesse.

TER BLUMSTEIN, des cité et dis­
trict de Montréal, pour raison 
d'adultère et désertion.

Daté à Montréal, province de 
Québec, ce 28e jour d'octobre 1946.

GAMEROFF A FENSTER, 
Procureurs de la requérante, 
suite 909, édifice Thémis,
10 ouest, rue St-Jacques, 
Montréal, Qué.

AVIS DE REQUETE 
FOUR DIVORCE

Avis est par les présentes donné 
que Richard Andrew Frame, ma­
noeuvre, de Verdun, Québec, s'adres­
sera au Parlement du Canada & sa
Erochalne session, afin d'obtenir un 

ill de divorce d’avec ea femme, 
Eva Sherman Frame, de Verdun, 
pour cause d'adultère.
Montréal, Qué., le 29 octobre, 1946.

MAX COBLE N TZ, 
Procureur du requérant. 

511 Place d'Armee,
Montréal, Qué.

AVIS DE REQUETE 
FOUR DIVORCE

AVIS est par les présentes donné 
que Ronald Edwin George, Ingé­
nieur, de lu Cité et du District de 
Montréal, Province de Québec, s'a­
dressera au Parlement du Canada 
à «a présente ou prochaine session 
afin d’obtenir un bill de divorce 
d’avec son épouse Isabel Sharpe 
Reld, ménagère, du même lieu pour 
cause d'adultère et désertion.

Daté à Montréal (Québec), le 8 
novembre, 1946.

AUG. ANGERS, 
Procureur du requérant, 

84, ouest. Notrs-Dame,
Montréal, Qué.

Cartes
Professionnelles

AVOCATS
G—ffriow O Frud'hemms

AVOCAT! *8 FROCUMURl
f.-AI« Prud’homme, e.r. 

C-Antoïn* Geoffrlon, LL.L 
Guillaume Geoffrlon. LL.L

112, mo Saint-Jacques
TéLMHA^ee^V^?,',,,, °MONTRIAi

0128

BRAIS CAMPBELL Br 
deGRANDPRE

AVOCATS et PROCUilUU
Mon. P.-PHILIPPt BRAIS» CL. C.R. 

A-h CAMPBELL - A.-), de CRAN DPM

Edifie* Banque Royal* 
MB ouest, rue BUIaoque* 

Montréal

ROBERT TURCEON
AVOCAT

84WIil leteranie KscMn(* • Msntrlal
l«ife 707 Berce* d* eeifi

tT8 cectt, I** 171 Reel. If» Recc
tt-leceeee • Sfe-Reee

MA $111 T4Li 41

FAUTEUX & MONTFETIT
AVOCATS et PROCUREURS 

GERALD FAUTEUX, CA 
ANDRE MONTPETIT, LLL 

HENRI MASSON. U.B.
TéMehose PUfcse 8401# Meatrésl

Edifice Transportation 
13$ ouest, rue St-Jacques

Drôls d« cambrioliur !
Paul Lefebvre. 2344, St-Patrlce, 

accusé de cambriolage, de jour, 
dans un Immeuble sis à 6006, Ban- 
nantyne, a été acquitté hier, par le 
juge René Théberge, à l’audience 
des enquêtes judiciaires. La preu­
ve a révélée qu’une femme, voyant 
Lefebvre en train de chercher 
dans un parterre avertit la police. 
Mo Lucien Gagnon, avocat de la 
défense, prétendit que cette preu­
ve était insuffisante et le tribunal 
lui donna raison.

Avi» Légiwx
AVIS DE REQUETE 

DE DIVORCE
AVIS EST DONNE par les pré­

sentes que DORIS SHAPIRO, de 
la ville et du district de Montréal, 
ménagère, dons la province de 
Québec, présentera une requête au 
Parlement du Canada, au cours de 
ta présente ou prochaine session, 
pour obtenir le divorce de son ma­
il. VOLOPIA KOLMAN alias WIL- 
LIE COLMAN, pour cause d'adul­
tère et de désertion.

FAIT A MONTREAL, dans la 
province de Québec, le 231ème Jour 
d'octobre, A.D., MU Neuf Cent 
Quarante-Six.

JOHN M. 8CI1LE8INGER. 
Procureur de la requérante.

Ch. 508.
Edifice Insurance Exchange.
276 ouest, rue St-Jacques, 
MONTREAL, Québec.

LA 7209-7200 foin 3875 W.Wnttni 
WE. 2214

ms PEiimtR
AVOCAT

60 oucut, nie MtrJacques 
Suit* «XMWl Montréal

AVIS PUBLIC
AVIS PUBLIC est, par les pré­

sentes, donné, qu’en vertu d’une 
ordonnance de rhonorablc Juge J.
Archambault, l’un des Juges de la 
Cour supérieure pour le district de 
Montréal, en date du 18 novembre 
courant (1946), portant le No 1991 
des dossiers de la dite Cour, U sera 
procédé par le notaire soussigné, 
en son bureau, 10 ouest, rue St- 
Jacques, à Montréal, (chambre 404), 
samedi, le 7 décembre prochain 
(1946), à onze heures de l’avant- 
midi, à la vente à l’enchère et ad­
judication de l’immeuble ci-après 
décrit appartenant n la substitu­
tion créée aux termes du testament 
de feu Dr Anselme Léger, en son 
vivant, médecin, de Montréal, sa­
voir:

Un emplacement ayant front sur 
Deacon Road, en la cité de Mont­
réal, connu et désigne «ous les nu­
méros HUIT CENT QUARANTE- 
DEtrx et HUIT CENT QUARAN- 
TE-TROIS de la subdivision du lot 
originaire numéro SOIXANTE- 
TROIS (63-842 et 843) aux plan et 
livre de renvoi officiels du village 
Incorporé de lu Côte des Neiges, 
avec bâtisses (cottage) y érigées 
portant le No 6239 Deacon Road, 
dont le mur sud-est est mitoyen, 
avec les circonstances et dépendan­
ces et les servitudes nctlvea et 
passives, apparentes ou occultes y 
attachées.

Pour conditions et cahier des 
charges s'adresser au notaire sous­
signé.

GEORGES BEAUREGARD, 
notaire,
10 ouest, rue St-Jacques,
Montréal.

Montréal, 21 novembre 1946.
MOUNTAIN-INVESTMENTS 

LIMITED
AVIS est par»les présentes donné 

que MOUNTAIN INVESTMENTS 
LIMITED so propoeo de faire la 
demande auprès du procureur gé­
néral et du ministre des Affaires 
municipales, du Commerce et de 
l’Industrie, de la province de Qué­
bec, pour obtenir la permission, 
d'abandonner sa charte et do dls-,nnnt 14c le gsilon. 
soudre ladite compagnie. Le thé. le sucre, le beurre et In

Daté à Montréal. Québec, ce ifo'vlnndo demeurent encore soumis
jour de novembre 1940. cont,?e .do.H »,rlx' n?n,s ,es rn'J il Ions sont généreuses et ne provo-

J. P. Miic It AK. quent'aucune véritable restriction
stcréUir*. dis besoins ménager*.

John * fini de brasser»
pour réfléchir au néant des jeux 
de hasard, surtout lorsqu’ils sont 
doublés ds tricherie. Cette peine 
lut était impoeée hier par le juge 
en chef Gustave Perrault.

Deux suspects, Isaac Rush, qui 
jouait au bûcheron naïf auprès des 
victimes et Anthony O’Hara, le 
maître de cérémonies Impeccable 
qui allait toujours chercher de 
belles filles sans jamais revenir 
attendent leur procès, dans cette 
même affaire d'escroquerie. Le 
trio a été enfin coffré par le lieu­
tenant Trefflé Sévlgny et les dé­
tectives Joseph Black et Willie 
Brlsson.

Nos "as”, (c’est le temps de le 
dire), proposaient une partie fine 
à de naïfs étudiants, après les 
avoir découverts sur la rue. Puis, 
en attendant et l’amour et le 
champagne, l'hôte organisait une 
petite partie de cartes, avec les 
résultats que l’on sait. Trois plai­
gnants se sont fait râfler près de 
$1,500 par les filous, venus da To­
ronto.

• ---- ■ —

Cythèrs à l*am«nd«
Thérèse Paladry, 1210, St-Hu- 

bert, déclarée coupable d’avoir opé­
ré une maison de prostitution, était 
hier condamnée à une amende de 
$200, frais inclus, par le jugs C.-E. 
Guérin. L'inculpée avait etc appré­
hendée lors d'une descente par le 
lieutenant Léopold Trottier, de la 
sûreté provinciale.

Un contrat do loiiafo
Maurice Bélanger, aana adresse 

nu dossier, accusé d’avoir pris une 
automobile sans la permission du 
proprietaire, a été acquitté, hier, 
par le juge Edouard Tellier. La 
preuve a révélé que l'Inculpé, lors 
de la prise de possession de la voi­
ture, fit un dépôt en argent de $90, 
pour garantir les dépenses d'un 
voyage et s'engagea en plus, par 
écrit, à rembourser les dommages 
s'il en causait en cours de route

Cour Supérieure
Division do pratiquo

Cour supérieure — Division de 
Pratique. Le 19 novembre 1946. 
President: l'honorable juge Joeeph 
Archambault.

Les jugements suivants furent 
rendus:

Dame Simone Lccours contre Al 
bert Brouillet — jugement accor­
dant motion pour eubetltutloa, 
sans frais.

Paul Lussier ès-qual contro A 
Tremblay at T. Braasard èa quaL 
nilse-en-caus# — jugement accor­
dant motion pour détails, frais à 
suivre.

Germaine Bcsner contre Gérard 
St-Amand et autres — jugement 
accordant motion du défendeur 
Rcda pour examen, frais à suivre.

Philippe Dupuis contre Canadian 
Car and Foundry Company Limited 
—jugement accordant motion pour 
particularités quant aux paragra­
phes 1, 2. 3, 4. 5, 6, 7, 11, 12, 14, 19 
et 20, frais à suivre.

Joseph Zak alias Zack contre 
Dame Mary Witkowska — Juge­
ment maintenant l'action du de­
mandeur, etc.

Dame Jessie Sinclair Clark con­
tro Daniel Walklnshaw Clark et 
James Mcidrum et autre, mls-en 
cause — jugement maintenant l’ac­
tion de la demanderesse, etc.

Norma Elizabeth Jane Murray 
contre Anton Hanko — Jugement 
maintenant l’action de la deman- 

! deresse, rtc.
Armand Samson contre Esdras 

Hamilton — jugement accordant 
motion pour cesser d'occuper, sans frais.

Léopold Dominique ès quai con­
tre Lawand and Klat Inc et au­
tres — jugement accordant motion 
pour particularités, frais â suivre.

Ulrlc Delorme ès-qual contre 
Lawand and Klat Inc et autres— 
jugement accordant motion pour 
particularités, frais à suivre.

Phllomène Lévesque contre Yvan 
Lebcr — Jugement accordant mo­
tion pour examen de la demande­
resse, frais à suivre.

Dame Evéllna Simard contre lee 
Manufacturing Co. Ltd — Juge­
ment accordant motion pour exa­
men médical, frais à suivre.

Dame Evéllna Simard contre Ice 
Manufacturing Co. Ltd — juge­
ment accordant motion pour exa­
men, frais à suivre.

Les jugements suivants fursnt 
rendus par l’honorable Juge Pierre 
F. Casgrain.

J. Paquet contre Mlle Eglantine 
Beaudry et Le Protonotalre de la 
Cour supérieure, tiers-saisi — Ju­
gement déclarant saisi*-arr!t après 
jugement bonne et valable, etc.

L. Séguin contre Charles Moll- 
nari et le Protonotalre de la Cour 
supérieure, tiers-saisi — jugement 
ravant l’affaire du délibéré.

Nello Trasciattl contre Francis­
co alias Frank Roncarelll et au­
tres et T. Brassard èsqual, mls- 
en-cause et les défendeurs, requé­
rants — jugement rejetant requê­
te des défendeurs pour retirer dé­
pôt, avec dépens.

Nelio Trasciattl contre Frances­
co allas Frank Roncarelll et au­
tres et T. Brassard ès-qual, mls- 
cn-cause — Jugement rejetant l'ex­
ception dilatoire du demandeur, 
avec dépens.

Nello Trasciattl contre Frances­
co alias Frank Roncarelll et au­
tres et T. Brassard ès-qual, mls- 
cn-cause — jugement accueillant 
motion du demandeur, etc.

Allan Cohen et autre, requé­
rants — jugement rejetant requête 
des requérants, etc.

Dame Irène Bourdon contre Ro­
ger Bltiteau et Pierre Thériault et 
autres, tiers-saisis — jugement re­
jetant motion de la demanderesse, 
avec dépens.

Jean B. Bélanger et Paul Jo­
seph Bélanger contre Marcel Bou- 
lay et René Fauvel et Lambert 
Hardware Limited et autres, tler- 
ces-salales — jugement condam­
nant la tierce-saisie, Tousignant A 
Frère Ltée, à payer aux deman­
deurs la somme de $288.35, etc.

Dame Jeanne Rompre contre 
Eucllde Jean et J. N. Friedman et 
autre, ticrs-aalsia — jugement dé

Vsndetti est acquitte... ;
Une querelle entre deux Italiens. ■ 

commencée autour d'un plat de < 
spaghetti, a'ést terminée hier, de- ! 
vont le Juge Armand Cloutier. Le j 
tribus! acquitte Caslma Vcndcttl, 
accusé de voles de fait par Mario

Les armes de l'avenir...
Rlcdo, et accepte la défense pré­
sentée par M* Gcorgcs-E. Luisclle, 
lors du procès, 11 y a déjà plusieurs 
'semaines.

Dans un jugement écrit le juge 
Cloutier récapitule la preuve et en 
arrive à la conclusion que même 
chez les témoins du ministère pu­
blic il y a confirmation des té­
moignages de la défense. Partant 
la preuve à charge n’est pas suf­
fisante pour conclure à la culpabi­
lité de rlnculpé à la barre.

Après un copieux repas l'incul­
pé et sa victime eurent une dis­
cussion au cours de laquelle Rlcriu 
tomba sur le trottoir, se blessa gra­
vement, subissant une fracture de 
l'épnule droite. Le tribunal, après 
avoir analysé la preuve médicale 
souligns: .

“Cette preuve médicale, à notre 
avis, n'indique que des probabili­
tés sur lesquelles une déclaration 
de culpabilité ne peut sc fonder 
s’il s'agit d'une affaire criminelle.

EST-CE ASSEZ BETE !. par Irving Rotr

OgfflMi

Feuilleton du "Canada"
• • •

Le Secret 
de RËGIS

• s •

Roman par
FAUL D'AIGREMONT

fiKit!

So i, i

Ù
St novembre JP}i'

Le plaignant retrouve aon auto
et l’Inculpé à Moose Jaw, après „UWBi wurB.Bai8I. _ jug-mem

T^^rlhMn^l clftrant arr4t bon Valable, etc.
■on homme. Lie tribunal décide tji« tnMmanr» ■■iiuanta Cupa»»
qu'il s'agit d'un contrat de louage 
civil et la Correctionnelle n’a rien 
à y voir. Mes Alexandre Chevalier, 
C.R., et Lucien Gagnon, représen­
taient la défense.

Cstts vsnts sst-slls nulls?
hier la validité P(f'un acte d* vente 
d'une partie dea biens d’une com­
pagnie en faillite à l'un dea inspec­
teurs de cette faillite. Il a'aglt de 
la faillite de la Société générale 
dea ponts et chaussées qui, en vertu 
d'un contrat accordé par les autorl 
tés de la province, construisit, en 
1928, le boulevard Taschereau, de 
St-Lambert à Lapralrle.

Lo syndic, M. Douglas L. Ross, 
interjette appel d'un jugement de 
la Cour supérieure accueillant l’ac 
tlon de M. Marlus H. Necker, pré­
sident de la compagnie faillie mais 
aussi président des inspecteurs de 
la faillite. Ce jugement annulait 
un contrat Intervenu entre Roas 
et Necker pour la vente de biens 
de la compagnie, su prix de six 
mille livres sterling.

La Cour d'appel aura à décider 
si la nullité concernant la vante 
par un Inspecteur constitue une 
nullité absolue. Me John T. Hac 
kett, c.r., représente l'appelant 
Ross, alors que Me Bernard Bour­
don. c.r., occupe pour l'intimé 
Necker.

En quslqust lignst...
Roger Campion, 1500, Laroche! 

le, trouvé en possession de cinq 
bouteilles de cognac, illégalement 
Importées au Canada, était hier 
condamné à une amende de $50 et 
aux frais par le juge Orner Le­
grand. Le suspect avait été appré­
hendé sur les quais de Montréal 
par la gendarmerie royale.

e * *
Georges Beaulne, 40 ans, 7641, 

St-Hubert, surpris Ivre nu volant 
de sa voiture, était hier condamné 
à la peine minimum de sept Jours, 
par le juge Orner Legrand.

4< e s
Armand Labcrge, 37 ans, 3800, 

est, Ste-Cntherine, accusé d'avoir 
tiré des coups do revolver à tra­
vers la porte de son appartement 
dans l'intention de blesser des po­
liciers venus pour l’appréhender,
a été cité à son examen volontaire, 
hier, par lo juge René Théberge. 
Mo Antonio Lamer représentait le 
-ervlen de la police. Cet examen a 
ôté fixé nu 28 novembre.

CANBERRA. 14. (C.P.) - Le 
nouveau budget de l'Australie, an­
noncé aujourd'hui par In premier 
ministre Chlflcy. laisse Intact les 
Impôts élevés prélevés sur les re­
venus; mais le pouvoir d'achat des 
petits salaries s'est trouvé augmen­
té par une réduction substantielle 
de la taxe de vente sur les articles 
essentiels de maison et les vête­
ments.

La taxe sur l'essence n été ré­
duite de sorte qu'elle coûte mainte-

Les jugements suivants furent 
rendus par l’honorabl* jugs Ar­
chambault.

Alberta Legros contre Romuald 
Devoyault — jugement accordant 
motion pour nomination d'un pra­
ticien.

Joseph Brown contre William 
Weiss — jugement accordant mo­
tion pour particularités, frais à 
suivre.

Dame Edna May B. Kelly contre 
Cité de Montréal — jugement ac­
cordant motion pour cautionne­
ment, etc.

Errol Osmer West, requérant -r 
jugement accordant motion pour 
rectification dea regiatrea de l'é­
tat civil

Alfred Reynold Schlnssl contre 
Montreal and Southern Counties 
Ry Co -- jugement dfccordant mo­
tion pour particularités, frais à 
suivre.

Benoit Leclerc contre A.-0. Mon- 
derte Ltée — jugement accordant 
motion de la nature d’une excep­
tion dilatoire.

Emile Ranta contre Cle de 
Transport Provincial et E. Mont- 
petit A Fils, — Jugement accor­
dant motion pour examen, frais à 
suivre.

* • •
Le 20 novembre 1946. Président:

— L’Honorabio Juge Joseph Ar­
chambault.

Les jugements suivants furent 
rendus par l'hon. Juge Pierre F. 
Casgrain.

Dame Jeanne Desjardins contre 
Maurice Riendeau — jugement 
donnant acte aux parties de leur 
déclaration, etc.

Lionel Côté contre dame Berthe 
Gaudreau — Jugement accueillant 
requête du demandeur pour les 
frais seulement.

Henri Moffat contre dame Yvon­
ne Robin dit Lapointe — Jugement 
accueillant l'Inscription en droit 
partielle du demandeur, etc., dé 
pens réservéa.

Lionel Côté contre dame Berthe 
Gaudreau — Jugement accueillant 
requête de la défenderesse pour
partie, etc.

Les jugements suivants furent 
rendus par l'hon, Juge Joseph Ar­
chambault.

Henri Lachapelle contre Paul 
Bégin — Jugement accordant mo­
tion pour examen médical, frais à 
suivre.

Oscar Gaudreau contre Jos 
Loyer — Jugement accordant mo­
tion pour examen, frais â suivre.

R. Kaplan Construction Co Ltd 
contre dame B. Kllsfedcr et vlr 
jugement necordant motion pour 
examen, frais n suivre.

Edouard Lnvertuo contre J.-H. 
Lahnyo — Jugement accordant 
motion pour règle nisi pour les 
frais seulement.

Yvon Leduc contre P.iul Bégin
— jugement accordant motion 
pour exnmcn. frais à suivre.

Gérard Labello contre Marcel 
Morency — jugement accordant 
motion pour détails, frais à suivre.

Phllomène Lévesque contre Yvan 
Leber — Jugement accordant mo­
tion pour examen médical, frais à 
suivre.

J.-Ollvler Doaroalers contre Al­
bert Aumont — opposition à Juge­
ment regue.

Dame Mignonne Salvall contre
Adriso Lee bosseur — jugsmant ac­

cordant requêta pour ester en jus­
tice, frais à suivre.

Louis Gagné contre Alfred Dos- 
parois — jugement accordant mo­
tion pour réunir causes, frais à 
suivre.

Jacques Rhéaume contre Cité de 
Montréal — Jugement référant re­
quête à l'hon. Juge Gibaon.

Dame Margaret Annie Monk 
contre John William Teale — Ju-
Jfement accordant requête pour au- 
orlsatlon à poursuivre, frais à 

suivre.
Léopold Dominique contre Law­

and A Klat Inc et autres — juge­
ment accordant motion pour par­
ticularités, frais à suivre.

Jos. Lorenzettl contre Antonio 
Boudraault — Jugement accordant 
motion pour examen, frais à sui­
vre.

Camille Archambault et autres 
contre dame Juliette Jobln et au­
tres ès-qual — Jugement accordant 
motion pour les frais.

Leon A Hoffman contre Saul 
Zeldel et autres — jugement ac­
cordant motion pour particulari­
tés, frais à suivre.

Philibert Bédard Limitée contre 
Chauffage Royal Heaters Limitée 
— Jugement necordant motion pour 
rejet, frais à suivre.

J.-O.-E. Bastlen contre Lionel 
Pelletier — jugement accordant 
motion pour examen, frais à sui­
vre.

René Desjardins contre Antonio 
Boudreault — Jugement accordant 
motion pour examen, frais à sui­
vre.

Emile Cournoyer ès-qual contre 
Lawand A Klat Inc et autres — 
jugement accordant motion pour 
particularités, frais à suivre.

David Girard contre George 
Nswton Dowker et autres et Geo 
fa Newton Dowker et autres, de 
mandeurs reconventionncls contre 
David Girard, défendeur rcconven- 
tionnel — jugement accordant mo­
tion pour réunir causes, frais à 
suivre.

Emile Forest contre dame Vve 
O. Boutin — Jugement accordant 
motion pour exception décilnatol- 
re, avec dépens.

Yvon Leduc contre Paul Bégin 
— jugement accordant motion pour 
examen médical, frais à suivre.

Henri Lachapelle contre Pau! 
Bégin — jugement accordant mo­
tion pour examen, frais à suivre.
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Oui, il irait chez les Dames de 
Locmnzé-Pen-ar-Bed, il compulse­
rait leurs archives.

—Cette femme est tellement for­
te et maîtresse d'clle-mème, leur 
dit-il. que même en présence d'Eli­

sabeth Bernis, même devant si 
]mère, clic nierait encore sa veri- 
jtable personnalité, elle niciait tou­
jours, se réfugiant derrière les pa­
piers de la morte, et pourrait en­
core laisser des doutes dans l'es­
prit des gens honnêtes, si nous 

•n'avions .pas en mains l'acte mor- 
; tuait e de Mile de Vlllefort.

Mais cette mère qui la pleure 
et la regrette, cette Bretonne ré­
fugiée nu château de Snint-Colom- 
bnn. vous no m'avez pas dit son 
nom; vous le savez cependant, 
n'est-!! pn vrai, monsieur l’iau- 
hlnec!

—Oui monaicui le juge, dit An­
dré, elle s'appelle Mme Qucrrien.

—Et sa fille, reprit Claire, se 
nomme:ait par conséquent, Mile 
Qucrrien, ou si vous l'aimez mieux: 
Geneviève Qucrrien.

Mais le dernier nom n'étnlt pas 
sorti des livres de Mlle Ferrais 
que le Juge s'était levé tout droit, 
avec son pâle visage bouleversé de 
tiraillements et de frissons, scs 
lèvres rentrées toutes tremblantes, 
son regard, d'ordinaire si froid, 
brillant et terrible.

—Vous avez dit: Geneviève, ré-
Ëéta-t-il, vous avez dit Geneviève!», 

•ieu do justice!... Est-co possible?... 
Claire sentit aussitôt que quelque 

foudroyante complication surgis­
sait.

—Oui, répcta-t-clle lentement. 
Geneviève Qucrrien. L’avez-vous 
donc connue?

—Elle le demande, miséricorde, 
s'écria M. de Vuiigrls avec une vio­
lence qui augmentait, elle le de­
mande*

Puis, hésitant, troublé, chance­
lant, il se laissa tomber sur son 
fauteuil, sans achever la pensée 
commencée.

—Oh ! dit Claire, vous n'osez pas 
nous confier votre secret... à nous... 
i André, a mol...

“Oh ! monsieur le juge, ne som­
mes-nous pas des vengeurs aussi ?

—C’est vrai. Et surtout vous êtes 
des coeurs vaillants, des caractères 
à toute épreuve, auxquels on peut 
tout dire.

Il ouvrit un des tiroirs de son 
grand bureau, en tira un dossier 
dans lequel il retira un papier.

—Vous savez, dit-il lentement, la 
voix subitement altérée, vous sa­
vez qu’un soir mon fils m'a été por­
té ici, dons cette maison, mork le 
front étoilé d'une balle.

--Oui, murmura Claire d'une voix 
profonde, et il a'étalt tué, n-t-on dit, 
comme on n dit aussi que mon pau­
vre père s'etnit noyé.

M. do Vaugria ne pouvait plus 
pâlir, mais un grand tremblement 
le saisit.

La phrase de Claire lui avait en 
levé le peu de raison qui lui res­
tait.

—Que savez-vous ?... lui deman­
da-t-il presque Impérieusement au 
bout de quelques secondes, que 
savez-vous ? Parlez, je vous l’or­
donne.

Et plus bas, avec l’accent d'une 
suprême prière, il ajouta:

—Jo vous en conjure !...
—Eh ! Je ne sais rien, s’écria 

Claire frémissante, je ne sais rien 
de particulier, sinon que mon père 
ne s'est pas noyé, pas plus que votre 
fils ne s’est tué, pas plus que Régts 
n’a volé !

“Mais il fallait vous tous, les purs, 
les inattaquables, les lutteurs in 
corruptibles, vous tuer ou vous dé­
shonorer les uns et les autres. 

—Oui, oui, c’est cela.
Eh bien, puisque vous êtes uno 

vraie femme, Claire, puisque après 
tout, — et c'est Jacques Bourron 
que me l’a dit. — vous touchez 
presque nu but, h vous qui me ven­
gerez peut-être, je vais confier mon 
secret.

Voulez-vous que je sorte, mon­
sieur ? demanda André.

—Non. restez; vous êtes un gar­
çon d'honneur, l'ami do Régis Am- 
bert.

“Après avoir pleuré toute la nuit 
sur le cadavre de mon fils assassi­
né, rontinun le juge, la voix entre­
coupée, après l'avoir conduit à la 
dernière demeure, je m’enfermai 
dans ma chambre. Qui me l'avait 
tué?

“Quelle était cette femme pour

“CV.sf bien le directeur du service de la police —• îttmi- 
jine:-rous tjue je viens de découvrir une momie!"

laquelle, disait-on, il était mort, 
mais dont la trace restait repen- 
dnnt introuvable, dont personne 
ne prononçait le nom ?

“NI dans ses papiers, ni dans sa 
roi respondnnce, ni dans scs tiroirs... | 
lien, Jo ne trouvai rien.

“J'allais i énoncer â mes recher­
ches, lorsque une petite huulo jetée 

'au hasard dans la cheminée flam* 
jlioya tout à coup devant mes yeux.
I “Je me baissai, le coeur battant 
'»i rompre. Jo m'emparai du papier, 
je le dépliai: j'avais un nuage de­
vant les prunelles, et je ne distin­
guais rien !...

“Que contcnalent-clIcs donc ces 
quelques lignes qui, par le seul pres- 
setiment, me causaient une si fou­
droyante émotion.

A peine mtelqiirs mots:
"Je suis fou de bonheur... Crst 

ce soir que vous me recevez, que 
vous serez enfin à mol, ma belle 
Geneviève... "

Pas nutic rhose, la lettre subite­
ment inteirompue, peut-être pour 
on recommencer une autre, était 
de l’écriture de mon fils et datée du 
matin de sa mort.

—Ah ! fit Claire très Impression­
née, elle s'appelait Geneviève !

—Oui, et c’est elle qui l'a tué, 
et c'est cette Geneviève qui, égale­
ment, a tué votre père ?

Mlle Ferrais, à son tour, fut sur 
le point de perdre ronnalssance.

—Tué mon père ?... répétât-elle 
comme une folle.

Un Instant M. de Vaugria la re­
garda.

—Etes-vous capable de supporter 
une grande émotion ? lui deman­
da-t-il.

Mais il n’attcndlt même pas sa 
réponse.

Ce nom de Geneviève venait de le 
bouleverser à tel point, que lui, 
l'homme froid, mesuré par excellen­
ce, maître de ses Impressions, de sa 
pensée et do ses passions, U ne 
pouvait plus se contenir.

Il fallait qu’il parlât, nu'll racoB- 
tût ce qui lui rongeait l'Ame depuis 
si longtemps, ce qui avait dicté SA 
conduite vis à-vls de Régts AmbstL 

—Je vous ai dit tout à l'heur* 
commença-t-il. que j'avais passé 1a 
nuit tout entière sur le cadAvr* da 
mon fils.

(A Êtavroi
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Quand en rafusa à M. Hitchcock It titra 
da "génia**, il faut ancora la prouvar!

Noua noua occuperona aujourd’hui, très content de le faire, 
d'un lecteur prénommé copain, ne e’appetle-t-U paa Marc, nul 
trouve aurfaite la réputation dee metteura en acéae aa cinéma» 
tout pai '.•lié rement celle d’Alfred II Itch rock. M. ferra*, c’eut 
aon non', n’> va pa» de main-morte dana non opinion: “Une petite 
dlacuaalon our lea dlrrctcur»”, érriML “Prenona Hitchcock; d*aprée 
tout le monde c'eut un génie. Mol je ne lui vola rien de mieux que 
le* autre*. Iliutolre de faire parler de lui un peu, U apparaît 
comme voua le navra aana doute au mêla* daaa une acéae de 
chacun de ae* filma Et alora? Qu’rat-ce que Hitchcock a de plu* 
que le* autre*? Mol, Je croit franchement que n'importe quel 
directeur de F.R.C. ou Monogram pourrait faire auaal bien avec le 
même matériri dont profite Hitchcock. Quand je via “Lifeboat”, 
J'avala lu quelque* aemainr* auparavant que aeul un Hitchcock 
pouvait diriger une produetlon dont l'action ae paaaalt entière­
ment dan* une chaloupe de aauvetage. Mon Dieu ! Ceat vrai que 
tout ae panne dan* une chaloupe, et alora? J’ai admiré le graad 
talent de Tallulah Bankhead et de ret artlate étranger dont le 
nom m'échappe, aln*l que celui du directeur du dialogue car c’eat 
•ur lui et l'auteur du teénario que retombait la groaae tâche. 
Pour mol, voua pouvrx garder Hitchcock !".

Lea réactions, un peu à l'emporte-pièce, de M. Ferras sont 
Intéressantes. D'abord elles prouvent que les cinéphiles en géné­
ral, depuis déjà quelques années, ne se bornent pas, heureusement, 
à ne contempler que les belles jambes de celle-ci ou la belle g.... 
de celui-là. Ceci veut dire que leur jugement s'affine. Ensuite, 
les opinions de notre lecteur, absolument sincères, sont par contre 
représentatives d'un même jugement qui. s'il s’affine, est malheu­
reusement limité. Il est d'abord vrai que le mot “génie” est confié 
à trop de monde dans le domaine cinématographique. Admis, 
mais 11 faut comprendre qu'au cinéma, lorsqu'on dit, "génie", 
l'on veut plutôt dire "génial" et que c’est surtout pour préciser 
une qualité dominante chez un artisan de la camera, quel que soit 
sa position devant, à côté ou derrière cet appareil magique. L'on 
peut donc dire "génie" de Hitchcock en ne voulant vraiment ne 
prétendre qu’une chose, soit qu'il possède et maîtrise un talent à 
part de metteur en scène. Trop de critiques avertis l'ont reconnu 
«t le reconnaissent pour tout à coup, tout d'un trait, le démentir.

Repiocher à Hitchcock a* manie de paraître au moins une 
fol* dan* chacun de te* films eat Men vain. Cent une fantaisie 
personnelle qui n'a Jamais nui i la qualité dé aa mite en scène. 
Hitchcock parait dans ses filma oui, mala comme simple figurant 
toujours et bien malin serait celui, même le connaissant person­
nellement, qui pourrait toujours le montrer dans ses films car, 
plus souvent qu’autrenient, Hitchcock fait le figurant dans une 
foule ou quelque chose comme ça. Alors? Cest une petite fantaisie 
à laquelle II a Men droit — c'est sa façon de "signer” ae* filma et 
ce n’est pas plus prétentieux. repréhensIMe, qu'un peintre signant 
aon nom au has d'un taMeau. Reproche-t-on à un peintre de signer? 
On lui en voudrait de ne pas le faire. Et pula tout le monde a 
ses petites fantaisies à son travail — celui-ci se mouche toujours 
le matin avant de s'asseoir à son pupitre; celui-là va dire "Bon­
jour” à absolument tout le monde; un autre ne le fait paa du tout 
et ainsi de suite; chacun à sa guise. Hitchcock, qui commença à 
tourner en Angleterre, a toujours eu cette petite manie fantai­
siste, laquelle n'a été connue du grand puMIc qu'aprè* son arrivée 
à Hollywood où II fut engagé après son triomphe britannique, "The 
I-ad) Vanishes”. Et ce n'est pas Hitchcock lui-même qui l'annonça 
mais plutôt les puMicistes des studios pour lesquels il travaillait — 
et ceux-ci avaient raison de le faire. Cest une petite fantaisie 
authentique qui est intéressante et amusante pour te public de 
savoir, autant dans tous lea cas qu’un tas d’autres potins, faux 
neuf fols sur dix, inventés par ce* mêmes puMicistes à propos de* 
vedettes. Enfin, cette fantaisie de Hitchcock est insignifiante à 
considérer en vérité puisqu’elle n’influence aucunemeat sa fonc­
tion première et supérieure de metteur ea scène.

Paaaons à une considération plus sérieuse. "Qu'eat-ce que 
Hitchcock a de plus que les autres?”. Mon Dieu, c'est bien simple 
•— "Rebecca”, "Suspicion”, "Foreign Correspondent", même ce 
"Spellbound", le prochain "Notorious", encore ce même "Life­
boat”, ses films anglais "Jamaica Inn", "The 39 Steps”, "The 
Lodger” (version britannique). Nous allions oublier ce merveilleux 
film "Saboteur" avec Robert Cummings, puis "Shadow of A 
Doubt" avec Joseph Gotten et Teresa Wright Voilà ce que Hitch­
cock a et nous doutons fort, complètement même et sans aucune 
hésitation, qu'un directeur de P.R.C., ou Monogram pourrait en 
faire autant. D'abord, s’il le pouvait, il ne serait pas avec P.R.C., 
ou avec Monogram car a Hollwood le talent ne pourrit pas toute 
une vie. C’est typique des Américains, encore plua d'Hollywood où 
l'on monte des talents, et des fortunes, à la journée, à l’heure. Et 
Hitchcock peut prétendre être largement responsable du succès 
de tous ses films, que l’on peut tous qualifier de "films de mys­
tère". Hitchcock est le grand cinéaste contemporain spécialiste 
du film mystérieux. Il en est le spécialiste puisqu'à chacun il 
apporte justement sa “touche" — comme Lutbitsch, Capra, Clair et 
autres ont la leur. Cette "touche" de Hitchcock consiste à savoir 
exploiter mieux que tout autre et à fond toute scène mystérieuse. 
Il en inventera lui-mème pour donner à ses films un élan et un 
mouvement hors de l'ordinaire. Et dans tous ces efforts, Hitchcock 
vainc la mécanique de la camera.

Nous pourrions longuement, et avec plaisir, détailler ce tra­
vail de maître, dans ce genre de mise en scène, d'Alfred Hitchcock. 
L’on pourrait en faire tout un livre. Essayons de le passer en revue 
rapidement. La complication haletante du danger, au cinéma, 
c'est du Hitchcock difficile. Que dire de ses solutions, car Hitch­
cock s'amusera à vous placer au moins dix fols dans chacun de 
ses films devant ce qui semble un danger InévitaMe et final. Mais 
Il a toujours solution et il vous remet dans le mouvement, vous 
préparant à une autre scène "de suspens” aussi formidable et 
qu'H vaincra à nouveau après avoir mis en marche situation, 
photographie, Interprétation, éclairage, musique de fond, etc. Ça 
aussi c’est du Hitchcock car c’est lui qui solutionne tou* les 
proMèmr* techniques de ces scènes InconcevaMes, cinématographi­
quement parlant, qu'il Imagine. Dans "Suspicion” c’était cette 
affreuse ballade en auto, de Cary Grant et Joaa Fontaine, sur 
une route longeant un précipice. A un moment. Il y a un coup 
de volant, la porte s’ouvre, l’automoMIe file à toute vitesae; Grant, 
que Hitchcock nous fait soupçonner depuis le début, étend le 
bras — ça y est, Il va pousser la femme au bas de l'auto, car 
depuis déjà une heure, Hitchcock couvre de "soupçon” son héros. 
Mal* non, ce bras vengeur et meurtrier que nous devinons, eh 
Men, Hitchcock, dan* une autre de ses transitions fameuses, le 
transforme en bras sauveur... Il referme simplement, mais vigou­
reusement, la porte. Dans tout cela, l’interprétation, la photo­
graphie, la musique de fond, le mouvement, l’action, tout a été 
parfaitement mêlé et fondu. Et c’est là que le "génie” de Hitch­
cock travaille et c'est peut-être drôle mais II n’y a pas d’autres 
directeurs au cinéma mondial qui ont, aussi bien que lui et tou­
jours, dans tous ses films, cette maîtrise extraordinaire de l’élément 
cinématographique dit "de suspens”.

Dans cet autre film, "Saboteur”, vous souvenez-vous de ces 
scènes formidables autour et dons la Statue de la Liberté, alors 
que Robert Cummings pourchasse un jeune nazi, lequel trouvera 
sa mort en tombant du haut de ce monument symbolique que 
Hitchcock, justement, fait jouer, "de tout son ciment majestueux", 
dans cette Idée symbolique. Non seulement y avait-il là des scènes 
superbes montrant le Jeune nazi fou de crainte et de peur, montant 
et montant, se suspendant ici, là, s'agrippant, toujours en suspens 
au-dessus de la mort certaine. Mais il y avait aussi, le héros 
vengeur, personnifiant la justice, à la chasse, tous ses mouve­
ments. toutes ses scènes, enveloppés d'une musique de fond ser­
vant de "dialogue”. Et puis, coup de théâtre magnifique, c'était 
la Statue de La Liberté, celle que les Allemands ne pourront 
jamais abattre dans aon immobilité psychologiquement éternelle, 
qui contribuait à faire passer au trépas ce petit nazi voyou. Tous 
les films de Hitchcock sont ainsi "perlés". Dans chacun il y a au 
moins S ou 6 scènes qui sont uniques, merveilleuses. Et toujours, 
Hitchcock, qui nous perd, nous affole l'imagination, nous soulève 
et nous re-soulève, toujours Hitchcock, lui, maîtrise, domine. Du 
travail de mise en scène de Hitchcock, nous pourrions en parler 
toute une semaine et plus. Et le simple cinéphile qui ne s'y inté­
resse pas à ce travail de géant, qui ne le cherche pas et ne 
l'observe pas, y perd beaucoup. Ainsi, nous proposons à M. Ferras 
d'aller observer l'influence Hitchocock dans le prochain film RKO 
Radio, "Notorious", avec Ingrid Bergman et celui qui demeure un 
des interprètes préférés de Hitchcock, Cary Grant.

Etudiez, M. Ferras, ce film en le voyant. Remarquez, même 
dans cette brillante scène d’amour entre Bergman et Grant au 
début, après l'arrivée à Rio, son Influence, car une simple scène 
de baiser entre amoureux devient une chose phénoménale, quasi 
géniale, avec Hitchcock, Même là II fait triompher son art de vous 
faire danser l’expectative. Les lèvres de la femme caressent sans 
se donner ceNes de l’homme, puis elle les retire, le* rapproche, les 
éloigne, les offre à nouveau, les donne enfin, puis le petit Jeu 
recommence avec d’autres nuances toutes aussi exquises. C'est 
pourtant une scène Identique à des milliers et des milliers d’autres, 
comme 11 y en a dans tous les films, dans chaque film. Mais une 
scène de baiser, lorsque M. Hitchcock se met dans la tête d’en 
faire "quelque chose”, comme II l’a fait pour "Notorious”, cita 
devient — Ouf! Des scènes merveilleuses ainsi "signées Hitch­
cock”, Il y en a tout le long du film. Vous sentez l'influence 
Hitchcock non seulement dans la présentation, l'agencement et 
le dénouement d'une scène et dans son Interprétation. Observez, 
M. Ferras, vous la trouverez encore dans la photographie, dans 
le dialogue, dans la musique de fond, partout bref. Et c'est pour- 
sud voua pouvez accepter le* opinions avsrtlss qualifiant 1* tra-

LE CANADA — MONTREAL. |EUDI 21 NOVEMBRE 19Sd QUARANTE-QUATRIEME ANNEE — No 195

U Quatuor h cordot tacol h l'Unhrorsité L# «Hof «I k lolfctt

¥ *

lie célèbre Quatuor à corde* Pascal de Paris 
qui Inaugurera, vendredi, le 2» novembre à l’uni­
versité, la série de concerts présentée par l'Asee- 
clatloa générale de* Diplômé* ds l’Université de

MoatréaL De ganràe à droite: MM. 
mont, premier vtehm. Lésa Pascal, vtsla, 
Crut, second vtslsa, Robert 
quatuor est lu quatuor offlrM

Lo chef de rOrrbestre de* Jeuae* de Montréal. Msn sieur 
Féru sud G raton, ruuar let avec U présidente des "Amis de l’Art”, 
Madame Hector Perrier et avec Clermont Pépin, remarquable jeune 

ries plsnlatr rimpullsur dont l’Orchestre jouera le Concerto de piano.
Ce au Plateau, demain soir. Monsieur Pépia, qui étudie nrtueUement

la musique à Tarante, tiendra lui même la partie roacrrtaalo.

Du-

,4 u ••Samot'nr"

Où l’art et le 
bon goût domine

Les habitués du Samovar y re­
viennent toujours avec Joie. Et 
pour tous, un pittoresque et sym­
pathique personnage s'identifie à 
ce restaurant populaire : M. Carol 
Grauer. Il est certainement plus 
qu'un hôte charmant; il est une 
tradition. Une tradition de bonne 
qualité, dont les spectacles portent 
une marque de choix personnelle 
et toujours appréciée. Une fols de 
plus, la nouvelle revue "Samova- 
rienne” se distingue par m valeur 
et son brio.

Il y a quelques mois, en février 
dernier, un couple de danseurs es­
pagnols apportaient à Montréal, 
l'exquise et précise latinité de leurs 
danses. A nouveau, ils sont à l'af­
fiche du Samovar cette semaine. 
Filar Gomez et Rosina reviennent 
d'une tournée de quatre mois qui 
les a menés en Amérique du Sud. 
Dans ces pays où la danse est à 
l’honneur, iis ont remporté les plus 
vifs succès. Ce succès, il le renou­
velle à Montréal. Us y dominent 
nettement leurs confrères et con­
soeurs de la danse d'inspiration 
sud-latine.

Jack Harwood, danseur à cla­
quettes émerveille par son agilité, 
la mécanique parfaite de sa dan­
se, bells et bien synchronisée. Il 
est sj facile de tomber dans la ba­
nalité dans son domaine. Harwood 
échappe nettement à la routine 
dansée; Il tourbillonne en ne ra­
tant pas une note; sa merveilleu­
se dextérité, amplement supportée 
par une forte personnalité artisti­
que, fait de lui un danseur de pre­
mier ordre. Les critiques ne lui 
ont pas ménagé les éloges à Chi­
cago, au cabaret "Chez Paree" et 
à New-York, au "Copacabana". Et 
C'est avec raison; l'artiste est en 
plelnb maîtrise d'un art difficile 
mais superbement satisfait.

"Joanna” ! Une forte publicité x 
entouré cette artiste pour sa venue 
à Montréal. Même sans ce médium, 
par son charme et son talent cette 
adorable diseuse »e classe d'em­
blée au nombre restreint des artis­
tes dont le souvenir ne peut s'effa­
cer. On peut rarement trouver 
autant de charme et de talent, de 
beauté et d'intelligence fondus dans 
une môme personne. Joanna est 
originaire de l'P* de la Réunion. 
Historiquement, sa famille joue un 
rôle considérable dans cette lie 
exotique, situé mn loin de l’ile de 
Madagascar. Bon grand-père y fut 
gou\erneur. Très jeune, elle vint 
s'établir en Afrlque-du-Sud. Et bien 
qu'elle soit toute Jeune encore, elle 
a derrière elle, un beau passé ar­
tistique. Jusqu'à sa venue en Amé­
rique. au mois de juillet dernier, 
elle était l'animatrice d'une émis­
sion radiophonique à Johannesburg.

SI Joanna est une révélation uni­
que pour les Montréalais, elle le 
mérite bien. Et ce «ul plus est, son 
talent se double d'une délicieuse 
intelligence dans l'interprétation de 
ses chansonnettes. Double révéla­
tion, car elle chante tout particu­
lièrement et à la perfection, en 
français. Son interprétation per­
sonnelle de "Mnrle-Lou", Jolie mé 
lodie trop tôt oubliée est d’un char­
me, d'une nuance qui n'a pas 
d'égale.

Et ce n’est pas tout. De Charles 
Trenet, elle emprunte "Le Bolell 
a rendez-vous avec la Lune” et 
c’est... l'éclipse du célèbre fou- 
chantant. Tout y est; humour, dou­
ceur, ironie et féminine fantaisie. 
Charles, salue! Et Joanna, revenez 
souvent à Montréal.

Il est prouvé qu'un artiste a du 
charme, quand U platt aux dames 
et qu’il a du talent, quand il plaît 
également à l'autre sexe simultané­
ment. Alora Charles Sheldon est 
talentueux puisqu'il remporte les 
suffrages de toutes... et de tous. 
"Old Man River”, "White Christ­
mas" enthousiasment l’auditoire. 
Le sympathique chanteur possède 
une superbe voix de baryton qu’il 
manie avec une souplesse, une 
chaleur qui lui ouvrira très pro­
chainement les portes de la gloire. 
Comme U le déclare lui-mème. il a 
connu la dure école du burlesque, 
du vaudeville, de la figuration sur 
le Broadway, mais enfin, il touche 
au résultat probant. Un tel talent 
ne peut demeurer longtemps Igno­
ré. Et Sheldon atteindra à coup 
sûr. In grande renommée. Et pour 
terminer en beauté, tout aussi bien 
que la finale "Carol" du Samovar; 
la présente revue se classe parmi 
les mieux réussies à date de l'en- 
droit.

Marcel Vlemlnckx

A a Bl» Majtaty’i

Petit drame de 
famille offert 

en fine comédie
"A Family Affair", comédie dé­

licieuse d'Henry R Mierock, ne se 
targue pas d'être un colossal mo­
nument théâtral, tout en étant un 
solide succès. Justifiant bien son 
nom, c'est purement un petit dra­
me de famille comme il peut s'en 
produire fréquemment et quoti­
diennement dans tous les ménages, 
jeunes et vieux.

Un vieux couple s'adorant

A FFrwitfaye

Undieffort 
fantaisiste

L* Petite Symphonie ds Mont­
réal, sous la direction ds Bernard 
Nsylor, commença as cinquième sai­
son artistique. L* premier concert 
avait lieu mardi dernier et le pro­
gramme offert en fut un dressé 
avec distinction.

L'Ouverture de "L’Enlèvement nu 
Sérail” de Mozart ne manqua pan 
d'une certaine finesse et fut Joué* 
par un orchestra réduit à un* qua­
rantaine de musiciens, choisis par­
mi les meilleurs de notre ville. Laheurte subitement à l'évocation de ..Romance- ,B fa d, Beethoven.

certains souvenirs de jeunesse. Le 
doute s’infiltre dans l'esprit de 
l'époux. Ce doute provient d'une 
pièce écrite par le fils même du 
couple, pièce dans laquelle 11 dé­
crit le mariage comme un événe­
ment que tout être doit bannir de 
sa vie. De son père, un homme 
d’affaires prospères, il fait un "cou­
reur de jupons". De sa mère, il 
crée une femme ayant encore au 
coeur un grand amour pour un 
ami pré-marital. Tous les autres 
personnages de la pièce eont pré­
cisément basés sur les êtres, pa­
rents et amis de la famille, ce qui 
devient, de fait "A Family Affair”, 
Et le pittoresque de la situation 
atteint son point culminant alora 
que tout ce "groupe familiar ayant 
lu la pièce, s'étant reconnu, iden­
tifié. agit selon les caractères, las
Cnsées, les situations qu'a déve- 

j>pé scéniquement et cyniquement 
le jeune auteur. Ce dernier, devant 

leurs réactions, est au désespoir. 
Sa pièce, ce qui était pour lui un 
chef-d'oeuvre, se développe en un 
monstre qu'il ne peut plus contrô­
ler, qui agit hors de son influença, 
et comme il le dit si bien, exacte­
ment comme un "Frankenstein” 
qui lui échappe.

Livrés à cette folle sarabande 
fantaisiste, les artistes de la dis­
tribution donnent libre cours à une 
exubérance, jamais choquante, ja­
mais grivoise et toujours magnifi­
quement amusante.

A notre humble avis, quatre in­
terprètes émergert d'une distribu­
tion pourtant digne des plus grands 
éloges, avec quelques restrictions, 
cela va rie sol. Il y a d'abord Ann 
Mason, dont l'expérience scénique 
s'étale en un véritable bouquet ar­
tistique. Elle apporte à son per­
sonnage d'épouse moderne et com­
préhensive, un naturel qui ne 
trouve son équivalent parmi la 
distribution masculine qu'avec Allan 
Stevenson dont nous parlerons tan­
tôt. bien dans l'&ge et le caractère 
qu'eile défend, Ann Mason manie 
son texte, manoeuvre sur la scène 
avec une précision, une Intelligence 
superbe.

John Williams, dans le rôle de 
l'époux, ne peut se défendre d'un 
flegme tout britannique cadrant 
parfaitement avec l'homme d'af­
faires qu’il personnifie. Au moment 
où le spectateur se demande st, 
finalement l'interprète peut échap­
per à sa "sophistication", l'auteur' 
et l'artiste le prouvent. Williams 
atteint la quintessence de la fine 
comédie lorsqu’il apprend que t<a 
femme, potentiellement pourrait le 
tromper et que de son côté, il pour­
rait goûter à certaines joies "illici­
tes” avec sa petite secrétaire. Et 
cette note de parfait fantaisiste, 
il la conserve jusqu'à la fin.

Noua avons mentionné tantôt le 
nom d’Allan Stevenson. L'artiste, 
relativement jeune, 
marqué de la composition 
le rôle de "Mika Cassidy” journa 
liste, Stevenson est parfait. Rien 
ne cloche: assurance, sens des ef­
fets sans jamais être cabotin (em-

toute mozartienne noua fit enten­
dre un joli solo *de violon par M. 
Pierre loach, chef de pupitre des 
premiers violons. La première par­
tie du concert se termina par una 
exécution curieuse de M Suit* *'Pel- 
léas et Méllsande” de Sibélius. Mu­
sique banale avant tout, charmants 
souvent, mais dont la simplicité, la 
dépouillement, la minceur de la tex­
ture musicale creusent des vide* 
affollants. Cette Suite comprenait 
huit pièces dont un* nous n paru 
quelque peu Intéressante, U "Pan­
toraie”.

Le "Poème pour flûte et orches­
tre” de Charles Griffas mérita de* 
éloges. On y sent l'influence 4* De­
bussy et de Ravel, en particulier 
dans les mouvement* lent*, mais 
cette oeuvre est traversée par j* ne 
mis quelle inspiration orientai*, 
quelle langueur triste tout à fait 
originale. Monsieur Hervé Bnlllar- 
geon. un excellent flûtixte. se tirs 
de sa parti* avtc un rar* bonheur. 
L'orchestre, composé je l'ai déjà 
dit de musiciens fort compétente, 
fit également honneur à cette mu­
sique.

La Symphonie "HafTner” de Mo­
zart. la 35e, reçut un piètre traite­
ment. Nous avons toujours cru que. devojr 4>ua ch#f d.or.le principal devn 
theatre était de----- __ battre la masure.
Les Enesco. Toscanini. Golschmann 
se permettent bien d'exhorbltantes 
gesticulations, mais lia battent la 
mesure. Les Monteux. les Stokow­
ski ont peut être de très singu­
lières façons de diriger un orches­
tre; ils emploient ou n’emploient 
point de bâton, nais Ils battent la

‘U Ui 4u Nurd” au Cinéma éê Park

Terr ana du fltaa “Lu La! du Nord* 
la Paris p*ur uns seconde semaine
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TEterri Retwr” pour m ciiqiièRie 
et tanière semaine an théâtre Orpkéni
'‘Rebecca" à I*Imperial. — Deux partenaires au 
Capitol. "Claudia" au Palace. — La séduisante 
Lynn Bari au Princess. — Xavier Cugat au Loew‘s.
Une information erronés nous fit 

annoncer dans cette colonne hier 
matin un changement de program

mesure. Or, le chef de in Petite' me à l'Orphéum. Devant le succès
Symphonie ne bat pas la mesure. 
Il exécute, d’une manière curieusa 
et très divertissante, dea gestes dé­
licats, des dislocations du corps 
entier, particuliers. Mais il ne bat 
pas la mesure. On ne demande, 
tout le long d'une de ses exécu­
tions, par quel miracle l'orchestre 
finit toujours par jouer l'oeuvre. 
Cela est probablement dù, je le ré­
pète encore une fois, à l’habilite 
Individuelle des exécutants, habi­
lité qui fait qu’ils peuvent presque 
jouer seuls et qu'ils s’en tirent sans 
trop d'anicroches en ne regardant 
point le chef. Mais on imaginera 
facilement lea résultats de pareilles 
exécutions. Cela manque de cohé­
sion, de finesse, de fini.. Un menuet 
de Mozart se dirige en mesure à 
trois-quatre. Personne n'ignore 
cela, et personne n'ignore non plus 
qu'il existe aussi une façon con­
ventionnelle. mais combien néces­
saire! de battre 1a mesure à trois- 
quatre. Or, le chef de ia Petite 
Symphonie ne dirige pas un me­
nuet de Mozart en trois-quatre. Il 
s* content* d’esquisser de temps 
en temps un mouvement sans au­
cun rapport avec l'oeuvre en mar- 

'T u «*•: » »« eoulève, s'abaisse élégam-
mnn.mnn0nrwiî ment, peut-être, fait même de jolis 

tours de passe-passe avec son bâ­
ton, mais il ne “dirige” pas es me­
nuet. Tout au plus 1* souligne-t-il 
de Restes qui noue ont semblés 
fort prétentieux et pas du tout né-preasons-nous de le féliciter, c'est) ceMa|res 

si rare) naturel, tel que signalé tan­
tôt, il supporte largement le succès 
du spectacle, dans un rôle qui pour­
tant. n’est pas de premier plan. Per­
sonnellement nous aurions vu cet 
artiste dans le rôle du jeune John­
ny Wallace, le jeune auteur cause 
de tous les trouble» et interprété 
mardi soir, par Joel Marston.

Finalement, comme quatrième in­
terprète. il y a Jewel Curtis. Excep­
tion faite d'une exagération trop 
accentuée du caractère, elle appor­
te a la jeune secrétaire "Alice Jo­
nes” un effet caricatural à noter.
En petite oie blanche, à lu mora-

Le prochain concert de In Petit* 
Symphonie aura lieu le mardi, t 
décembre, à l'Ermitage, sous la di­
rection de son chef Bernard Nay­
lor.

PMil Roussel

HORAIRE DE 
NOS SPECTACLES

I.OCWS. — MM*aal*wr H*MMrslr*"i
10.17. 12.37, 2.57, 6.17, 7.37. 9.57.

FAI.ACK. — «Wret «h» *■*?“.
10.15, 12.35, 3.00, 5.20, 7.40, 10.00.

CAPITni.. — Hraayn* Pamas*”.
lité douteuse et à l'ambition dôme-'10 ”2: .H;;?;* 5 °* J-»' is'is.»**
surce, elle atteint, lorsqu’elle en •*H,M — "»•■«* wu«w .

Mbsm de requiem 
pour Renée Nisan

Un groupe d'amis de Renée Nl- 
znn et les Noëllstes de Montréal 
feront célébrer une messe anniver­
saire pour le repos de l'àmc de la 
Jeune organiste décédée à Paris 
Il y a un an.

Cette messe aura lieu vendredi 
le 22 courant à 8 heures, en la cha­
pelle du Sacré-Coeur de l'église 
Notre-Dame.

Invitation spéciale d’y nsHi»ter 
eut faite aux personnes qui ont 
connu la brillante artiste trop tôt 
disparue.

la chance, le grand art. Composi­
tion fort bien réussie !

Leonard Thorne, remplaçant Kny 
Stewart mardi soir, dans le rôle 
de Martha, la jeune amie de l'au­
teur, manque décidément de métier. 
Elle a tenté vraiment l'Impogsible 
pour donner du relief h son per­
sonnage; réussite partielle. Quant 
à Joel Marston dans celui de l'nu- 
tcur, le jeune Johnny Wallace, sou­
haitons pour lui qu'il se déhnrr»sse| 
rapidement d'un défaut notable: 
un sautillement agaçant et net veux.; 
nuisant considérablement a l'inté-l 
rêt qu'on peut prendre à «on jeu, 
au poil Incomplet mais toutefois I 
excellent.

Dans une court© composition, 
d’un Imprésario, Anatole Winogra- 
doff, est amusant. La distribution, 
nu demeurant est dans la note.' 
De même que le décor unique eti 
néré dans lequel évoluent les in-! 
terprête».

* Marcel Vlemlnckx

10.10, 1,05, (.00, 0.55. 9.50. -|)rndll*e 
for Murder”, 11.52, 2.47, 5 42. S.37.OU I’ll K. I'M. — «l.'Klerurl Ne tsar".
10.10, 2.00,-5.50, 9.40. “( •Médis *• 
lloNkear". 12.05, 3.55. 7.40.

IMPKRIAIm — “*•» Dark 4k* 
Maki". 12.18, 2.50, 9.22, 7.51, 10.26. 
MTk* CNkMwa”, 11.00, 1.32, 4.04, 
6.36, 9.08.

phénoménal remporté par "L'Eter­
nel Retour” mettant en vedette la 
jeun* gloire du cinéma français, 
Jean Marais et U merveilleuse Ma­
deleine Sologne, cette production 
sera donc gardée à l'affiche de ce 
théâtre une cinquième et dernière 
semaine à compter de demain. Cest 
l'une des dernières chances pour lea 
cinéphiles de voir à l’écran une des 
plus fortes productions françaises 
d'aprèa-guerre défendu* par des 
artistes uniques.

duction originale. Depuis le début 
de sa carrière, cette artiste a tour­
né plusieurs films qui ont affirmé 
son talent. On l'a vue dans "A 
Tree Grows in Brooklyn”; "The 
Enchanted Cottage"; "The Spiral 
Staircase” et dsns 'Till the End of 
Time”. Robert Young est son par­
tenaire à nouveau dans "Claudia 
and David”.

Au Princess
On a célébré maintes et maintes 

fols la beauté plastique de Lynn 
Bari. Et ce n'est pas- sans raison. 
Dans "Home Sweet Homicide” on 
la verra, parée de robes magnifi­
ques dessinées spécialement pour 
elle par la célèbre couturière amé­
ricaine Kay Nelson, des studios 
20th. Century-Fox. "Home Sweet 
Homicide” prend affiche au Prin 
ces» demain et met en vedette 
également Randolph Scotl, Peggy

A T Imperial
Un des artistes qui concourt à 

ajouter une note de puissance mys­
térieuse au film "Rebecca" qui sera
présenté en reprise à l’Imperial à -------
compter de demain est George San- Ann Gardner. Dean Stockwell et 
dera. l’artiste britannique le plus I Connie Marshall, 
accompli sûrement de la capitale 
du film américain. Qui n'a pas re­
marqué cat acteur dans "Picture 
of Dorian Grey". Cest un rôle Iden­
tique qu'il défend dans "Rebecca” 
mettant en vedette Laurence Oliver 
et Joan Fontaine.

Au Capitol
Bud Abbott et Lou Costello re­

viennent amuser leurs nombreux 
admirateurs dans “Th* Time of 
Their Lives” au Capitol à compter 
de demain.' Partenaire dans les 
filma, ils le sont aussi dans la vie. 
L'un apporte une Idée, I* second 
la réalise «t vlce-versa. Dana la 
production à venir, Costello Joue 
aux fantômes et Abbott, comme 
toujours en est le maître. L'union 
de cea deux grands comédiens est 
le gage répété de films à succès 
populaires.

Au Palace
Dorothy McGuire, qui a acquis I 

sa célébrité sur le Broadway et à! 
Hollywood dans le film 'Claudia" 
revient dès demain dans "Claudia I 
and David” un film-suite à In pro-

Au Loew’s
Dans "Holiday in Mexico" met­

tant en vedette Walter Pidgeon, 
José Iturbl, Jane Powell, Ilona 
Massey et Roddy McDowall, 1* 
chef d’orchestre Xavier Cugat, 
contrairement aux filma précé­
dents tele que "Bathing Beauties”, 
"Two Girls and a Sailor” ne ae 
contente pas strictement de diriger 
l'orchestre mais il tient aussi un 
rôle complet, faisant partie de l’in- 
trigue. “Holiday in Mexico” prend 
affiche au Loew’s dès demain.

DKUXIKMK SEMAINE

cmtmftipnBis

i

HIS MAJESTY'S iE.T»
MATINEE SAMEDI, à 3 k. M

UN SPECTACLE INOUBLIABLE

“I MMIIY MMir
Nouvelle comédie avec

Ann MASON - John WILLIAMS 
Me. 91.00 è 51-11 - Mat. 91.00 è$2-«l

BT-DKXIR. — “I,* nraade Mar- 
aWra”, 12.15, 3.28/ 6.28, 9.44. “Ronsnlr 
MeadaMfs, Naasalr Messleara”, 1.44,
4.57, 8.13.

CINKMA DR FANIS. — "l,* Loi 
da Nard”, 11.27, 1.68, 4.29, 7.00, 9.S1.

veil d’Alfred Hitchcock d'extraordinaire. Kt savez-vous pourquoi 
on peut l’appeler un "génie” du cinéma? C’est bien simple: Hitch­
cock travaille avec son Intelligence; sa camera, ce n'est pas une 
machine, c’est une intelligence qui pense, réfléchit, travaille, 
domine, maîtrise, triomphe. Les images, les plans de "Notorious”, 
l’un après l'autre, M. Ferras, lorsque vous les verrez, placez- 
vous "dan* la camera” et donnez-vous le nom de "Hitchcock” — et, 
alors, vous aures la réponse à vos objections sur l’art de ce grand 
metteur en scène, de ce grand cinéaste. Nous en reparlerons,, vous 
verres.

JCt sur ce... A DEMAIN*

OUtilÙmU/not L UNIVERSITE oi MONTRE HL
VENDREDI* 29 NOVEMBRE, S h. 30 p.m.

Pour la première fois au Canada !...
Vnn chance unique voue est o//erfe d’enfemfre l’éminent

Quatuor à cordes PASCAL
(Quatuor officiel de Radio-Paris)

avec la concours tic

VELLA PESSL
surnommée “la

clavscinbt*
Reine du Clavecin”

Billets: $3.00 — $2.50 — $2.00
Ed. Archambault. MA. 6201 — Willis Cr Co., PL. 9526

L A.û.D.U.M.i9ooBl vo ou Mont Roy/u.
HAQT52 tf '/&6-Ü?~aT94SI tocH

/ * * ihppi laati?

IKËtt
IL MSTI IMCOai DI 
•0448 BILLETS SOUR

CE SOIR
SAMEDI SOIR, et DIMANCHE 

HOIR
MONUMINT NATIONAL
Csatrils sawit de 10 e.ai. è 9 psi.

Plateau 5192*

SnmT-DEfliS
TtlDOUX 
iHEVRita

fôaiac]
***' 1.___\A Grande 

maRwère

\ «/HUHUIWt FBANCtY

TBOflSOiHKf
mtSSiEURS *

tKiJfeon Menu tri VU

Le TOAST de la saison 
BIENTOT

KMILK

BORIO
Au CAFE

PLateau 5192' !gg ^ A||

»

!il

AU PLATEAU — . DEMAIN SOIR
I h. 45

L'Orchestre Symphonique 
des Jeunes de Montréal

CLERMONT PEPIN
pitniita-compoilUur

FERNAND CRATON
ch«l dorchwlrt

IHtota i 91.10 91.71 - 92-00 — Mmsse Archambault • MA. 9201 
Uadssy • MA 7701

».
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U Quatvor Aloucttt

lin pâle 

reflet des

Histoires d’Amour”
I'at Iran Mr«*ln

a H.üu ra fia prolcatatlens U* m {amtSU,] Munalcur CatTfnan fait Mlltolsf
iitjon avi|d« «un fUnfé qui a trouvé un «un- l'sudllolrr touts uns sscaslns pour 

cours d'un acctdrnt cnifu^s une >r- plot à Sord «t veut y Installer flnslemsiit fairs rrvsnlr la isuns 
rréUlrs pour l'aider dana x ■* af- aon foyer, elle persiste. , fille au bercail,
falres st sum! afin de m.eux éle-l 
\er la fllletts de quinze ans qui, * 
lui reste

Jacques liiunot. qui 
femme et son jeune

Le Quatuor

programme

Malheureusement la ae< rétalis a 
un frère, un dur-â-culie. Ie<jue.
réussit à se faite «salement « m- A I»» aa» ... 
ployer par mon>.«ur Itiurua. Ce rAIOUClIw. dU 
dernier, retrouvant en lui l'Image 
de son fils disparu mais en plus 
‘mauvais jcarcon~. réussit à Is te- 
mettrs dans le droit rhemln. au! ...
grand étonnement de la secrétaire. LHeure Northern Klectnc, qui 
qu'il épouse. e»t diffusée chaque

Passionnant, hé? !*• réseaux français de Itadio-Ca-
Voua en avez, «ml auditeur, pour "«“la. présentera le Quatuor AIo j- 

uns aemalne entière à écouter ce1*1**- comme inv.té d honneur, le 
faits-divers car il constitue le lundi 2 décembre. Cet ensemble 
«ynonsls de l’émission “Reflets de mus.csl, 1 un de* plus célébrés au 
la Vie" due à la plume de rnon- Canada, a été formé il y a dix- 
sleur Carignnn. (Tous le* jours de-'a*P* ans et il n'a depuis subi au- 
puis lundi jusqu'à vendredi pio-'cun changement dans sa romposl- 
chnln à 12 h. 45 sur l'antenne de t:on- C** artl»tes se sont créé un*

.réputation très enviable, au pays

Cette nouvelle aérte remplace, de­
les "HUàopuis trots ssmsinss. Iss "HURolits 

d'Amour” de Bernard Goulag les­
quelles étaient, ds temps à autre, 
assez oriclna.es.

(Qu# Ion veuille bien es rappe­
ler cette histoire d'cuplonnage 
pleins d'inédit, d* mouvement et. 
évidemment, d'amour, qui fut dif>' 
fusée il y a quatre semaines. Cat 
n'etalt pas si mal. Les traductions 

semaine sur de Bernard Goulet étaient, «a gé- 
néral. assez bonnesf on les a rem­
placées par des platitudes sans 
nom qui font gâcher du papier au 
acrlpteur. du talent aux acteurs et 
metteur en ondes, du courant élec­
trique à CIC AC. et du temps à 
l’auditeur.

Etant donné qu’il ns s’agit au­
cunement. dana ca changement, de4? K A C ) —a.wsa aarn-m v»sv»««*sm, È~nj*_____  ^ __ f

A la bonne vôtre et vive l’origi-!*t** létrnnger. et on les’* souvent ^*JP!***ir#* T.
nalité ! | surnommé» "les ambasudeurs de pas CB.r. — Oa est sa droit

___. ... . i» bonne entente" de s# demander pourquoi oa aTant pli pour lauditeur recher- a "oun* cmenic . ^ —
d*chant, dans le* lomnns radlopho-!, ««nommé pour scs admirables 

nlouta. Is nouveau, i’impiévu, les des «-hsnsons du
Idées enfin, qui constituent res-'‘erroi,\ îe QUiilVor Alouette nous
sence même de la dUtmrtlon, de* ^*r* entendra un' arrangement spé- 
momenta d'évasion qu'il demande de quatre populaires chanton- 
à "sa" radio. . , nettes français SS.

L'auteur n’a pas eu. cette se- Lorchejvtie de conceit de qua- 
malne, un manque d'inspiration ar- janV* ntiwlciena, sous la direcLon 
rident cl; non. c'est chronique chez «““} ^brrmsn. exécutera

Première émission: Philippe.. 
aimé de la fille, veut épouser la melodies de Youmans 
mère, jeune et veuve. I* fille s’en ètançols Bertrand lira, avec ac- 
va et Philippe est content. "Fade 'ompagnement de musique, un au- 
out". ,r« chapitre de la aérie ‘En avant

Deuxième émission: Une jeune av*c l« Canada'', racontant l'hls- 
fille de 1a campapne veut réussir n ÎP*r* d'une autre des grandes réa- 
Montréal. Devant aon échec et mal-

troqué un auteur acceptable con­
tre un autre franchement mawrtls.

Peu Importe le tour de passe 
passe que quelqu'un a dû faire 
très certainement, dana les cou 
lisses de C.K.AC.

Ce qui importe, c'ast l'auditeur 
Qui est joué.

te Bohême" (de Massenet) "8peaï. ? ^ "0>*1 M • ** "nJ
Low” de Well et un pot-pourri 4s* **** compte

La nrodu-tton 
payee fur M 
Montréal poor

de cette pr ère a été 
Aotomn Crû lev de 

poor laveur» ' ertraord - 
reçue» «ver pro-ne»»* de 

publ-er dent letpérarce Quels bé- 
niheata à d'autre».

PRIERE EFFICACE A
MARIE. REINE DES COEURS
• Marie, Reine ries Cseees. sveeate 

riss caste» riétetsérées. Mère si pore, 
si Sam Set It tente. Mère de Divin Amoer 
et plèbe rie lumière «Mec, t* etett 
èotse «et meiei si te «ère*, les teestwt 
Sue «est attendons de veut autour- 
rilMri. Recsrries «et mittret, «et ceeurt, 
SSS terme», «es «einet interieem. «es 
ssswtasses : «est peuues «eut eieeccr 
Si» les meritet rie votre riivln Fût. 
Mom-CMit. No et premettens. »• neuf 
temmet eiautèt rie rèee«rire votre 
gkiee et rie Veut frire conneitrr 
mut le titre rie "MARK. MINI DIS 
COCURI" et Relue rie l'unévert entier. 
Eseuces-nout prêt rie votre autel eu 
tout let leur» veut donnes tant de 
preuve» de votre puoisnce et amour 
pour la guèriton rie Time et du corpt

Nem etpèrowt contre teste ctperan- 
es : riemrndcs à fèsut nette rueriton. 
«etre prrrion. et notrs pertévérance 
Hssls.

O Maris, Ratas ries Ceeurt. guèmtes- 
uo«rt. Nous «veut se^rtls^te^r e^t 
Il MU

Récite» cette prière V tour» consecu­
tifs, te con fetter «t faire la tarnte 
Communion.
Imprimatur : |.-C CHAUMONT,
P.A., v.»
Montréal 9 mal 1931

lizatlons canadiennes
Le programme comportera:
1.—"Fête Bohême’*, de Massenet, 

pir l'orchestre de concert Northern 
Electric 2.—“Ma belle, si ton âme" 
ft "Joli Tamt«our". par le Quatuor 
Alouette; S.—*'Kn avant avec le Ca­
nada". narration par François Ber­
trand; 4.—“Speak* Low", de Well, 
par l'orchestre de concert Northern 
Jllectrie; 5.—"Compère Guülerl" et 

i‘’Alouette’*, par le Quatuor Alouette; 
6.—"Pot-pourri", de Youmans. par 
l'orchestre de concert Northern 
Electric.

Le Quatuor Alouette, célèbre pour ses iuiTprétatinns fantzListrs du 
folklore canadien, sera l'invité d honneur à I llmrs Northern Llcctric le 
lundi, 2 d/centbrr. Le Quatuor, cumpraé «le An-ixé Trotiicr. basse. Kmile 
Lamarre, basse, Roger Filiatrsuli, ban ton, rt jutes Jacob, ténor, chantera 
un croupe de quatre chansonnettes française»: *‘Ma belle, si ton ftme", 
“lob Tambour*', •'Compère Guillcri" et le populaire refrain •'Alouette**. 
LsmisNon. qui est une réalisation de Genton Forsyth, est tmdié chaque 
lundi noir sur Iss réseaux français ds Radio-Canada.

Horaire des émissions — Jeudi, 21 novembre 1946

Fête pour marquer le 20e 
anniversaire des scouts do 
rimmaculéc-Conception

Ç'e.-t jeudi, le 21 novembre 
qu'aura lieu le banquet du 20i«'-me 
anniversaire des scouts de llm- 
maculée-Conceptlon, nu cercle Uni­
versitaire, sous la présidence 
d'honneur du Révérend Père Wil­
frid Gariépy, S.J., curé de la pa­
roisse de l'Immarulée-Coneeption. 
Des personnages de marque hono­
reront de leur présence ces agapes 
fraternelles.

Tous les ancien* et les amis du 
scoutisme sans doute nombreux à 
cette réunion solennelle. Une invl 
tition tout a fait spéciale est 
faite aux dames de nos scouts et 
aux amies. A l'issue du bnnquet 
une soirée intime permettra à tous 
de chanter, de s'amuser dans le 
rayonnement toujours jsune de la 
joie scoute.

Partie d’huîtres ce soir à 
rimmaculée-Conception

Jeudi soir, le 21 novembre, aura 
lieu la traditionnelle fête nux 

[huîtres, à la salle paroissiale de 
l’Inimnculée-Conceptlon.

C’est l'amicale St-Jean-Berch- 
mans-St-Chnrles Garnier qui reçoit, 
sous la présidence du R. I*. Wilfrid 
Gariepy. s.J., curé «le la paroisse. 
Les dames sont cordialement invi­
tées et tout le public.

Renseignements à HArbour 6416 
et CHerrler 2231 (à l'Ecole),

SNARESTONE. Angl. — Bill 
Ridgeway aperçut la mer pour la 
première fols à RO ans, lorsqu’il se 
rendit nu bord de *a mer avec une 
procession le’igieirr

Nous annonçons
«#

la formation de la

uim-imiEi
iCENCl

LIMITED

Nouvelle agence d’affaires au Canada 
Assurances maritimes ou terrestres

Le rôle de notre agence est d’ajouter aux 
possibilités dont dispose le marché canadien 

de l’assurance en, fournissant, au Canada 
même, les services de certains assureurs de la 
compagnie Lloyd’s, de Londres, et d’autres 

compagnies au nom desquelles nous sommes 
autorisés à accepter de l’assurance.

NOUS NE SOMMES PAS DES COURTIERS

NOUS NE FAISONS AFFAIRES QU’AVEC DES 
AGENTS ET DES COURTIERS AUTORISES

Président: 
CASTON PRATTI,

Québec, P. Q.

Vice-président:
HARVEY BOWRINC, de "LLOYD'S"

Londres, Angleterre.

SIEGE SOCIAL : 222, rue de l’Hôpital, Montréal.

CKAC CBF CBM CFCF CH LF CIAD
T.Oè | Art. a Oh» Opéra 4 tous Meure du réveU Kouaeliea S< »v. et Mas.
T.IS I Pct-ptitim it) *• as Muaic*:# Mue irai
7.20 I IrL ir.u*. 1»)
T.«■> f Ont'olr» M. lodtaa (10)

Mouveileu
M.l-rti* (14)

Nouvel»
Two Ton Beker

Noue, rt Mb»

S.M 1 NommU» KjmUo-jovrnui R«b»>ounal Nouvelle* Off r. au Snrrv-Corur Nouvel!*»
1.11 : Dcir jnar mu*. IJératiaa mal. I'n4r«a Coffae Tim* Cwnci rt Nu». Cloch
I.M I D. AiiiM» mu*. M, '.od^i Marche en mua. L'krlele* lUr.d.i «ou* a u». •*
e isi - N«mi». B.BC. (14) Riduvjounkal Ml Tu of the M Infarwa’.ioii» il*)
l.oe | Ac'uoiiUu Fm pourri nu*. Hravermooa Ut (SJ Brrakfaat an* Maee Mua. . N ‘uv. »t Time Waa
•.IS 1 Sara tair.b. *• sa W U« «ri
*.20 : VireUCoa. IntrraiMr Mu» rlaaaïqaa m Radio-Journal *
t.U 1 ActualiU* (Tri) Sur n<« orJm E. F-iiuratiee m Orch. Rtrmi nde as

10.00 U h»n fr. <S) m sa Nouvel Uu L'orrh. A g< r Ellis Noue. »t bnllrwam
lè.Ti | O i rt» !♦-. CoarrUr rouf. Mua. mltitatfU Young Dr Mal—* Ma»Mine pour ton» •*
J0.Ï0 1 H-or* rérr. letennèdr KHnHm H 'ürwood Infvnaotiaaa ••
lèlïl “ 1-4 hrarr détente Haryton W Carrr LbUHos Pau» SS ••
11.l'a | Act. rt orch. Qu*lira Mareihu RomloCUf* Concert FaewWas Par. eports No«v. rt Mus.
11..2 IUOh.Em. Ami d« eauSMU, Bis Swteri Q*U •• H. rt M. V. ad Meut.
11.30 ChtMoiuA. Joyrus Trouh. Geueur * Wif# R omet» W»rU Panforr Mil Som. Old. Sum. New
n.i*; ** l^or* Lt/# Aemnhw» Arvn •*
12.011 l’rvr. niral J, uDraar Doré» "'Noarri:»* B B.C. Middar Mclodioa L'H’ ' re feie Noue, rt IWUmte
12.15 1 Nouvrl’n Ru# Principal» Lurr l.intoa ** L'Art dan» U» flruna Nrwi Qui*
12.30 | Qurür* noa. T IU'«ril Rural L* f*-rm»._ At Yoor Reqomt L'Heure Km. N»wa Ter. O'Dell
12.CS 1 Rrflrt* «tr I*... *• •* • ri» Uni» Show
1.00 | Ma» de Cinè. VlrdrFamUl» R»lio-Jaumal Nouvelle. RadtaJoumoi N*»jv. e» W amta
MS | Th. MMod« Radio-Journal H-rrrGang Charm School L’Heure Um. Papa Concerts
1.20 I K. u r* mua. Vrrt lr oolrtl *• Our Ringing land ri# •*
1.13 1 Cap*, m» L Mu». 8od-Am. Sun t» b* Stringing Aloag m ••
2.00 | ArtuahU. Mu», légère Mu» riod-Aa. Concert Orch. Ch*wt ot MeL Nauv. rt Mao.
2.'.5 1 tUe. d on o* •* Jx k IWrrh Ethel et Albert *• •*
2.30 I Un peu dr toot Lettre à lu C*o. Cunoia Echom Matine* Eatra t* d opéra» Rhvth. rt Met O AL
2.M 1 Actualité* <1*1 ChanoonnrtUu •* ss S» Rhvth rt V. of M.
*.00 | A*. O. a (S) Muaic HoU Life es* be— M PakeMS ai .rph. N ou*, rt Show tnug
*15 1 " ** Ma PerVtru lolMshaowlsri W»
2 30 I " Chef» «rOeurr# Y cnn# Birtasrii •m *
8.03 1 Actualité* (11) ** Right t# Hapvinea* Georg»» Bam** *■

4.00 lEr. aoe. (5) •• Chansons In Maahattau Meet the Band Nuuv rt Club 4N
4.1S 1 Concret C0) M Can*. r*m. tri ri» *•
4.30 ! Jeudi Swing Radio CoU4ra Comrna. Can. Organ MeloriNa Cat Muaical *•
4.45 1 Nourri!#» (10) - TVDonaant Diek Trace •• •*

1.00 t Clrn Miller Or. w Mao. cla»*iqu» Mûrie Hall Le thè Sa néant Nnuv. Ranch Dort
8.1* 1 Picrr* rt... M Ain aimés Rythm Rambling OHI.P r* aotr (18) Studio Party
1.30 1 Apéritif ma». Th# danaant Père Ni#l Dane» Orch. Radi»-!>p#cia] Make Bel. Ballroort
5.45 • Madrlrine... Père Noèl Pou» le* Eofouts Gmpel Finger •• -
(.00 1 Four K rit ht* Iran l’InUèpiria ~é.B.M.e*»o<e Serenade Radio-Journal Nnuv. rt Uallrnoui
*.!S 1 Fanx-u* Songe Radio-Journal Nooertle epoeM Nmualha MHKMeto ••
*.S0 1 Pnort* Revue Actualité Sèrtnad* Evening mriL Rodio-Annnalr» “
4.45 1 Nourri b» Coeur Atout No*vetlra BBC. Evening Mêlait» Dora, de la luit»
7.00 1 Mntie Hall Un HmnnweC. Troshsdour Ton, Dane* Orth. L'henr* Pua. Nout. a» Bslyaem
7.151 " Métropole Piano jaz* m •• Sg
7.30 | Char.aonnrttaa Th/at. 4. chas a. Tri* Toeout* 

Oplakm
UaeWTVra Biogr. ArtMos Singla* Sera

7.45 1 Lrmdd.dr... •* Coriuu* Jaeriau L’Oral» Trrae H' th- Mare Oaas
*.00 | Mrm. du Or. Talent* Can. TMtte» Th* Shadow Cale*, tpovtif New»
8.151 " M es M MvItnaÂ Couwet On the Mad
8.30 I Duel «ha E. Equip* 4 vente JoJm*4/«4V AwrieuMTowu Studio Radio Amateur
8.45 1 Ch. du T. (10) ra W *• M
8.00 I Dirk Ilaymra 10e Ann. R.-Can. Music-Hall Kraft m Mélodies du Soir Near»
• 15 1 " M •s — •a At the Opera
R.30 1 On rhantr.- Récitai Warn**»— Land a hand Marchand de— I/ef» Walts
9 45 1 " M •* *• •* . Light at EveutJrie

io.AOIS. Kay» Orch. Radio-journal NmiwU*, WorM Smurt»p Orch M. Mol neck New» Headline
10.151 - G* une ri» Rev. Actual m Tempi pri vent Curtain Call»

10.30 I Parlement • Ecrit U nuit" Orch. WinaWra Muta* Show L'h. de la dan*# Mahon’s Ncwacaad10.45 1 Nourrit** a* H M Sport# (S) L»ur. Rend* i-vou»
11.00 1 Nmi», sport. Jaxt Théâtr* V aneotrver Nouvnllas Mu*, furdem. New* et SpnrUeart
11.IS 1 Daraont 1 Mua. A Am. •* Hncker rtgott W Ele« rr.-ten Etpraa*
11.80 | B. Goodman O. Concert ■ht. ri* 1* M«& Gem# for— Pin d* l'dmbiloa ••
11.4.3 1 " aa M Orch. «I» dana» W
12.00 1 Nnuv. rt orch. Fin «lea èmiuiioM NouveUea rt fin. Nouvel ha New» rt Sign-Off

Pour le* émio*lon* no tombant paa à l’houra sxacts, Ira chiffras entra nxranthèceè Indiquent Ira
minute* à «Jouter. Alnrt "Chora* du temp*", à CKAC. **t annoncé à R h. 43 n.m. sous la forme:
Chose* D. Temp* (10). Ls "10" alfnlflant qu'il faut ajouter 10 minuta* à S h. 45. soit ê h. 53, heur* 
d* l’émlralon.
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•—Fait administrer par l'Etat — 
Orient.

I—Ancienne ville de l'Anle Mineu­
re (Anatolie) — Dénuée d'esprit.

10— Canal conduisant l'eau de la mer 
dann les marais salants — Der­
nière partie du Jour.

11— Opération pour laquelle tn* 
compagnie d'assurance ee «niuvre 
elle-mAmo d’une partie du ris­
que.

iioiH/.o vr.\ m:m kat
1— Action d’un oiseau qui prend «on 

vol — Conduire, gu Mer.
2— LMil cet entre le rhaud et le froid 

--- lllfliiminatlon «le l'oreille.
3— Maladie virulente — Fit grAce 

A tm criminel.
f—Excité — Otées (les rates).
3— Kangécn do «lents dos person­

nes.
4— Conifère — Synonyme do ’‘fret" 

— Cnnnnlriuinco d'umi chose.
T—Donné* une terminaison latino à 

un mot d'un» autre langue,
8— Personne Joyeuse — Eut la har­

diesse.
9— Enlevé — En les — Ville d'An- 

Kleterre (llllelilnghaiu)
10—Tissu dé pilllle Mhl dé Jii'nc — 

Until «lu cordonnier pour lisser 
Ica semelles.

11—Situées — Unité do mesure de 
volume pour le hols de chauf­fage.

Y KHTIC'A I.KM K NT
1— Uléees de huis qu'on phi*-»» «lans 

les gnlerles de mines pour em- 
pècher le* tories «!«• «'ébouler.

2— Uoyaume de l’Indochine — Com­
mis en faute.

3— Femme «te lettres française, née 
à Ht-Petcrshourg — Chef lieu 
de canton (Uourchen-du-llhdur).

4— Petit poèmn lyrique — ttlvlérc 
d» l'Ilalle ancienne — Equerre.

6— llo do PAtlnntqun — Frappées 
..d'Mi"’ vive commotion idiyslque
ou morale.

T^-TrfnT'VAT.l'e? presipie toujours 
do fils do fer.

7— Ueudu moral — Carta à jouer.

Fridolin interviewé
Gratien Gi‘*llna«t (Fridolin) «era 

lntervl«‘wé, à 1 h. 05, aujourd'hui, 
au poatn GJ.A.I)., pur Mlle (Vcl- 
le-Kiu» Bouchard, titulaire de la 
chronique féminine.

Bridge-Contrat
manche, même au risque de chuter 
d'une levée.

l-i Déclarant doit réaliser qu’il 
devra s'affranchir une levée cslt t 
à trèfle «t qu'il devra Jouer soil 
rarrraux «le façon à remporUT' 

riaa ri'attaque. quntie levées à cette suite pour ne.
. . ^ t 'rotnpltr son contrat de neuf levée»la jru du Sud nest pua néces- *u

«Olrcment puissant, mai» Il dé-' I/impasse du dix de trèfle doit 
tient 1« nombre de levees U'hon- être prise aussitôt que |H<*sih!« 
neurs exigée* pour une déclaration LV coup c'gnri.i une lew.- «i Oust,
d'ouverture à sanu-atout Après U détient quatre petits ticflm, deux 
réponse de Nord, la distribution ou Rols trèfles dont une curtc- 
du Jeu de Sud prend une certaine honneur, ou encore hs deux 
valeur additionnelle due nu fait cartes-honneur* qui manquent, 
qu avec un jeu balancé à Nord. »» Ouest ne couvre p is. Tel qu II 
U est fort probable que le» jeux de "Filvr. hst gagne la pi.mlère Ir- 
l'équipe adverse seront aussi ba-'vés avec la Dame, mais le Nnlet 
lancés Las cartes laUraiedinire* ’ ' ’ 
au Jeu ds Sud ajoutent quelque 
fores qui permet de demander la

Coûtez donc!

Donneur Oueut 
N.-R «ulnérsKea.

▲ ••«s
r * »•*
O A IririR 
4« !•

• MVT* (~T *1 4»
>1» L _l Ç Ml Sri» «ri
Vriè» W ^ An*

Ceux qui font 
‘pour le mieux’ 
disent cela, 

"^pour ne pas 
être obligés de 
se préparer au 
pire.

IntarmedtaJrea d'Üuest est nttiap|>c à la troisième
ronde et le neuf de Sud devient _____________________
maître.

A ce point, le Déclarant s'atta-
'iZ r. ÎÎS**^ "."UirS: M. Marriy Isunsntyss sa
fies au jeu dOurM. lorreque U club lll€h#ll#y-MOVlVrMV
Dame de coeur est attinppcc dès
la première demande de coeurs. [_* prochain déjeuner hebdoiMr 
les défausses suivantes d'Ouest in- dslrl, du c)ub Rtchclisu-Montrdal 
dlquent un singleton à coeur et MUra li#u .eudi 21 novembre, A 
U est marque de quatre cartes â h 30 au salon "A" ds l*hMel 
carreau Après avoir em-alMé IM) Q,1(!en,s
de carreau le Déclarant lorsqu'il f ronfcrencler invité du club 
jou# la tro’alème ronde, prend h xtt jg. Murray
I impasse du dix au travers d Ouest Blinn!intyn<.t rédacteur en chef 4e
rir .nnr,vé/'nl.^i‘"FS.i r* bm nH ' Canadian Register, qui a intitulé 
ter la levée quand Lst re fournit, rau,#rJf: Klirop9 _ Whrit I
p,,, -------------------- saw — What I forests".TA RAIN 1)1*.

4 A ien
O' Arif
0 "«>*
4 Ariri*

t^e déclarations:
®*ee* MIDDLESBROUGH. Angl _______ ________ __
p«*re ps»se p»**» i sa Qn a commencé 1% construction d* coq de bruyère s'annonce mol, cette

*,*A p«*»e a SA | uj,!,,, d< produits chimiques de la sai»on-ci, le gibier ne «ambiant pari
tous para*nt imperial Ch«*mlcal Industries, qui ucoup plu* abondant qus l'as-

Ouest entame du llol «te pique I ^st évaluée à $10.000,000. née dernière.

EDIMBOURG — La charae au

AVIZ-VOUS DCS ROUPIES
DANS VOTRS PORTI-MONNAIIf

I

X

i

t

» pus suipvlM si It prix on 4lyil oxprliné 
m roupiorif S'il nt Fost p«tf <V 
Mtèi

Uvs^ü VOUS fdlftfZp dins un magasin canadien, des 

titiclca impoités, vous les payez en dollars canadiens. Mais 
les ouvriers qui les ont fabriqués ont été rémunérés en 
fonpiea hindouei, en livres anglaises, en francs français.;;

M ^1^1 RMIM en sens inverse, quand il s’agit d’ex» 

portation. Vous êtes peut-être du nombre des Canadiens— 
il y en a trois sur hait—dont l’emploi dépend des marchés 
extérieurs. S'il en est ainsi, vous touchez votre salaire en 
dollars, mais les produits de votre entreprise se vendent en 
monnaies étrangères de toutes sortes;

ItS OpératiillS compltxts de conversion et de transfert 

de fonds qu'exigent ces transactions ne sont que l’un des 
nombreux services de votre banque qui permettent aux 
Canadiens d’acheter et de vendre à l'extérieur;

C o f f a o a a o a c o est commandité* par voir a b a a q uo

BOZO

maimm

71
van

par Foxo Raardon

1895

74354733
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fm PAUL PARIZKAU

Ut Cantdtons imprttiioimtnt
La “solrô Junior" de mardi aoir au Forum 

a éti un franc auccèa aportif mime si la foule 
ne fut paa auiai nombreuse que l’on aurait pu 
l'espérer. Pour lea Canadiens, leur partie hors 
concours contre les Vétérans et les Etoiles Ju­
niors et seniors a valu plus de bien qu'une 
simple pratique. En fait les Canadiens ont 
Joué avec toute l'ardeur que l'on aurait pu at­
tendre d'eux dsms une partie régulière bien 
que par une entente tacite et compréhensible 
les coups d'épaules et toute rudesse furent évi­
tés. Et nous devons ajouter qu'ils furent Im­
pressionnant. Iis ont fait montre d’une plus 
grande cohésion et cela est fort encourageant 
pour l'Instructeur Dick Irvin qui avait déplo­
ré une lacune dans ce domaine depuis le com­
mencement de la saison. Pour les Canadiens 
comme pour les joueurs seniors et juniors cette joute d'hcxhibition sera 
grandement profitable. Nous croyons que des parties de ce genre de­
vraient être organisées plus souvent car en plus de permettre aux Ca­
nadiens d’améliorer leur jeu d’ensemble et leur rapidité elles fourni­
raient aux joueurs seniors d’acquérir de l’expérience. Dans cette par­
tie de mardi les Canadiens ont fort impressionné. Les deux faits les 
plus encourageants furent probablement la tenue brillante de Léo 
Lamoureux sur la défense et celle de Buddy 0'Connor,à l'attaque.

Lamoureux est demeuré souvent sur le banc, ces derniers temps, 
parce que, disait-on, il n'étalt pas en condition. Ce ne fut sûrement 
pas le cas en cette circonstance. Jamais il n'a paru aussi effectif et 
aussi rapide. Cest dire que les Canadiens auront une solide arrière- 
garde lorsqu'ils recevront les Rangers samedi soir et ce serait une 
erreur du club newyorkals de vouloir user de rudesse comme il le fit 
dans sa dernière visite ici.

Le retour de Buddy O'Connor est aussi un autre fait encourageant. 
Son absence s'est incontestablement fait sentir depuis le commence- 
ment de In saison. De l'avis même de Dick Irvin il est une des joueurs 
da centra les plus habiles du hockey. C'est une opinion que nous 
n’avons pas cessé de partager. Irvin a probablement agi avec sagesse 
en refusant de faire Jouer O’Connor avant qu'il fut complètement ré­
tabli de sa blessure à la main. Il a joué fréquemment mardi soir et a 
paru en meilleure forme que jamais. Pas de doute que Léo Gravelle 
produira davantage à côté d'un tel fabrlqueur de jeux. Reste à savoir 
si Georges Pargeter ou George Allen seront de taille à l’aile gauche 
car c'est par une erreur typographique que Gravelle a été mentionné 
comme ailHer gauche hier dans cette chronique. Chacun sait, que la 
“Gaselle'* est un ailler droit comme l'est d'ailleurs Richard. Et si les 
Canadiens avalent deux joueurs de 
leur calibre à gnuche Ils auraient
une équipa formidable. Happy Day 
a rendu un grand hommage à Ri­
chard récemment lorsqu’il disait 
da hil qu'il vaut deux autres 
joueurs de la ligue quelqu'its soient.

Notre première ligne, qui semble 
tenir entre ses mains le sort du 
club, s'améliore de jour en jour. 
Toe Blake a eu quelque lenteur a 
reprendre sa condition, comme cela 
est le cas des Joueurs vétérans, 
mais sa rapidité augmente et il 
reprend graduellement son esprit 
combatif. En parlant de cette ligne. 
Dick Irvin nous faisait remarquer 
hier qu'elle demeure la plus pro­
ductrice du circuit. En treize par­
ties elle a compté 19 buts, soit un 
seul de moins que l’an dernier pour 
la même période.

Dana ses commentaires optimis­
tes hier. Irvin s’est soudainement 
écrié: "Pourquoi tint de lamenta­
tions ? Nous n'avons pas fait si 
mal jusqu'ici. En trelxe parties, 
l'an dernier, nous avions gagné 
1S points avec neuf victoires contre 
quatre défsites. Nous avions comp­
té 48 buts et laissé compter 36.

Actuellement nous avons six vic­
toires, trois parties nulles et quatre 
défaites. C'est dire que nous avons 
seulement trois points de moins. 
Pourquoi done tant s’inquiéter?

C’est un raisonnement logique, 
nous l'admettons, mais nous con­
sidérons qu’il est dangereux de sé 
trop fier aux atAtlatlques. Les Ca­
nadiens devront faire mieux que 
l’an dernier pour remporter le 
championnat car l'opposition est 
plus forte. Cest un point à consi­
dérer. Nous lui donnons raison 
lorsqu'il considère notre défense 
meilleure que l'an dernier, mais il 
faut aussi admettre que quelques 
améliorations sont possibles à 
l’attaque.

(Suit* lie page, 1ère Col)

--------  S P C C I AL---------
LAMPE avec DYNAMO

POUR BICYCLE SÆ.50 
Depuis

sylvestre
CYRO CYCLE & CO.

Un seul magasin
4995 St-Latirant - PL 5924

Pris bout. St-Joseph

Curry permet au 
Royal de vaincre 
Ottawa par 5 à 4
Tod Campeau se signale 
également avec 3 buts. 
McFadden brille pour 

les Senators.
(par Csmil DmKorhm)

OTTAWA. 20. (par fil direct au 
"Canada") — Conduits par le bril­
lant "Beau Brummcl" Campeau 
qui compta trois buts et grâce au 
but de Floyd Cürry après une mi­
nute de jeu dans la supplémentai­
re. les Royaux de Frank Carlin ont 
défait les puissants senators d’Ot­
tawa par à 4 dons ce qui fut faci­
lement la meilleure joute de hoc­
key que nous ayons vu cette sai­
son dans la ligue Senior. Les 
Royaux furent magnifiques de cou­
rage tout simplement. Ils tirèrent 
de l’arrière par 3 à 1 après deux 
périodes et par 4 à 1 au début de 
la troisième reprise, mais trois 
buts successifs de Tod Campeau, 
dont deux en 25 secondes, suffi­
rent à égaler le compte. Vint en­
suite le, but de Curry après une 
minute de jeu dans la supplémen­
taire. but qui valut une seconde 
victoire aux Royaux sur les Sena­
tors contre aucune défaite, depuis 
le début de la saison.

Gerry Plnmondon fut l’autre 
compteur des Royaux dans la 1ère 
période, tandis que McFadden, 
Check. Smart et Giesebrecht fu­
rent les compteurs du club de 
James McCaffrey et Tommy Gor­
man. Les Royaux, en l'emportant, 
se sont approchés à deux points de 
la 1ère pince détenue par les Se­
nators et ils ont Joué une joute de 
moins que ces derniers. Les deux 
gardiens de buts curent passable­
ment de travail durant la soirée. 
Fraser ayant 36 lancers à bloquer 
— Il en oublia cinq en route — et 
McNeil. 30.
Le Royal mène

La première période fut disputée 
à une allure endiablée et pas 
moins trois ou quatre fols les deux 
clubs vinrent à un cheveu de

(Suite te page, Se col)

TRÈS SPÉCIAL

SOULIERS 
de quilles

fut éamti «t inMiiturs
Toutes pointures

1

LA PAIRI

ESCOMPTE 
SPECIAL

suerdé sus salles de \ 
quille», clubs sportifs, 
mercfisndt etc., pour 
tsuto commsfide de 

sis paires ou plus.

12 magasins 
pour

vous servir

ootlüT &

CHAUSSURES DE QUALITE

Maison exclusivement canadienne-française
Bureau et entrepôt :

335 fit» rue Notre-Dame Tél. HA. 6848
1019 est, rus STK-CATHIRINI 
1SI7 «s», ntt STI-CATHKRINK 
1411 est. rus SIK-CATHIRINI 

115 est, rus NOTRK-DAMI 
1747 tuas», ras NOTM-DAMK 
1999, ras WIUINCTON

3257 ei», rus ONTARIO 
3621 est, rus ONTARIO 
2901, rus MASSON,(RoMment) 
1465 si», Ave MONT-ROYAL 
6761, rus ST-HUIIRT *
7632. rus ST-HUBKRT

Le Détroit se 
rallie pour 
remporter, 8-6
Conacher et Syd Abel 
se distinguent pour les 
vainqueurs. — Smith et 

Horeck en évidence.
CHICAGO, 20. (A.P.) Un bril- 

lant ralliement des Red Wings de 
Détroit leur a permis de vaincre 
les Black Hawks de Chicago par 
8 à 6 devant une foule de 16,869 
personnes ici, ce soir.

Roy Conacher et Syd Abel ont 
dirigé l’offensive des vainqueurs 
avec chacun deux buts, tandis que 
Eddie Brunetcau, Ted Lindsay, 
Adan Brown et Billy Taylor ob­
tinrent les autres. Pour les ga­
gnants. Pete Horeck et le vétéran 
Clint Smith se mirent en éviden­
ce avec deux buts chacun. Bill 
Moslenko et Mariuccl furent les 
seuls autres capables de déjouer 
Lumlcy.

Au début de la 2e période, les 
Hawks menaient par 4 à 1. mais 
dans les deux dernier engage­
ments, les Red V8ings prirent Bl- 
beault en défaut à sept reprises, 

DETROIT. — Buts: Lumley; Dé­
fenses: Stewart et Dewsbury; Cen­
tre: Abel; Ailes: Lindsay et Howe. 
— Subs.: Jackson, Taylor. Lundy, 
Conacher Gauthier, Brown. Bru- 
nrteau. Douglas, McCaig, Couture.

CHICAGO. Buts: Bibeault: 
Défenses Mariucci et Reise; Cen­
tre: M. Bentley; Ailes: D. Bentley 
et Mosienko. — Subs.: Smith, Gee. 
Blade. Hamili, Knleta, Wares, Dick, 
Horeck Gadsby.

Arbitres: Chadwick. Juges de li­
gnes: Springer et Meuris.
Première période
1— Chicago, Mariuccl

(Smith) . .................
2— Chicago, Horeck

(Dick, Gadsby) .......... 6.41
3— Chicago, Horeck ............
4— Détroit, Conacher,

(Douglas) ........ ....... ......
Punitions: Dlck, Taylor. 

Deuxième période
5— Chicago, Smith (Hamili)
6— Détroit, Bnmeteau,

(Taylor, Jackson) ......
7— Détroit, Conacher,

(Stewart) ............ ..........
8— Détroit, Lindsay,

(Douglas, Howe) ......... 12.01
Punitions: Dick, Dewsbury. 

Troisième période
9— Détroit, Abel. (Lindsay)

10— Chicago, Smith,
(Katela) .........................

11— Détroit. Taylor,
(McCaig, Brown) ..........

12— Détroit, Brown
(Jackson) ...................... . 17.24

13— Détroit, Abel (Gauthier)
14— Chicago, Mosienko,

(M. Bentley, Smith) ......
Punition: Aucune.

Lors du banquet das Alouettes tenu hier soir

2.48

7.20
8.02

2.52
3.21
4.22

2.31
4.48

16.59

18.12
18.49

Les Cataractes 
font match nul 
avec les As

Après avoir connu une exceileute saison dans le 
circuit Big Four, les porte-couleurs des Alouettes 
ont été l'objet d’un banquet hier soir, su club 
Hslnt-Dcnis. four l'occasion, les rédacteur* sportifs 
de la métropole et plusieurs autres figures Men 
connues dans le domaine sportif ont bien voulu 
accepter l'invitation du président Léo Dandurand 
pour saluer une dernière fols les .Montréalais qui 
ont brillamment représenté la ville cette année 
dans le football canadien. Les Alouettes ont ter­
miné leur saison régulière samedi dernier, devant

plus de 24,000 personnes au stade des Royaux, en 
subissant une défaite de 12 à 6 aux mains des 
Argonauts de Toronto, dans la joute décisive pour 
le championnat de la ligue. Dans le groupe ci-dessus 
on remarque plusieurs dea équipiers de Lew Hay- 
man, dont John Moody, le capitaine du club, Ch es 
McCance, Wally Spencer, Tony Manestcrsky, Matt 
Anthony, Joey Kirhman. Dave Greenberg, Bill 
Danlrls, Virgil Wagner et autres. A gauche, 1ère 
rangée, on reconnaît l'actif sportsman local Léo 

Dandurand, président du club, et Billy Wray.

Bobby Bauer compte trois buts et 
les Bruins défont les Leafs, 4-1

Grâce à ce triomphe, les Bostonnais s installent 
en 2e position, sur un pied d’égalité avec les 
Canadiens. — Brimsek est solide dans ses filets.

BOSTON. 20 (C.P.) — Dirigé» par la brillante tenue de Bobby 
Bauer à l’offensive, lea Bruina de Boston ont défait les Maple Leafs 
de Toronto par 4 à 1 devant une foule de 13.900 personnes ici. ce 
aoir. Grâce à ce triomphe, les Bostonnais se sont installes en deuxieme 
position dans le classement de la ligue Nationale, sur un pied d égalité 
avec les Canadiens de Montréal. La défaite était la seconde^seulement 
des Torontois depuis le début de la saison. Les joueurs de la Ville-Reine 
conservent toujoura la 1ère place dans la ligue avec une faible marge 
de deux points d'avance sur leurs plus proches rivaux.

Le vétéran Bobby Bauer, capital-iment, aptes 7.37 minutes, Bauer 
ne des Bruins, a sûrement été ia'empara du disque, déjoua la dé- 
l’étoile de son clutf en comptant fense des Leafs et lança derrière

Kennedytour du chapeau cette saison. Syl uand il prit Frankieson club.des Leafs, et Toe Blake, des 
Hants, sont les deux autres 

ayant réussi un exploit identique.
Les Bruina ne tardèrent pas à 

se lancer à l'attaque. Déterminés 
à venger leur échec aux mains des 
Canadiens le dimanche précédent, 
les vainqueurs attaquèrent avec 
furie dès les premières minutes de 
jeu. En moins de huit minutes, 
ils déjouèrent Turk Broda à qua­
tre reprises, dont trois fois durant 
les premières deux minutes. Bauer 
compta le 1er but de la partie 
après 57 secondes d'hostilités, puis 
39 secondes plus tard, Milt Schmidt 
logea le puck derrère le cerbère 
visiteur pour enregistrer la 2e but 
de son club.

Après 1.59 minutes de jeu dans 
cette première période, Bauer réus­
sit son 2e but de la partie avec 
l'aide de Jack Crawford. Finale-

QUDBBC, 20. — Grâce à un but 
compté par André Charest alors 
qu'il ne restait que trois minutes 
de jeu dans la 3e période, les 
As de Québec ont annulé au compte 
de 3 à 3 avec les Cataractes de 
Shawinigan Falls, ici ce soir. Plus 
de 6,000 personnes furent témoins 
du match.

Les deux camps jouèrent en sup­
plémentaire, mais ils furent im­
puissants à compter. Bobby Carra- 
gher et Sid Smith enregistrèrent 
les autres buts des Québécois.

Le jeune Denis Filion a compté 
deux fois pour les Cataractes et 
Hal Dewey réussit l'autre but.

SHAWINIGâN.—Buta: Cotnolr; 
défenses, Bergeron et Murray; 
centre, Kosick; ailes, Fillion et 
Dclongchamps; subs: Foster, Thé-: 
berge, Bennett. Aubuchon. Ché­
nier, Campbell, Maloney et Dewey.

QUEBEC—Buts: Marois; défen­
ses. Renaud et Taggart; centre, 
Imlach; ailes, Carragher et Hexi- 
mer; subs: Smith, Charest, Boor­
man. Nelson, Bockstacl, Balmer et 
Tondreau.

Arbitres: A. Paquet et L. Cor- 
rlveau.
Première période
1— Québec, Carragher

(Imlach) ........................... 10.08
Punitions: Taggart, Théberge, 

Seconde période
2— Shawinigan, Dewcy

(Maloney) ................   3.47
3— Shawinigan, Filion

(Bergeron, Kosick) 5.05
4— Québec, Smith

(Gruhn, Charest) ............. 41.03
Aucune punition.

Troisième période
5— Shawinigan, Fillon 

(Dclongchamps, Bonnet).. 8.15
6— Québec, Charest

(Gruhn, Taggart) .....  17.50
Punitions: Balmer, Cotnolr, (Au­

buchon, Deuey).
Période supplémentaire 

Aucun point.
Aucune minition.

Bourcier compte 
deux buts et les 
Aigles triomphent

ST-HYAC1NTHE. 20 (Spécial au 
“Canada") — Les Aigles de Verdun 
du gérant Roland Bleau ont fina­
lement réussi à remporter leur 2e 
victoire de la saison dans la ligue 
Provinciale, quand ila ont défait 
les Saints de St-Hyacinthc par 4 à 
3 ici, ce soir.

VERDUN. — Buts. Anderson; 
défenses. Tremblay et Tomalty; 
centre. Gagnon; ailes. Lamontagne 
et Bleau; subs: Valllères, Thé- 
riauit, Bourcier. Mott, Tamminen, 
La berge. Hunter et Burr.

vétéran Conrad Bourcier s’est 
mis en évidence pour le club de 
la ville voisine en 'déjouant Jean- 
Paul Renaud à deux reprises, tan­
dis que Lamontagne et Therriault 
comptèrent les autres buts.

ST-HYACINTHE. — Buts. Re­
naud; défenses. Despleteau et 
Longpré; centre. Préfontalne; 
ailes. Toshack et Kernahan; subs: 
Gladu, Bouchard. Hébert, Bonin, 
Gagnon, B. Lauzon et F. Lauzon. 

Arbitres: Barrette et Leroux.
Première période
1— St-Hyacinthe, Préfontaine

Archambault) ....................15.41
Punition: Despclteau.

Deuxième période
2— Verdun. Bourcier

(Twmblny) ......................
3— St-Hyacinthe, B. Lauzon 

(F. Lauzon, Archambault)
4— Verdun, Bourcier

(Tamminen) ......................
5— Verdun, Therriault

(Valllères, Tamminen) ....
Punition: Tamminen.

Troisième période
6— Verdun, Lamontagne ......  19.13
7— SSt-Hyacinthe: Hébert. 

(Bouchard-Préfontaine) .... 19.51 
Punition»: Burra, Bleau.

Lou Thesz conserve son championnat 
mondial poids lourd hier au Forum

Managoff lui offre toutefois une vive résistance. 
Moquin et Savoldi annul lent. — Russell vainqueur.

nier parvint toutefois à se libérer
«4 a l'Aè •>«.! 4 a a 4 aa 4 m aao» 4 a « t ••

Une foule enthousiaste de 6,000 
personnes seulement a vu le bril­
lant gladiateur de St-Louis, Lou 
Thesz, conserver son championnat 
mondial poids lourd, contre Bobby 
Managoff, dans la rencontre prin­
cipale de la séance de lutte pré­
sentée hier soir, au Forum, par le 
promoteur Eddie Quinn. Ce com­
bat fut contestée du commence­
ment à la fin et l’assistance fut 
constamment tenue en haleine. Du­
rant toutes les hostilités, les deux 
athlètes firent preuve d'une série 
de prises des mieux assorties.

Dès le son du gong annonçant 
le début du match, Managoff se 
mit à étudier le style de son rival

de l’etrelnte et ce fut a son tour 
d'attaquer. Thesz réussit finale­
ment a servir une clef de bras à 
l'as de la Ville des Vents, mais ce 
dernier fit montre d’endurance, 
jusqu'à ce qu’il parvienne à »e 
tirer d'embarras.

Détcrmtnô à remporter les hon­
neurs du premier engagement, Ma­
nagoff s’empara de son adversaire 
et le lança sur le» câbles. Mais ce 
dernier déjoua la tactique de son 
rival en lui appliquant un ciaeau 
de corps à la volée et Managoff 
dut concéder la chute après 11.40 
minutes d’hostilités fertiles en 
émotions.

3.14
7.56

12.23
19.39

CANADIENS ET 
ROYAL VAINQUEURS 
HIER A VERDUN

A l'Auditorium de Verdun. 1 
soir, le Royal a défait les Maple 
Lcnfs de Verdun par 6 à 2, tandis 
que les Canadiens ont blanchi les

s'installer seul en 1ère place dans 
le classement de la ligue junior.

Frnmpton et Armstrong furc 
les gros canons du Royal à l'( 
fenslve, tandis que Bob Fryday 
brillé avec quatre buts pour les 
Habitants. Howie Morenz et Dubé 
ont également été en évidence 
avec trois buts chacun. Jacques Ln-
Ëlante compta deux buts. Fred 

'enny et Bert Sschultz en c 
rent un chacun.
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Ligue Nationale
Détroit, 8; Chicago, 6:
Boston, 4; Toronto, 1.

Ligue Américaine
Indianapolis, 7; Providence, 3. 
Cleveland, 7; Philadelphie, 2. 
Pittsburgh, 4; Springfield, 3. 

Ligue Senior
Royal, 5; Ottawa 
Québec 3, Shawinigan 3 

Ligue Provinciale
Lachine, 4; Vlctoriaville, 3. 
Verdun, 4; St-Hyacinthe, 3. 

Ligue Junior
Royal, 6; Verdun M. Leafs 2. 
Canadiens 14; Cyclones. 0.

CE SOIR 
Ligue Nationale

Rangers à Détroit.
Ligue Américaine

St-Louis à New Haven.
Ligue Senior

Royal à Valleyfleld.
LE CLASSEMENT 

Ligue Nationale

Profitant de la première chance,i***1***^ égalise
il appliqua une douloureuse prise 
de jambes qui fit souffrir le mo­
narque des poids-lourds. Ce der<

Wing Wheelers et 
Cyclones joueront 
à Lachine demain

L'aréna de Lachine présentera 
son deuxième programme double 
régulier demain soir alors que qua­
tre équipes seront à l'oeuvre. Deux 
clubs qui n’ont pas encore rempor­
té la victoire depuis le début de la 
saison tenteront de battre leurs 
rivaux. Il s'agit du Concordia et 
des Cyclones de Verdun.

Dans la première partie, le Wing 
Wheelers, géré par Mickey Hen­
nessey en viendra aux prises avec 
les Cyclones de Verdun. Ces deux 
clubs se sont rencontrés, il y a 
une semaine et l'équipe de Mickey 
Hennessey l'a emporté difficile­
ment par 7 à 5.

Harold Murphy sera dans lea 
buts du Wing Wheelers tandis que 
Bill Monroe sera le pivot sur la 
défense. Parmi les autres joueurs 
on remarque: Don Callahan, Stan 
Dcquoy, Jim Hodgson et plusieurs 
autres. Les espoirs des Cyclones 
reposent sur le gardien de buts, 
Larry "Gump" Worsley, Hermas 
Carrière, Gagné, Gigucrc, etc.

Dans la deuxième partie, les Ra­
pides de Lachine, l'équipe qui a 
causé le plus de surprise depuis le 
début de la saison en annulant 
avec le National et le Verdun ten­
teront de remporter leur premier 
gain aux dépens du Concordia. Les 
joueurs de Sid. Sloan feraient 
mieux de ne pas pêcher par excès 
de confiance parce que le Concor­
dia a sans aucun doute affiché une 
tenue surprenante contre le Cana­
dien et le Verdun. Il a été battu 
par In marge d'un et de deux 
points.

Robert Bleau, frire de Roland, 
qui est présentement avec les 
Aigles de Verdun tentera de tenir 
les joueurs des Rapides en échec. 
Ce cerbère s’est révélé un solide 
gardien de buts depuis le début de 
la saison. Aimé Bourglc, Léo Pi­
lon et Roland Durnnccau joueront 
contre leurs anciens coéquipiers, 
pour la première fois, cette saison.

Contr* Fernando Gagnon 
mardi prochain

Le skieur Emile 
Allais à Québec

On nous apprend de Québec que 
le célébré skieur français Emile 
Allais, le champion du slalom et 
de la descente, dont les prouesses 
dans les Alpes avant la guerre 
faisaient l'admiration des skieurs 
du monde entier, viendra à Qué­
bec cet hiver, diriger une école de 
ski.

Comme question de. fait, Allais 
est attendu dans la vieille capitale 
très prochainement, il vient Ici à 
la suite d’une entente convenue 
avec le Jeune sportsman québécois 
Timmy H. Dunn, pour organiser 
une école de ski à Vnlcartier, à 
une vingtaine de milles de Québec, 
où l’on est en ce moment à dé­
velopper un centre touristique 
d'hiver des plus intéressants. Emile 
Allais est l'as des as du ski euro­
péen et sa renommée s'étend à tra­
vers le monde. Avant la guerre, Il 
remporta trot» fols le championnat 
mondial du slalom et de la des-

J. G. P. N. P. C. P.
Toronto ...... 12 7 2 3 37 30 17
Canadiens .. 13 5 3 5 39 30 15
Boston ...... 13 5 3 5 39 30 15
Détroit ...... 11 5 7 2 50 57 12
Chicago ...... 11 4 6 T 11 42 9

{Rangers ..... 13 3 8 2 33 •17 8
I Ligue Américaine

Section Est
J. G. P. N. r». C. P.

Hershcy .... 16 11 4 1 68 35 23
New Haven 16 8 6 2 58 49 18
Providence 16 5 8 3 48 66 13
Springfield 15 5 8 2 45 66 12
Philadelphie 15 1 13 1 45 110 3

Section Ouest 
J. G. P. N. P. C. P.

Cleveland .. 15 9 4 2 67 47 20
Pittsburgh 16 8 4 4 73 56 20
Indianapolis 16 7 4 5 71 38 19
Buffalo .... 15 5 f» 4 42 42 14
St-Louis .... 16 5 7 4 59 65 14

(Joutes d'hier non comprise).
Ligue Senior

J. G. P. N. P. C. P.
Ottawa ...... 8 6 2 0 46 37 12
Royaux ...... 7 5 2 0 36 19 10
Québec . ... 0 3 5 1 32 42 7
Valleyfleld 7 3 4 0 23 28 6
Shawinigan 9 2 6 ! 29 43 5
Ligue Provinciale

J. G. P. N. J*. <r. I».
Lachine .. 10 7 3 5 55 46 11
S-Hyucinthe H 5 3 0 47 11 10
Sherbrooke K 5 3 0 55 32 10
Cornwall .... 7 2 4 1 29 27 5
Victorlaville 7 2 4 1 29 25 5
Verdun . . 9 2 7 0 35 53 4
Ligue Junior

J. G. P. N. P. C. P.
Canadiens .. 3 3 0 0 30 3 6
National .. . 3 1 1 1 17 11 4
Royaux ...... 3 2 0 1 19 10 5
Vcrd. Leafs. S 1 1 1 12 11 3
W. Wheelers o 1 1 0 8 12 2
Lachine ...... 3 0 1 2 9 20 2
Concordia .. 2 0 2 0 7 14 0
Cyclones .... 3 0 8 0 7 28 0

Redoublant ses efforts dans le 
but d'égaliser les chances, Mana­
goff se lança à l’attaque dès les 
premières secondes de la deuxième 
reprise. B réussit à étourdir son 
rival à l'aide d'une couple de coups 
d'avant-bras savamment appliques. 
Après 8.42 minutes de bataille 
acharnée, Managoff appliqua un 
coup d’Arpin à Thesz. Puis, suivit 
d’une terrible savate, Managoff 
sauta sur le détenteur de la couron­
ne pour lui river les épaules su 
plancher.

Dans le 3e et dernier engage­
ment, Managoff résista aux atta­
ques menaçantes de Lou Thess. Il 
so révéla un solide encaisseur. 
Managoff tenta d’avoir recours 
aux coups de bélier pour détrôner 
le champion. Il en utilisa deux 
cqnsécutifs avec succès. Mais, en 
voulant en appliquer un troisième, 
le gladiateur de Chicago manqua 
sa cible et se blessa à l’épaule, 
lorsqu’il heurta le poteau de 
l'arène.

Handlcappé par cette douleur, 
Managoff pouvait à peine iflou- 
volr son épaule. Alors, Thesz en 
profita pour lui appliquer un dou­
loureux bras roule à l’épaule bles­
sée, et le champion lui servit un 
coup d’Arpin avec une puissance 
dynamique. Managoff ne pouvant 
continuer les hostilités décida alors 
de concéder la victoire au cham­
pion. Le temps 11.45 minutes. Tou­
tefois, maigre son échec, Managoff 
fut chaleureusement ovationné à 
sa sortie de l'arène.
Moquln Impressionne

Luttant contre un adversaire 
beaucoup plus expérimenté que lui, 
le fameux Laurent Moquin réussit 
à obtenir un verdict nul avec le 
vétéran Joe "Jumping" Savoldi 
dans la rencontre semi-finale au 
programme. A maintes reprises, 
Savoldi tenta d'appliquer sa savate 
reconnue comme étant redoutable, 
mais grâce à sa rapidité Moquln 
l'évita chaque fols. L’as local fut 
l’objet de plusieurs applaudisse­
ments à la suite de sa brillante 
tenue contre Savoldi, l’cx-étoile de 
l’équipe do football de Tuniverslté 
Notre-Dame.

Le rude Bob ,,Rebe^, Russell a 
défait Archie Campbell après 11.45 
minutes dans le match spécial, 
tandis quo Cowboy Len Hughes et 
Manuel Cortez annulèrent dans la 
préliminaire.

Meronek conduit 
les Rapides à 
une victoire

Une foule nombreuse a vu les 
Rapides de Lachine opérer un ma­
gnifique ralliement a l'aréna de 
Lachine, hier soir, pour vaincre 
les Tigres de Victorlaville par 4 à 
3 dans une joute régulière de la 
ligue de hockey Provinciale. En 
effet, les Rapides surmontèrent 
un déficit de deux buts pour en 
suite l’emporter.

Le vétéran Smiley Meronek a 
dirigé l’offensive des vainqueurs 
en enregistrant deux buts, tandis 
que André Perron et Bernard Vi 
net comptèrent une fols chacun. 
Dussault, Therriault ot Wray ob­
tinrent les buts des visiteurs.

VICTORIA VILLE — Buts: Lau­
rin; défenses: Hébert. Boyer; cen 
tre: Wrsy; ailiers: Dussault, Thi­
bault; Subs.: Bessette, Leduc, Vcr- 
mette, Marcotte, Therriault, Du- 
fault.

LACHINE — Buts: Leclerc; dé­
fenses: McCurry, Hamel; centre: 
Morin; ailiers: Vinet, Perron; 
Bubs.: Maher, Costlgnan, Paulson, 
Ramsay, Meronek, Gardner, I* Fi­
lion.

Arbitras: Leo Murray «t Art. 
Prince.
Première période
1— Victorlaville, Dussault

(Wray, Thibault) ........ 11.30
2— —Victorlaville, Therriault .. 18.50 

Punitions: Perron, Marcotte, Hé­
bert, McCurry.
Deuxième période
3— Lachins, Meronek

(McCurry, Ramsay) ..... 6.25
4— Lachine, Perron (Vinet).. 10.20 

Punitions: Hamel, (2), Thibault
Troisième période
5— Lachine, Meronek,

(Perron, Vinet) ......  11,11
6— Lachine, Vinet .........  16.07
7— Victorlaville, Wray

(Dussault) ........  19.57
Punitions: Leduc, Vinet, Hayden, 

Hamel, Burnett, Morin, Paulson 
(majeure), Marcotte (majeure).

3i
éfaut après avoir ac­

cepté une passe de Mortson
Dans les deux derniers engage­

ments. la lutte fut contestée «t 
marquée d'un passionnant duel en­
tre Brimsek et Broda. Bien qu'il 
n'ait pas participé au pointage, Btp 
Guidolin joua une partie magis­
trale pour Ica vainqueurs. Le gar- * 
dien de buts Frankie Brimsek a 
également affiché une sensationnel­
le tenue dans sa cage.

TORONTO:— But: Broda; Dé­
fenses: Boesch, Stanowskl; Centre: 
Apps; Ailes: Ezlnicki, Stewart; 
Subs: Metz, Polie, Bodnar. Kenne­
dy. Lynn. Meeker, Klukay, Mort- 
son. Thomson, Taylor.

BOSTON:— But: Brimsek; Dé­
fenses: Crawford, Pratt; Centre: 
Schmidt; Ailes: Bauer, Dumart; 
Subs: Cowley. Guidolin, Carveth, 
Egan. Henderson, Grosso, Rear­
don. Smith. Shill, McAtee.

Arbitres: Georges Gravelle, Herb 
Gallagher et George Hayes.
Première période
1—Boston: Bauer, Schmidt) .... .57 
2—Boston: Schmidt,

(Dumart) ........................- 136
3—Boston: Bauer,

(Crawford) .................... « 1.59
4—Boston, Bauer .'...............  7.3T
5—Toronto: Kennedy,

(Mortson). ........................... 9.06
Punitions: Guidolin, Thomson.

Deuxième période
Point: Aucun.
Punitions: Thomson. Hender­
son, Guidolin, Stanowskl.

Troisième période
Point: Aucun. •
Punitions: Guidolin, Mortson.

8,000 PERSONNES 
VOIENT ST. MIKE’S 
VAINCRE LE CALT

TonONTO, 20. (CP.) — Ban, 
une joute régulière de la ligue 
junior “A" de l’Ontario disputée 
ici, cc soir, une foule de 8,000 
personnes a vu les collégiens ds 
St. Michael continuer leur marche 
invincible en triomphant dea Red 
Wings de Gait par 8 à 1.

Les vainqueurs comptèrent qua­
tre buts dans l'engagement final, 
dont deux par Fleming MackelÜ 
Howie Harvey a encore une fois 
brillé d’un vif éclat dam aes fi­
lets.

Jimmy Foxx ttt 
nommé gérant 
du St. Fotortburg

BT. PETERSBURG. Flo., 20 (A. 
P.) — James E. (Jimmy) Foxx, 
ex-joueur des ligues Majeures a si­
gne un contrat aujourd'hui, pour 
gérer le club St Petersburg de la­
ngue Internationale de la Floride.

Cette nouvelle a été annoncée 
par M. W. A. Curd, préeldent du 
club. Les conditions de contrat de 
l'ancien fameux cogneur de coupa 
do circuit n’ont pas été dévoilées.

Frank l'uccl, brillant boxeur de 
Toronto, que l’on voit ei-haut, en 
viendra aux prises avec Je redou­
table cogneur Fernando Gagnon, 
champion poids coq du Canada, 
dans un match pour le titre 
mardi soir prochain, au Coli­
seum. Cette rencontre qui sera 
probablement limitée a 12 rounds, 
a été bâclée par le promoteur 
Raoul Godhout. Pucri est ce 
jeune boxeur qui a grandement 
Impressionné In public montréa­
lais à ses quelques présences 
dons la métropole. Grâce à son 
bel esprit combatif <4 sa rapidité, 
le pugiliste de la Ville-Reine aéra 
le choix de plusieurs partisans 
pour détrôner la solide Gagnon.

NELSON ACCEPTE 
LE DEFI DE REES

CHICAGO, 20 (A.P.) — Byron 
Nelson, fameux golfer américain, a 
finalement accepté aujourd'hui, le 
défi de Dai Rees, reconnu actuel­
lement comme le meilleur golfer 
britannique. Nelson et Rees Joue­
ront un match spécial d’ici trois 
mois. Récemment, Nelson avait 
déclaré «on intention de se retirer 
temporairement du golf, pour 
avoir plus do temps à concentrer 
son travail sur son ranch au 
Texas.

Nelson qui prendra part au tour­
noi des Maîtres en avril prochain, 
a mentionné qu'il commencerait à 
pratiquer immédiatement en vue 
de son match exhibition contre Tas 
de i’Angloterro.

y, ^
liMFORU

Wl.glll

Notez le changement
CE SOIR à 7 h. 45

HOCKEY JUNIOR

LEAFS vs NATIONAL
Loge» et promenade : >1.00 

Entrée générale : 50g — Enfant» : 254

La Joute senior qui devait avoir 
Heu ce soir aura lieu 

DIMANCHE, è 2 h. 15 p.m.
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Jimmy Peter*, Kenny Motdell et 
George Allen semblent pouvoir dif­
ficilement paraître à la hauteur de 
la tâche. Ils n’ont rien fait qui 
vaille mardi soir. Pas moins de 
cinq joueurs portant actuellement 
Tuniforme des Royaux les valent 
de plusieurs coudées et Us l'ont 
prouve une fois de plus dans cette 
partie-bénéfice, car comme nous 
l’avons déjà dit toutes les recettes 
de la soirée seront versées à des 
oeuvres de charité. Nous ne sau­
rions pourtant trop blâmer les Ca­
nadiens d'hésiter de se renforclr 
aux dépens du club de Frank Car­
lin bien qu'ils devront peut-être 
en venir éventuellement à cette 
décision.

* * •

Un promoteur de courses sous 
harnais a-t-il le droit de refuser 
rinncriptlon de chevaux et l'usage 
de ses écuries à un propriétaire de 
trotteurs? C’est la question qui a 
été posée hier devant le juge 
Fabre Surveyer en Cour supérleu 
re. Cette histoire remonte à 1944 
alors que le promoteur Emile Gau- 
thiur du Parc Richelieu intenta 
un» action contre 21. J. A. Beau 
lieu afin de l’expulser de sa piste 
avec ses chevaux du nom de Pilot 
Fris?* et Roxsy Grattan.

Après avoir entendu plusieurs té­
moins et les plaidoyers des avocats 
du.demandeur et du défendeur, le 
Tribunal a réservé jugement k plus 
tard, mais si nous en jugeons par 
les. preuves entendues c'est le pri­
vilege d'un promoteur d'accepter 
ou de refuser les chevaux qu'il veut 
ainsi que l'usage de ses écuries 
dont il est l'unique propriétaire.

A moins qu'il s’agisse d'une clas­
sique pour laquelle un prix d’entrée 
est payé d’avance il n’en coûte rien 
à un propriétaire de chevaux pour 
inscrire un cheval dans une course- 
Nous avons même constaté de nom­
breux cas où le propriétaire décidait 
à la dernière minute de retirer son 
cheval d'une course pour l'inscrire 
dans une autre piste. Puisqu'aucun 
lien n’oblige le propriétaire à rem­
plir ses promesses envers un pro­
moteur, pourquoi ce dernier no se 
gardernlt-1! pas le privilège d'agir 
lui-méme à sa guise ?

C'est "Pit" Léplne qui a été le 
héros dés vétérans mardi soir au 
Ftfrum . . . L'ancienne étoile du 
Tricolore n'a pas oublié ce "poke- 
check” qui l’a rendu al fameux et 
il s'en est servi avec efficacité à 
plusieurs reprises . . . Dans scs 
commentaires sur cette soirée no­
tre' confrère Bas O'Meara parie 
avec enthousiasme de celui qu’il 
a déjà qualifié de “Bayard du Hoc­
key" et il ajoute qu'il fut. comme le 
chevalier français, sans peur et sans 
reproche ... A l'arrière-garde 
l’arbitre King Clancy a joué d'une 
manière qui pourrait faire rougir 
quelques joueurs évoluant encore 
aujourd'hui dans le hockey ma­
jeur . . . Clancy a voulu illustrer 
un règlement lorsqu'il s’est mérité 
une punition de dix minutes pour 
mauvaise conduite pour avoir voulu 
discuter une déclsipn de l'arbitre 
Ray Getliffc . . . Laurent Moquin 
a étonné par son coup de patin 
vraiment "classique" et il a fait ri­
re d'assistance lorsqu'il a laissé son 
bâton de côté pour appliquer une 
clc de jambes a Léo Lamoureux . . . 
Quertion de publicité gratuite pour 
Eddie Quinn.

LUTTE-ce soir
au St-Jacques

MATCH PAR IQUIPft
ManiMl Cortftg at Tcd Bail 

va lat daux Lartie 
SIMI-PINALK

Cao. Cagnay va Bull Curry 
2 — autres rencontres — 2

, Promoteur : Ray Lamontagne

Les Royaux sont 
les visiteurs ce 
soir à Valleyfield

Les Braves seront au 
grand complet pour 
cette importante joute.
Les amateurs de hockey de Val­

leyfield seront de nouveau servis 
à souhait ce soir car leurs favoris, 
tes Braves de Valleyfield. seront en 
lice sur leur propre glace contre les 
puissants Royaux de Frank Carlin. 
Cela signifie qu'on assistera à une 
fameuse joute, rien de moins ce 
soir à Valleyfield et c’est une foule 
qui remplira l'aréna de l'endroit à 
oléine capacité qui verra les deux 
clubs à l'oeuvre.

Les Braves, on s'en souviendra, 
furent défaits par 8 à 2 par les 
Royaux, U y a une quinsalne de 
jours, mais ce n’est plus le meme 
club qu'aligne le "Maeatro" Lucien 
Leduc. En effet, les Braves peuvent 
dorénavant aligner le très utile 
Marcel Bessette et cela suffira pro­
bablement à inspirer les Braves 
dans cette joute importants contre

Fernand Mageau
les Royaux. Les Braves ont été dé­
faits dimanche dernier à Shawini- 
gan quand ils ont dû jouer durant 
plus de la moitié de la joute sans 
pouvoir aligner les excellents Tom­
my Brsnnan et "Kitoute" Jeannet­
te, qui s* virent décerner des puni­
tions de matches pour mauvaise 
conduite.

C« soir, contre les Royaux, ces 
deux joueurs, Jeannette et Brennan, 
seront tous deux au poste de même 
que Bessette et de même aussi que 
Fernund Mageau qui est revenu 
sur rnligncmcnt des Braves di­
manche dernier et qui a brillé de 
très vive façon en participant aux 
quatre buts des siens. Mageau a 
toujours eu ce don de briller con­
tre les Royaux et nul doute qu'il 
pourra à nouveau se faire valoir 
ce soir contre ses anciens coéqul- 
ders. Chose certaine en tous cas, 
es Braves voudront jouer leur 

meilleur jeu.
Les Royaux, eux, seront proba­

blement fatigués de la joute qu'ils 
ont jouée à Ottawa hier soir, mais 
malgré tout cela, ils voudront com­
battre avec grande énergie pour 
s’assurer une nouvelle victoire. Les 
Royaux n’aiment rien de mieux 
que de vaincre les Braves sur leur 
glace et les Laforce, Harvey, Cam­
peau et Plamondon, deux ex-Bra- 
ves, les * Rlopcl, Curry, Casavant, 
Locns, Morin et autres tenteront 
de remporter une nouvelle victoire 
et par un score concluant. Ce de­
vrait être une très Intéressante 
Joute.

Nouvdlt cédule 
det Royaux

Par suite de changements im­
prévus dans le calendrier des jou­
tes de la ligue Senior, on a dû tra­
cer une nouvelle cédu-lc que nous 
vous communiquerons bientôt. Il 
s'uglra d’une cédule complète pour 
les.cinq clubs du circuit Slater. En 
attendant, nous pouvons vous of­
frir un calendrier complet des 
joutes disputées par les Royaux de 
Frank Carlin et nul doute que de 
nombreux amateurs voudront con­
server cette cédule afin de savoir 
quand le club de Carlin jouera nu 
Forum :

21 nov. — Royal a Valleyfield.
24 nov. — Valleyfield à Royal.
27 nov. — Royal û Slmwinlgan.
2.4 nov. — Shawlnlgan à Royal.
7 déc. — Royal à Ottawa.
8 déc. — Royal a Valleyfield.

15 déc. — Royal à Shawlnlgan.
19 déc. — Ottawa à Royal.
22 déc. — Québec à Royal.
26 déc. — Royal n Shawlnlgan.
29 déc. — Valleyfield à Royal.

1947
2 janv. — Ottawa n Royal.
9 Janv."’— Ottawa a Royal.

11 jnnv. — Royal à Ottawa.
12 jnnv. — Valleyfield û Royal.
16 janv. — Royal’ n Shawlnlgan.
19 Janv. — Shawlnlçan à Royal.
23 janv. •— Québec à Royal.
25 Jnnv. — Royal à Ottawa.
26 jnnv. — Ottawa à Royal.
28 janv. — Valleyfield n Royal.
30 jnnv, — Royal à Rlinwinlgnn.

8 fév. — Royal à Ottawa.
9 fév. — Valleyfield a Royal.

16 fév. — Royal à Québec.
20 fév. •— Shawlnlgan à Royal.
23 fév. — Royal n Québec.
27 fév. — Royal à Valleyfield.

2 murs — Québec à Royal.
5 mars — Royal à Québec.
7 mars — Shawlnlgan h Royal.
9 mars — Québec à Royal.

La LAME BLEUE
Gillette
aux tranchants les 
plustfÆ?qui soient 1

Nos Icctturi sont priés 
do prondro not# quo nous 
no donnons aucuno infor­
mation sportive au télé­
phona.

-------- VOYEZ----------
d'abord pour vos

COMPLETS et 
PALETOTS

SUR MESURES 
et TAILLES

exclus!t’emenf pour voua
ROLAND

DAGENAIS
1237 CARRE PHILIPPE 

2cmo plancher 
LA. 2752

Ouvirt» du lundi au tamadi 
da 9 è 6 heures

Far Camil DasRochaa
Les joueurs du 

club Balmy Beach 
de la ligue de 
football Ontario 
Rugby Football 
Union sont vrai­
ment des opti­
mistes... En ef­
fet. lors d'un*
1ère pratique te­
nue mard' toir en 
vue de leur im­
portant match de 
samedi prochain 
contre les puis­
sant* Argonauts 
de Toronto, ils ont déclaré qu il* 
croyaient avoir trouvé le moyen 
de triompher de leurs adversai­
res... En effet, lea joueurs du 
Balmy Beach ont déclaré à Tunis* 
son lors de cette 1ère pratique: 
"SI Krol peut être arrêté, et nous 
l'arrêterons, les Argos seront vain­
cus"... Et c'est ds cette façon que 
les Beaches à peu près mécon­
nus même à Toronto où les Ar­
gos sont le club populaire par ex­
cellence. comptent triompher des 
Argonauts samedi pour ainsi at­
teindre la grande finale pour le 
championnat du Dominion et In 
coupc Grey, contre les champions 
de l'Ouest du pays, les Bcmbcrs 
de Winnipeg, samedi le 30 no­
vembre... Les Benches, incidem­
ment, ont été défaits nnr 14 à 2 et 
éliminés par les mêmes Ar,tos. 
Tan dernier, dans les éliminatoires 
de fin de saison, et c’est surtout 
cet échec qu'ils espèrent venger 
samedi... Nous espérons pour eux 
qu’ils réussiront à arrêter 1 ex­
traordinaire Joe Krol. et son va-' 
leureux coéquipier. Roval Cope­
land, car, comme les Alouettes le 
leur diront. Il n’y b aucune vic­
toire à espérer si ces deux gnrs 
ne sont pas tenus à l'impuissance.

Pit Morin, le diminutif joueur 
d'avant des Royaux et Gorry 
"Eagle Eye" Plamondon, du même 
club, ont bâclé un pacte... En effet, 
chaque fols que Pit ne pourra lo­
ger le puck dans un filet ouvert 
— et cela arrive souvent, non seu­
lement pour Morin, mais pour tous 
les Joueurs de hockey — il devra 
remettre la somme de vingt-cinq 
sous à Plamondon... Naturelle­
ment, Plamondon devra faire la 
même chose s’il est pris en de­
faut.. L’entente a été résolue di­
manche dernier, juste avant la par­
tie contre les As, et vous auriez 
rl, dans la chambre des Royaux, 
entre la 1ère et la 2èmc période, 
quand Morin dut fouiller son pan­
talon suspendu à un crochet au- 
dessus de lui, pour en retirer un 
"trentesous" et le remettre à Pla-.. 
. mondon... Les deux Joueurs avalent 
Tair des plus sérieux... Nous avons 
parlé à Pit après la Joute pour lui 
demander s’il avait du donner d'au­
tre argent ou s'il avait reçu de 
l’argent de Plamondon et 11 nous 
déclara: "Non mon vieux, mais 
tu peux marquer dans ton journal 
que je ne serai pas en-dessous à 
la fin de la saison... Pit, incidem­
ment, est probablement le meilleur 
embassadeur des Rapides de La- 
ehlne, club de Paul Lamarche dans 
la ligue Provinciale... Morin est un 
des directeurs de Téqulpe de la 
ville voisine et quand 11 ne parle 
pas des Royaux (naturellement) il 
parle des Rapides... Nos bons amis 
MM. Lamarche, Tessier, Gagnon, 
Broulllette, Armand et autres n'ont 
donc pas besoin d’étre en peine 
pour le succès des Rapides... Pit 
Morin ne manque jamais l'occa­
sion d’intéresser ses nombreux amis 
à la bonne cause des Rapides, et 
nul doute qu'il y aura toujours des 
foules à Tnrcna de la ville voisi­
ne. durant tout Thiver... C’est du 
beau travail. Pit. et c’est Justement 
cc qu'il faut faire.

Plamondon, lui. ne parle jamais 
en vain... La chose peut paraître 
exagérée, mais c'est la vérité 
même... Pou avant la joute de di­
manche contre les As, nous avons 
demandé à "Eagle Eye" s'il allait 
compter une couple de buts... Gorry 
nous regarda et dit: "Combien en 
veux-tu?... Deux... Quand nous lui 
fîmes signe quo cela serait du 
très beau travail, il déclara: "O.K. 
Je vais en compter deux et très ra­
pidement"... On ti vu qu’il tint pa­
role car il compta les deux buts 
en question dès la première pé­
riode... Durant le repos règlemen­
taire, entre la 1ère et le seconde 
période, nous avons félicité Pln- 
mondon pour sa belle tenue et lui 
avons demandé en le taquinant 
combien d’autres buts il compte­
rait dans les deux derniers engage­
ments... "Eagle Eye" nous fixa un 
moment et nous dit: "Tu ambition­
ne* vraiment... J’aime mieux ne 
plus en compter et je garderai 
plutôt mon oeil pour merercdl soir 
contre les Senators et pour jeudi 
soir contre les Braves"... On verra 
s’il n tenu parole.

Nous connaissons quelqu'un qui 
doit être très heureux de l'écla­
tante victoire de Gus "Pell" Mell 
sur Pat Scanlon au Forum vendre­
di soir dernier... H s'agit de la 
charmante Mae Chase, gérante de 
l’imposant débit de cigares et ci­
garettes à Thôtel Manger, à Bos­
ton .... Mell, on le sait, a remporté 
toutes sortes de succès, n Boston, 
et il devint vite le grand favori 
des amateurs de l'endroit... Le 
Montréalais logeait in plupart du 
temps a l’hôtel Manger, lorsqu’il 
allait combattre la-lms et il vint 
a lier une belle amitié avec Mlle 
Chase... 11 no s’agit pu* Ici d'une 
affaire sentimentale car Mlle 
Chase est beaucoup plus âgée que 
Gus... Lorsque Mell se battit une 
lcro fois à Boston, Mlle Chase,
3ul ne manque Jamais un combat 

e boxe — c'est son sport favori 
— devint aussitôt antlchéc de Thn- 

bllcté et de la force du jeune Mont- 
trénlnls et elle se mit a le "vendre" 
ù des centaines de scs amis et 
amies qui devinrent tous des 
chauds partisans de Moll... A me­
sure que Mell remporta de beaux 
combats à Bcnnstown, Mlle Cha­
se était naturellement de plus en 
plus heureuse car, à maintes re­
prises, elle prédit un bel avenir à 
Gus... Or II arriva que Mell livra 
une couple de batailles où il ne sut
fins se faire Justice, à Boston, et 
maginez alors comment les em­
ployés de Thôtel* en profitèrent 

pour taquiner Mlle Cluiso et lui 
dire qu'elle ne connaissait rien de 
la boxe et qu’elle avait fait fausse 
route nu sujet de Mell, etc... Elle 
nous déclarait l'autre Jour, à Bos­
ton, qu'elle souhnltnlt que Mell 
retrouve son étoffe et. redevienne, 
en un mot ce qu’il élnll à ses dé­
buts dans le "manly art"... Nous 
lui avons dit que Mell était sur- 
\elllô de près par un des meilleurs 
gérants qui soient, Maurice Fore­
man. et qu'elle ne devait pas trop 
s’inquiéter à son sujet cur Fore­
man Verrait ft CA oue Mell fasse 
un brillant retour dans Tnrèno...

LE CLUB MONTREAL 
S’ENTRAINERAIT 
A LA HAVANE

Mel Jones, gerant general des 
Ko> am; de Montréal, nous dé­
clarait hier M»lr, que le* cham­
pion* de la ligue Internationale 
et détenteur* de In coupe de* Gou* 
Lrrnrur*. Centrai icrülent pro- 
Imltlcnirnt ù la Havane le prin­
temps prochain. Toutefois, Mel 
•lones a ajouté qu'il n'y awilt 
rien de définitif a ce sujet en 
raison de certaine* diflirrulté» 
matérielles. l.e gérant général du 
Ro)al a mentionné également 
qu'il doutait benuroup si le* 
Ko)uux pourront jouer en exîhi- 
tlon contre des club* de la Ha­
vane, ear, on le suit, plusieurs 
joueur* de cet endroit ont été 
banni* l’été dernier par le haut 
cniunilüsaire du ha*ct>:ill organi­
sé, A. B. Chandler. Selon Mel 
•lone*. *i le* Hoyaux *e \ oient 
dan* l'imposHlbilité do s'entrainer 
à la Havane, il* ^'entraîneront 
alors à Mobile.

Kn s’entrainant à Mobile, le* 
Hoyaux seraient favorisé* davan­
tage. Kn effet, c'est à cet endroit 
que *Vnt rainent habituellement 
les club* Mobile, Bt-l’aul et Fort 
Worth, trois club* fnl«unt partie 
du système de ferme* de* Dodgers 
de Brooklyn, de la ligue Nationale. 
Comme 11* «ont eux-mêmes un 
club terme de* Dodger*, les 
Hoyaux pourraient utnr* Jouer 
plusieurs rencontres d'exhibition 
contre ers trois autres clubs du­
rant la période d'entraînement. 
A tout événement, Mel Jones 
fournira de plu* ample* detail* 
à ce sujet, dès qu’il connaîtra offi­
ciellement l’endroit où les repré­
sentants du circuit Shaughnessy 
s'entraîneront le printemps pro­
chain.

Curiez et Bell 
contre les deux 
Lorlie ce soir

Ils sc rencontreront 
dans un match par 

| équipes au St-Jacques.
L'équipe Tempo a rejoint le Typo Les amateur* de In lutte qui 

en première place de la pectlon | jiont désireux d'assister à des ren- 
Jncques-Cartlcr, dans la lljjue dejcontre* par équipes pourront 
quille;- des Typos, en gagnant 2 combler leur désir, en se rendant

'i!iii:::'fl!ii!iiii!in!!iii'!i!iii!inii!i’:iniii!ii:iiiii:i

Ligue Typo

noints contre Ludlow, tandis que 
Typo n'a pris qu’un point contre 
Caméo. Dans 1s «eclion 145, le Com

ce soir, à la salle du marché St- 
Jacques. En effet, le promoteur 
Ray I/nmontngnc a bâclé un match

po a augmenté son avance en ga-j Pnr équipes qui sera foil goûté d* 
gnûnt trois points contre le Coro- 1 assistance. Il s agit des frères
net. Ia> Métro n gagné son match 
contre le Lino pur detaut, comme 
le Lino n'nlignnit que deux joueurs.

S. Lnmnlice. du Métro, a réussi 
un total de 444 pour la Journée. 
A. Villeneuve hu Typo « roulé le 
meilleur simple. 184. Les unties 
qui ont joué plus de 400 sont Vil­
leneuve, 437: A. Dufresne. 406; C. 
Molinari. 439; A. Sénéchal, 415 et 
C. Vaillancourt, 401.

Voici les résultats:
COMBO

Jarrell et Scott 
en vedette dans 
la ligue Border

OGDENSBURK. N. Y.. (A. P.). 
— Richutd C. Kopke, secrétaire de 
la ligue de baseball Border, a an­
noncé aujourd'hui, que le lanceur 
gaucher Arnie Jarrell, des Ponies 
de Kingston, avait alloué le moins 
de points û ses rivaux et remporté 
le plus de victoires dans le circuit. 
Jarrell s’est assuré le triomphe a 
huit reprises et subi le revers huit 
fois seulement. Il a alloué en 
moyenne 2.30 points mérites par 
joute. Incidemment.^ disons que les 
Ponies ont terminé la saison en 
troisième position.

James Scott, lanceur et gérant 
du club Watertown, a conservé la 
meilleure moyenne chez les artil­
leurs avec l’excellent record de 15 
victoires et quatre défaites, pour 
une moyenne de 2.50. Dans le do­
maine des points alloués. Scott 
s'est classé deuxième avec 2.50.

Francis Lee, lanceur et gérant 
des Mr.ples de Ogrlenrhurg n cap­
turé 20 victoires et connu Téchcc 
à neuf reprises. Lee n obtenu une 
moyenne de 2.79 points alloués. 
Peter Karpul, nul a lancé quel­
ques parties pour 1er. Ponies a per­
mis en moyenne 2.604 points à scs 
rivaux. En outre, Karpul n évolué 
dans le champ extérieur et dans 
le champ intérieur. Karpul a re­
tiré 173 hommes au bâton dans 
246 manches lancées.

Jarrell, qui n lancé dans le plus 
de parties, a fait mordre la pous­
sière à 170 frappeurs.

L’nn dernier, la ligue Border, 
de catégorie "C" comprenait les 
clubs suivants: Ogdonburg, Au­
burn, Watertown, Kingston, Gran­
by et Sherbrooke. Plusieurs clu'ns 
sent intéressés à faire partie de 
ce circuit Tété prochain. Déjà, les 
officiels de la ligue ont reçu une 
demande de franchise d’une équi­
pe d’Ottawa.

A. Dulort . 120 127 125 - 372
E. Quenneville 125 112 115— 352
A. Lemieux .... 95 113 89- 297
L. Dinrlle 160 84 121— 375
L. Barré ........ . 129 141 121— 391

■-- -■ — • — - ---
Totaux ..... 629 587 571—1787

CORONET
R. Scott 125 130 103- 358 j
R. Dubois .... 106 111 106- 323
R. Langloi».... 114 8G 89- 2891
C. Molinari .... 141 129 169— 439
J. Dcrauy 110 109 110— 338

■ ■■ ■ — — ■- — ■ — - - —
Totaux . . 605 5G5 577—1717
Compo gagne

LUDLOW
2 paities, 3 points.

A. Colin 137 137 98— 370
B. Fournier.... 105 111 102— 318
H. Major . .... 108 108 111— 327
M. Thibault ... 129 91 133— 353
C. Vaillancourt 123 176 102— 401

—- ■ —--
Totaux 602 623 544—1770

TEMPO
J.-P. Dcsj'dins 93 110 176- 379
R. Biais ......... 97 134 98— 329
G. Lnberge ..... 87 88 03— 268
G. Chartrnnd .. 80 145 120— 3541
M. Baigné .. 120 151 87— 358'

— — —• ■ ---- — —— j
Totaux 477 628 583—1683
Tempo gagne 2 parties. 2 points.

CAM KO
R. Leduc 68 115 01— 274
M .Cabana... ... 88 122 163— 373
A. Aubry........ 104 86 123— 313
A. Dufresne . . 124 127 155— 406
P. Mclançon .... 113 92 133— 368 j

- — ■
Totaux........ 527 542 C65—1734

TYPO
A. Bessette ..... 80 94 05— 269
R. Croteau ....... 99 90 91— 280
P. Audy ......... 89 109 72— 270
J.-P. Cantin.... 112 70 118— 300,
A. Villeneuve .. 125 181 128— 437

—--- —- ----
Totaur 505 547 604-1556
'Caméo gagne 2 parties 2 points.

LINO
Dummy .......... 100 100 100- 300
P, Vlgcr ........ . 150 91 102- 340
Dummy ......... 100 100 100— 300
H. Laverdure . 108 145 103- 356

'Dummy ... . 100 100 100- 300,—-- ---- -- — ---—
Totaux .... . 558 539 505-16021

METRO
E. McGown.... 116 121 96— 333!
S. Lamelice ...... 1C9 132 113— 414
Dummy ......... 100 100 100— 300
C. Desjardins 131 88 115- 3341
A. Sénéchal .... 144 130 141— 415!

Totaux . 660 571 595-1826

DILI, CHAMPION 
FRAPPEUR DE LA 
LIGUE BORDER

OGDEN3BURG. N.-Y., 20. (A.P.) 
— Bob Dill, voltigeur des Cayugas 
de Auburn, après avoir débuté la 
saison avec les Maples de Ogdens- 
burg a remporté le championnat 
des frappeurs de la ligue Border 
pour la saison 1940. En plus de 
conserver la meilleure moyenne nu 
bâton, Bob Dili a fait compter le 
plus de points et cogné le plus de 
coups de circuit. Dili, ex-étoile du 
club de hockey St-Paul de la Uni­
ted States League, a frappe pour 
Texcillento moyenne de .397 en 98 
parties.

H a réussi 24 coups de quatre buts 
et fait enregistrer 11 points. Dili 
a déjà porté les couleurs des Ran­
gers de New-York, de la ligue de 
hockey Nationale. Ralph Atkins, 
premier-but du Auburn s’est eliiEsé 
deuxième avec un pourcentage de 
.374 en 105 parties. Hank Pavlik, 
du Ogdcnsburg, a cogné 16 cir­
cuits: Atklns en a réussi 15. soit un 
de plus que le total de son co­
équipier McLean.

LE CLASSEMENT 
Section “Jarquev-Carticr"

G. P. Pts Tôt.
Typo ...... .....  13 8 17—12309
Tempo .... .....  13 8 17—12322
Metro .... ..... 12 9 16—12060
Cameo .... 7 14 8-11792

Section HS
■ G. P. Pts Tôt.

Compo 13 8 20 -12773
Coronet .. .....  14 7 18—12378
Lino ...... 8 13 10-11563
Ludlow .. 4 17 6—11589

« * *
Ligue de* Loisirs
St-Pier m Clever
Position l'oint*

de* sur
équipe* Total P..I. P.G. P.P. 23
Jogucs .. ....  12.181 21 12 0 17
Garnier ....  12,472 21 11 10 15
Verchèrcs .... 12,226 21 11 10 15
Brcbeuf . ....  11,784 21 11 10 15
Marquette .... 11,778 21 10 11 12
Jollcttc ... .... 11,511 21 8 13 10

Lortie, Paul et Bob. qui en vien­
dront aux prb es avec Manuel Cor­
tez et Tcd Bell. 1,08 deux Lortie 
sont très populaires auprès des 
fervents montréalais. Us sont de 
rudes gladiateurs qui habituelle­
ment excellent dans les rencon­
tres par équipes

Toutefois, cc soir, le» Lortie 
affronteront deux solides lutteurs 
scientifiques. En Cortez et Bell, 
les Montréalais trouveront de 
l’opposition. Cortez. champion 
mondial poids lomd junior, et 
Bell eeront le choix de plusieurs 
pour capturer les honneurs du 
combat.

Un nouveau-venu se battra dans 
la rencontre semi-finale. C’est nul 
autre que Bull Curry, un athlète 
do Boston, reconnu comme étant 
un véritable vilain du matelas. 
Curry n’aura pas une tâche fa- 
elle en mains et il devra disputer

mnt'’b devrait être très excitant et 
fertile en émotions.

Dan* le spécial nu programme, 
Archie Campbell affrontera lu bril- 
inrt gladiateur grec. Mike De- 
metre. Cnmpt«ll et Dcmetre sont 
deux lutteurs possédant pratique­
ment un style Identique. La lutte 
devrait être très Intéressante. Ed­
die Ben Jackson, surnommé le 
gentilhomme de Tarènc, et Young 
McCoy, feront les frais de la' ren­
contré préliminaire. Une foulo 
nombreuse devrait être témoin de 
ces matches ce soir, au, St-Jac­
ques.

Mouzon prédit une 
nouvelle victoire 
contre Montgomery

A Philadelphie, l'aspirant boxeur 
Wesley Mouzon a*déclaré hier qu'il 
"était fatigué d’entendre dire qu'il 
l'avait emporté par chance sur le 
noir Bob Montgomery," le cham­
pion mondial des poids-légers qu'il 
a knockouté récemment et qu’il 
prouverait à nouveau ce qu’il peut 
faire, mardi soir prochain, quand 
il rencontrera de nouveau Mont-

Montgomery de nouveau paire que 
je possède l’étoffe nécessauc. Les 
Les gens ont généralement admis 
que J'étais plus scientifique que 
Montgomery, mais Ils ont dit aussi 
que Je ne pouvais cogner aussi 
fort que lui. Je n'eus pas besoin 
de piouver que j’étais plus habile 
que Bob, la dernière fols, mats 

Ij'ui démontré que je pouvais eo-

A son camp de Batcsvllle, N.J., 
inicr, Mouzon a ajouté qu’il “était 
] fatigué" des rumeurs voulant que 
’Montgomery ait dit qu'il n4avalt pu 

m 4441se i échauffer à temps la dernière 
ion nna fois, parce qu'on exigea sa pré- 
11 a oVilsonco dans lu ring bien avant je 
", temps voulu. Mouzon a dit a ce
mi— 4in,MIjct; ..gj Montgomery ne cesse 

"de passer toutes sortes de remar­
ques, ju croirai qu’il est un gros 
bébé".

Mouzon a terminé en disant 
qu’il avait été dans le ring cinq 
minutes plus tôt que Montgomery 
et qu’il avait dû attendre sous la 
pluie, tout comme le champion, 
sans rien dire.

Montgomery, par contre, a à dire 
pour sa part: "Nous verrons mar­
di, lorsque lo combat débutera, qui 
est le plus "bébé" des doux. Je 
demanderai toutefois ù la Commis­
sion de lu Pennsylvanie de demeu­
rer dans ma chambre Jusqu’à cc 
que toutes le» annonces ordinai­
res provenant de Tarènc nient été 
faites, pour que je puisse commen­
cer à me battre dès que j’aurai 
mis pied durs le ring".

Par Bert SOULIERI
La récente dé­

faite du jeune Hu 
bert Gugnicr aux 
dépens de Clint 
Miller nu Forum, 
n'a rien de signi­
ficatif. En effet, 
l’as gaucher local 
fut tout simple­
ment victime d'un 
coup imprévu du­
rant les dernière* 
secondes du 
match. N’eut été 
de ce coup fatidi­
que, Hubert au­
rait probablement obtenu le verdict. 
Plutôt tardif à *c lancer à l'attaque 
sur son rival, Gagnier livra néan­
moins une de sea meilleures batail­
les depuis 8(8 débuts profession­
nels. Contre un pugiliste beaucoup 
plus expérimenté que lui, le Mont­
réalais démontra un véritable cou­
rage dan* les six dernier rounds 
de ce combat qui en dura dix. Mil­
ler eut toutefois un avantage mar­
qué durant lea quatre premiers 
assaut*. Le protégé de Freddie 
"Red" Cochrane e'aesura le triom­
phe. grâce à de» efforts redoublés 
dans les premiers round».

On trouvtra «n pag« 11 
les résultait at 

Iss inscrits das coursât 
ainsi qua d'autras 
nouvallas sportivas

>..

Hecker croit 
disposer de Henri 
Dufresne samedi

Lu aallc Montcalm, qui devient 
du plu» en plus le rendea-voue des 
amateurs de lutte de la métropole 
scia sûrement remplie à pleine cà- 
cai llé samedi soir loreque le pro- ' 
moteur Sylvlo Samson offrira uns 
autre séance de tout premier call- 
bi e. En effet, dan» la grande final* 
à Tafflche on verra lee deux tê- 
meux gladiateur» que eont Kld Hec- 
kcr. de Québec, et Henri Dufroene, 
de Montréal, se livrer un match II . 
finir de 2 de 3 où le vainqueur hé­
ritera d'une rencontre contre 1* 
champion du monde pour le cham­
pionnat mondial dea poids-moyen* 
dans un match pour lo titre dan* 
un avenir rapporché. Hccker et Du­
fresne ambitionnent loue deux a'n»- 
surer le titre en question et nul 
doute alore qu'il» feront l'Impossi­
ble pour l'emporter samedi.

_ , ... . , . ___ Le reste du programme de ea-
*P'**Je '®r* la *in des medl sera également alléchant,

tilité», Miller dut encaisser plu- ])an- |R gcml-flnale, on verra 4- 
sicura coups. Mais, profitant de 
la moindre ouverture. Il décocha 
une solide droite qui expédia Ga­
gnier au paya des rêve». Toutefois,

ges Desparoia. Dana le match epé« 
rinl, le ecicntifique Prince Snbou 
disputera lu victoire à Emile Du­
fresne tandis que dans la préllml-. 
naire, Yvon Raclcot tentera de dis­
poser de John Béchard.

l'oeuvre dans un fameux match par 
équipes, quatre lutteura fort popu­
laires à Montréal, quand Marshall 
Lewis et Ovila Aaaelln engageront 

le son du gong annonçant la fin dujtp lutte contre Lou Carlo et Geor- 
combat évita à Hubert une mise' 
hors de combat. Gagnier mérite 
sûrement un match-revanche. Ad- 
venant une autre rencontre entre 
ces deux pugilistes, le boxeur de 
la rue Lajetinesse serait alors fa­
vori pour l’emporter. Rarement.
Gagnier commet ta même erreur 
deux fois. Il est ce type d'athlète 
qui prend la boxe au sérieux et 
qui cherche constamment à amé­
liorer son style. Sa tenue contre 
Miller le classe, selon plusieurs 
connaisseurs, supérieur à Lou Al­
ter.

Gagnier possède à notre avis 
toutes les qualités requise* pour 
se créer une brillante carrière 
dans le domaine puçtlistlque. Tou­
tefois, le manque de confiance est 
un handicap qui lui nuira probe- 
blcmert. Contre Miller, Hubert fut 
quelque peij craintif, particulière­
ment durant les premiers rounds.
Le boxeur de Newaik en profita 
alors pour accumuler un bon nom-

Ri«n d« décidé 
au sujet du 
Sherbrooke

ROCHESTER. N. Y. 19 (A.P.)— 
Les actionnaires du club de ba­
seball Sherbrooke, de la ligue Bot^ 
der, ont annoncé durant une as­
semblée de ce circuit tenue ici. 
cc soir, qu'lis n'avaient rien décidé 
concernant le transfert de la fran­
chise du club dans une autre ville. 
!.ors de Taaeemblée annuelle di­
manche dernier, lee directeurs du 
club Ogdensburg n'ont pas récla-

. ---------------  .me leur franchiae pour la prochai-
bre de points. Possédant une solide Inc saison, tandis que les proprié-

IEUNE JOUEUR QUI 
jOUE AUX ETATS-UNIS 
SANS PERMISSION

On a rapporté à Winnipeg hier 
que Jack Gordon. Jeune Joueur dr 
Winnipeg qui brilla pour les Ran­
gers de Winnipeg, categorie juvé­
nile. la siiison dernière, portait sans 
permission les couleurs des Royers 
de New York de la ligue amateur 
de TEst des Etats-Unis, club fer­
me des Rangers do New York de 
la ligue Nationale. En effet, le; 
Ranger» do Winnipeg n'ont donné 
aucun transfert n Gordon.

l*'i dlreetton de» Rangers a an 
noncé qu'elle avait porté plainte 
auprès de in Manitoba Amateur 
Assoeiatlnn, qui. à son tour, mirait 
soumis le cas à In C.A.H.A., mais 
les Rangers font remarquer en fin 
de compte, qu'ils ne savent pu» ce 
que la C.A.H.A. n fait d-ns toute 
cotte affaire. Une autre affaire 
mystérieuse de la C.A.H.A., quoi.

MARCEL CERDAN 
EST ARRIVE A 
NEW-YORK HIER

NEW-YOUK. 20. IA.P.) 
fameux boxeur français

Le 
Marcel| Plus haute partie simple: M. Do­

it 1s Demers, 164: F, Parquolinc Mo- 
i nette, 120.

Plus haut total pour (3) partie»:
M. Paul Monlky 398; F. Deni»c 
Shea 333.

1 Membre de Téqulpe des ".'tOO" — 
jisection féminine) Denise Shon 333.
I * * *
Ligue Kcllovur «*

Los Aigles, dirigés par leur bril- 
Innt capitaine René Plante qui « 
loulé un magnifique triple de 443, 
dont un Hlinplo de 181, ont conser­
vé leur avance en première posi­
tion en prenant trois points .sur 
les Vautours. Hector Sasscville a 
affiché une autre belle tenue en 
roulant un triple de 43S et un sim­
ple de 103. Rolland Bouchard a 
aussi brillé avec un simple de 151, 
tandis qu’Almé Pelletier roulait un

Les Loups ont pris trois points de la ligue de quilles Belmont. En 
sur le» Hiboux pour demeurer en! effet cette ligue qui aligne de», 
deuxième position René Goyette joueurs de fort calibre sc joue tou» 
a roulé un triple de 388 pour les le» mercredi et vendredi soirs a la 
vainqueurs. ' salle Belmont. Les equipts qui com-|

Le» meilleurs résultat»-: [posent les cadres de cette ligue|
René Plante. 443: Hector Susse- sont très bien équilibrées et les

gauche et un jsb dévastateur. 
Hubert Taurnlt certes remporter, 
s’il n'nvalt pas tarder à se lancer 
à l’offensive. Au moment, ob il s* 
dérida de se mettre à l'oeuvra, 
Miller connut l'efficacité de ses 
coups.

Cc dernier s'aperçut que Gagnier 
pouvait cogner avec puissance et 
immédiatement il adopta un style 
défensif. Mais. Miller avait accu­
mulé un assez lion nombre de 
points pour s'assurer la décision 
ou du moins un verdict nul. Favo­
risé par la chance dans le dernier 
assaut, Miller déclancha à bout 
portant une droite dynamique qui 
eut raison de son adversaire. Cette 
défaite était la 2c de Gagnier aux 
mains do Miller en autant de mat­
ches, mais on doute beaucoup si 
TAmériroln l’emporterait dans un 
3e combat. A tout événement, lo 
jeune montréalais ne demanderait 
pas mieux que de le rencontrer 
encore une fois.

a a *
Nombreux sont les amateurs du 

"noble art" qui se demandent ce 
que fera Frankie Pucci contre 
Fernando Gagnon, mardi soir pro­
chain. nu Colisée. Comme on le 
sait, ccs deux boxeurs doivent en 
venir aux prises duns un match 
pour le championnat poids coq du 
Canada. Prédire le vainqueur d une 
telle bataille n'est pue chose facile. 
En effet, le détenteur de la cou­
ronne des polds-coq.*, Fernando 
Gagnon, est un redoutable cogneur. 
Mais, en Puccl, le Québécois fera 
face à un riva) agressif et très 
scientifique.

Nul doute que Gagnon sera le 
choix de plusieurs connaisseurs 
pour remporter. Bien qu’il ne soit 
pan excessivement rapide, Fernan­
do possède un coup de poing capa­
ble de causer du désastre. A ses 
qucloucs présences dons lu métro­
pole,' Puccl a grandement Impres- 
slonné. Contre Joe Gagnon parti­
culièrement le Torontols s'est ré­
vélé un pugiliste très habile, un 
solide encaisseur. Puccl est co 
genre de boxeur qui se bat courbé. 
Il est une cible mouvante. Scs 
élans inattendus déjouent souvent 
les tactiques offensives de ses ad­
versaires. A en Juger par sa tenus 
affichée dans nos arènes dans le 
passé, Pucci pourrait bouleverser 
les pronostics de certains connais-

taires des clubs Granby et Sherbroo­
ke ont déclsré leurs intentions da 
transférer In franchis* de leur 
équipa respective dans uns autre 
ville.

fameux boxeur seurs même si Gagnon sera favori
Cerdun. champion moyen dej rnnserv-r a* couronne.

Atkinson pilotora 
Us pur-sâng d« 
l'écurie Creentree

MIAMI, Flo., 20 (A.P.). — Tad 
Atkinson, brillant jockey de re­
nom, est arrivé ici aujourd'hui. At^ 
kinson, qui domine les Jockeys 
dans le nombre de victoires cetto 
saison hui- les pistes américaines, 
a signé un contrat pour piloter 
les pur »nng de l'écurie Green- 
tree durant la saison 1944-47.

Avec déjà 233 victoires à aon 
actif, Atkinson remplacera Eddie 
Arcnro, qui avait obtenu un con- 
trnt Identique avec l’écurie Green- 
tree Thlv"" d-'nlor, sur les pis­
tes ds la Floride.

fournir une lutte vraiment Intéres­
sante... En annulant contre Roger 
Dallulre, lors de sa dernière batail­
le. Marcel Lachapelle a continué 
sa marche Invincible depuis sea 
débuts chez les professionnels.

ROUI» VOI CIOâRIfflfr 
AVIC II

YARAC X «lOAIITflt

British
Consols

l'Europe, eat arrivé Ici, aujour­
d'hui, û bord du paquebot "Ile-de- 
France", en vue de son prochain 
match contre Géorgie Abrnms, de 
Washington, au Madison Square 
Garden, le 6 décembre. Oerdan, qui 
a défait Holman Williams a Paris 
le 7 juillet dernier, et qui u triom­
phé de plusieurs autres boxeurs 
américains, a déclaré qu'il espé­
rait se qualifier aux Etats-Unis, 
afin d'obtenir un nintrh de cham­
pionnat mondial avec Tony Zale.

A son arrivée, Cordon était ac­
compagné de son gérant. Lucien 
Roupp, et de Ju Longman, un pro­
moteur du boxe à Paris. Ce dernier 
est le seul membre du trio capable 
de parler anglais. Il servira d’in­
terprète aux deux autres.

pour conserver sa couronna.
* « *

George Gervin, qui tut facile­
ment défait par Gany Ferland ré­
cemment, sera inocllf durant uns 
couple de semaines à cause d'une 
blessure au nez... Une rencontre 
entre Pat Scanlon et Léo Méthot 
serait fort goûtée des amateurs de . 
ce sport. En effet, ce sont deuxll 
boxeurs expérimentes qui devraient I

ville, 438; René Goyette, 388; Aime 
Pelletier, 396; Rolland Bouchard, 
337; Geo. Renaud, 318; Rolland Ce­
int, 312.

Position de» équipes 
G.

LANCEURS CEDES 
PAR LES CUBS AU 
CLUB LOS ANGELES

Le» Cubs de Chicago do la ligue 
Nationale ont annoncé Ivor on'ili 
avaient cédé lo» lanceurs Verne Ol­
sen et Le* Fleming .nu club Lo ' 
Angelo4 de la ligne de la Côte d i 
Pacifique, sans condition aucune, 
pour lu aalson 1917. Oison n'a pu 
sc faire Justice la saison dernière 
à cause d'une blessure û une jam­
be tandis que Fleming n’a lancé 
qu'à quelque» rares reprises.

'Les Aigle»
(Les Loups ....
1 Lvs Vautour» 
Le» Hiboux ..

P. Pis. Toi. 
3 15 9823 
7 10 9321
9

10

joute» des plus contestées sont tou­
jours nu programme. 1-a ligue de 
quille» Belmont dont la catégorie 
est "B" lance un défi n tonte équipe 
de ce calibre. Pour Information 
veuillez appeler L. Fortier à TA. 
6235. Volel les dernier» résultats 
de cette ligue.

7 9482 Milo R. Renaud 107 115 110- 332' 
6 8979 Mme E. Cyr .... 69 69 88— 187

R. Turnblom -. 94 102 72— 268
L. Vézina........ 112
I*. Magnan   135

du jeu Intéressant devraient »o ren-t^L Galarneau .. 128 
' di e en grand nomine aux parties

Ligue Hclmont
I Le» amateurs qui aiment a voir

112 112- 336 
108 161— 404 
160 165— 459 

Galarneau gagne 3 parties.

C’est bien ce qui est arrivé et 
comme nous le dlsrns ei-de-au» 
Mlle Chase doit être plus heureu­
se de lu victoire de Mell sur Bran- 
Ion que le sont Moll et son gérant 
Maurice Foreman eux-mêmes, si 
cola est Donsibl» i

Trophées pour Quilles
ET TOUS LES AUTRE» SPORTS

ESCOMPTE SPECIAL AUX CLUBS

PEUX MAGASINS
348 1 3699 Est Rue Sic. Catherine
MIS Ml»If 01411 4K01II

NE CHERCHEZ PAS

Nous avons 
le plus

GRAND
CHOIX

(le

CHAPEAUX
jamais offert

VENEZ...
VERIFIEZ...

COMPAREZ...

Royal Stetson   10.50
Morgan Diplomat# 10.00
Morgan Imperial .. t.00
Bucklay-Brooks ... 6.50
Morgan Wolfc . .. 6.50
Grey-Court ........... 5.00

/

La plut grande mercerie du nord de la ville

Gérard LANGLOIS
7554 ST-HUBERT — MONTREAL — CA. 1716
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La bourse baisse, mais le blé est au plus haut sommet depuis 26 ans
POTINS FINANCIERS

Nos banquiers

Iji bourM* de N'.*V, <;Ult de 
nouveau avilie, hier, et le* hour- 
nés de Montréal et do Toronto 
paraissaient enrore a'en re»non- 
tir défavorablement — tiiiunt 
aux prix du blé, Un furent ü In 
hausse, à Chleago, touchant des 
sommets Inconnues depuis 2U 
ans, tandis que les options du 
seigle parurent quelque peu vi­
goureuses à Winnipeg — Sur lu 
bourse de tondres, ('orientation 
des cours a paru plutôt à In 
hausse. Quant à notre marché 
d'obligations, Il était quelque peu 
plus actif, tandis que le marché 
des obligations de N.-Y. a paru 
décidément Indécis.

Il y eut avilisseiuriit _ quasi- 
general des stocks, hier, à Wall 
Street, en anticipation d'un ar­
rêt général des activités écono­
miques par suite de la grève du 
rharhon mou, attendue pour au­
jourd'hui aux Ktats-l'nis. Per­
sonne n'ignore que la cessation 
de tout travail par les 100,000 
mineurs des S^MKi mines de char­
bon mou, en opération présent»*- 
ment en territoire américain, si­
gnifiera, n hrève échéance, lu 
cessation des opérations dans la 
majorité des industries de hase, 
telles que l'acier, les chemins ne 
fer, les mnlrc*. et, Indirecte­
ment, l’arrêt de* activités dans 
bien des Industries secondaires. 
Kn face des perspective* d’un 
tel chaos économique, l'appréhen­
sion des spéculateurs, est, certes, 
Justifiée, d’autant plus que le 
manque de fermeté, montrée par 
les autorités gouvernementales, 
peut conduire à tout, à cette épo­
que d'idées avancées. Nul doute, 
qu'à la suite du désarroi écono­
mique. attendu aux K.-!'., que 
nos autorités édicterait de nou­
velles lois pour prévenir une telle 
calamité nationale, car, il n'y a 
rien comme le mauvais exemple, 
Ct e© qui se pas*© outre-frontière/ 
ne tardera pas h être imité. Ici.
ertlcullêrement, si les unionis- 

^ volent, encore une fois, leurs 
revendications Illégales rempor­
ter un franc succès. Kn face de 
l’affirmation hier par un chef 
Unioniste des E.-U., à l'effet que 
"ni la troune. ni les injonctions, 
ni l’Incarcération des mineurs 
nu leurs représentants ne peu­
vent produire une seule tonne de 
charbon et one seul le courage 
des mineurs qui veulent bien ris­
quer leur vie en descendant cha­
que Jou** dans leur nuits est ca­
pable d’en produire", c’est dire 
que la solution du present con­
flit ouvrier révèle "un aspect 
social aussi bien qu’économique" 
et, qu'à moins de bonne volonté 
de part et d’antre, les choses 
peuvent se cnmpliuuer au point 
de faire de lu démocratie un© 
véritable farce, «ans oublier le 
fait nue ces conflits finiront pro­
bablement par une lutte sociale...

t"«st cette après-midi il !t heu­
res qu'OgllvIe Flour Mills tiendra 
son assemblée annuelle, dans no­
tre ville.

last stocks suivants se ven­
dront aujourd'hui cx-dividende 
tant pur action ordinaire ou pri­
vilégiée. i
Cun Cement priv. . .32 îj
Power Corp .......... ................ 20
Virginia Dare priv. ............. .31 !î

C'est vendredi de cette semai­
ne, donc demqjn, que doit com­
mencer la grève, attendue sur lu 
propriété de Norundu Mines I.td. 
Cctto dernière fermera-t-elle ses 
portes temporairement ou jus­
qu'à lu victoire complete ? 11 ne 
nous appartient pus do le dire, 
mais une chose certaine, c’est, 
qu'udvenant que l'on se rende 
aux exigences des mineurs, c’en 
sera fuit de bien des mines du 
Québec et pour cause... s'il est 
vrai que dans chaque mine, le 
temps varie pour extraire une 
tonne de mim rai, il s'eu suivrait 
néanmoins une hausse addition­
nelle élevée dans le coût de pro­
duction pur tonne, ndvenant que 
l'on se rende à la demande d'aug­
mentation de Mi cts de l'heure, 
formulée par les employés de 
Norundu, ce qui rendrait donc la
[iroductiou non profitable pour 
es mines de minerai de basse 

teneur, comme c'est le cas pour 
la plupart des propriétés du Qué­
bec et alors... il ne reste qu'à 
espérer que les mineurs réalise­
ront bien tout le sérieux de la si­
tuation et nous en reparlerons 
demain.

9 # *

Dame rumeur veut que la fir­
me O. K. I.eslie and Co. offre, 
sous lieu, eu souscription au pu­
blie des titres de Kohinson, Lit­
tle and Company, Limited, une 
eut «’prise autrefois privée. Cel­
te dernière a, en effet, été incor­
porée en 11113 pour faire le com­
merce de gros de marchandises 
sèches d'une entreprise, en affai­
res déjà depuis 71 ans. Holiin«on 
Little and Co., en outre, d'être le 
siège social pour les achats en 
gros, sur une have coopérative, 
de 200 détaillants indépendants, 
possède, pour son propre compte, 
5 magasin* de détail. I.e gros des 
produits, vendus en temps nor­
mal, se vendent entre 5 cents et 
$3.00. Décemment, il a été pro­
cédé à une refonte du capital- 
actions de l’entreprise et on of­
frirait. incessamment, au publie 
des actions privilégiées, de la 
classe A, comportant un divi­
dende de $1.00 pur action, cumu­
latif; ces actions seraient unn 
rachetahles et convertibles et 
comporteraient probablement un 
boni d’actions ordinaires.

Nous apprenons que la deman­
de pour les $3,000,000 ©’obliga­
tions de la Saskatchewan, offer­
tes hier en souscription par un 
syndicat, comprenant Dominion 
Securities. Wood, (îumly and Co. 
et A. K. Ames and Co., a été ex­
cellente. Il s'agis-ait de valeurs, 
offertes n ÜK.1B pour rapporter 3.4 
pour cent, soit un rendement as­
sez élevé pour cette époque de 
faiblesse du loyer <de l’argent.

M. IL A. Stevenson, 
qui a été réélu, hier, président 
de la Darda}* Bank (Canada)

Bon trimestre 
pour Noranda M.
81 ccnfs par action vs 61 

cents précédemment

Les profits nets estimatifs de No- 
rnncla Mine:» Limited se sont nmc- 
Huiéu pendant le troisième trimes­
tre; ils se sont élevés à $1,H10,402 
ou 81 cents par action à comparer 
avec $1,373.093 ou fil cents par ac­
tion pour le deuxième trimestre. 
Li production et les revenus divers 
ont formé un total de $3.fil 1.584 

[contre $3,178,410 le trimestre pré­
cédent; les impôts ont été de $347.- 
OOO au lieu de $378.000 et les frais! 
de $1,146.182 contre $1.326.312.

Pour les neuf premiers mois de 
! l'année, les profits nets se sont! 
chiffrés à $5.080,402 ou $2.27 pari 
action, à compare? avec $6,805.486: 
ou $3.60 par action, pour la mème^ 
période de l’an dernier. Le total des 
revenus a été de $10.771.531 au lieu' 
de $13.696.799; les frais, de $3.836,182! 

[contre $1.106,313; et les impôts, de 
$1,550,000 contic $2,410,000.

OBLIGATIONS
CANADIENNES
roar* fourni» pur Tbr lotisinirnl 
Dralrrs Ansocinfion «f Cunuiln.
nldlKUtlnu* IniliiNlrlrlIr*

Bourse de
MONTRÉAL
92 reculs vt 24 gains Hier 
sur la place locale — No* 
randa, affectée par la grève 
de tes mineurs, dégringola 

de IVa point
La liste locale irrégulièrement à 

la baisse hier, pur suite de l'hésita­
tion persistante des stocks améri­
cains, pur suite de l'impasse du 
charbon.

Sur 150 valeurs, échangées hier, 
21 furent à la hausse, tandis que 92 
furent à la baisse et que 64 demeu­
rèrent inchangées.

37,900 actions industrielles furent 
échangées hier, eu regard de 34,800 
In veille. Quant au volume d’échan­
ges des titres miniers, H s'éleva à 
108.500 actions, contre 114,600 la 
veille.

Noranda n glissé de l'j point à 
47 à la nouvelle que les mineurs 
doivent se mettre en grève ven­
dredi. Au même groupe Smelters, 
Nickel et Hudson Bay ont baissé 
d’une petite fraction. Aluminium 
a'est maintenu à 190.

Parmi les papeteries. Fraser a 
fait une chute de 2 points «t In­
ternational Paper a reculé de 1 
point; Abitibi, Price, St. Lawren 
ce Corp., Consolidated Paper, Don- 
nnconn et M. A O. Paper ont es­
suyé des pertes fractionnaires.

Les services publics ont peu os 
cille. Bell Telephone n baissé de 1 
point; Brazilian Traction et Shawi- 
nigan Power ont cédé une petite 
fraction; Canadian Pacific et Mont­
real Power étaient stables.

Au nombre des titres industriels 
divers. Canadian Breweries n glissé 
de 1 point: Industrial Alcohol et 
Distillers ont perdu une fraction.

_ Int. Petc n touché le creux de 
l'année à IS'». Cement Dominion 
Steel "B”, General Steel Wares. 
Massey Harris et Montreal Loco­
motive se sont légèrement repliés. 
Par ailleurs Dominion Textile a 
haussé de 1 point.

A la section minière, East Sulli­
van a reculé de 10 cents. Louvi- 
court et Goidbenm. de 7 cents; 
O Brien. Cournor et Lake Rowan 
ont baissé de 1 à 3 cenis.

Haunt du prix du 
cuivr« aux Et«ts-Unis

N K W-YORK, 21. (A.P.) —
Phelpdn Dodge Corporation m 
haussé, hier, le prix du cuivre 
de 2 cts. la livre 6 1BH et*. C’est 
la lème haasse depuis que le 
gouvernement ne contrôle plus 
les prix de métal rouge.

L’acier, affecté 
par la grève du 
charbon aux E.-U.
Baisse de 11.5 pour cent 

prevue en moins d’uno se­
maine

NEW-YORK. 21 (P.A.» — Si la 
production de charbon cessait com­
plètement à ce temps-ci, le pour­
centage du rendement de la sidé­
rurgie tomberait en moins d’une 
semaine à 80, du chiffre actuel de 
91.5, rapporte la publication métal­
lurgique "Iron Age".

Une interruption prolongée dans 
ccs mines, ajoute le périodique 
compromettrait grandement le pro­
grès déjà accompli dans le réta­
blissement d’un marché normal de 
l'acier, et jetterait l’industrie dans 
une période de production insuf­
fisante et de raretés.

A moins que la crise du charbon 
ne sc passe rapidement, 11 reste 
possible non seulement que la pro­
duction d’acier diminue à un ni­
veau encore plus bas, mais qu'elle 
ne puisse se relever avant 2 ou 3 
mois, et encore.

Sur le front métallurgique, signa­
le "Iron Age”, un procédé pour 
l'usage d'oxygène dans les hauts 
fourneaux et les fours à sole, main­
tenant à l’épreuve dans plusieurs 
aciéries, pourrait bien marquer 
une étape historique dans la pro­
duction d'acier.

Certains essais dans les fours à 
sole révèlent que l'oxygène a accru 
la production de 40 à 50 pour cent 
et l’on fonde de grands espoirs sur 
ce procédé pour "sauver l'indus­
trie ces prochaines années du coût 
élevé des matières premières et de 
la main-d'oeuvre".

Loblaw Groceterias 
aura deux nouveaux 
administrateurs

Le»% actionnaire» de Loblaw 
Grocetarlas Ltd. réunis hier en 
assemblée spéciale, ont porté le 
nombre des administrateurs de 
7 & 9 et au dire du président 31. 
Milton Cork, les deux administra­
teurs seront des employés habiles, 
ayant de longues années de ser­
vice.

American Tel. Cr Tel. 
paye $2.25 par action

NKW-YORK. 20. (A.IM — las 
administrateurs de American Tel. 
•t Tel ont déclaré hier le dividen­

de régulier trimestriel de 12.35 par 
action, payable le 15 janvier aux 
urtlonnalres inscrits le 16 décem­
bre.

Moyenne de la Bourse 
de Montréal

l'excellence de1 . " financière de 
lake of the Woods Milling Co. lui permet 

d’envisager l'avenir avec confiance
Lake of the Wood Milling Company Limited et sej filiale.» entiêie- 

incnt contrôlée!» rendent public, ce matin, leur bilan, couvrant l'exer­
cice financier clos le 31 août 1916. Comme il s'agit d’une minoterie 
ayant son siège social dans notre ville, nous nous empressons d'en 
faire rcsüoitlr les activités, d’autant plu.*» que maints-résidents de 
Montréal et de la province détiennent de scs valeurs.
Gain, équivalent û $3.30 pur action ordinaire vs $1.93 antérieurement

Une analyse de son état financier annuel peimet de constater «pie 
cette minoterie, tout comme celles qui ont publié jusqu'à ce jour Icm 
bilan, traverse une ère de piospérité fort intéressante. En effet, son 
profit net. pour le dernier exercice, après paiement de l'intérêt sur les 
emprunts bancaires et déduction faite de $88.197 pour la dépréciation, 
$442,217 pour les taxes, et, enfin, après l’affectation d'un bon montant 
pour les mauvaises créances, etc., s’est élevé h $622.386 en regatd de 
$389.526 durant l’année précédente, soit donc l'équivalent de $3.50 par 
action ordinaire vs $1.93 Ce gain doit être d'autant bien vu des ac­
tionnaires, actuels et potentiels, de cette entreprise qu'avant la guerre, 
soit en 1938, l'entreprise avait accusé un déficit de $2.72 par action 
de la même catégorie. Il n'est donc pas étonnant que la direction de 
cette compagnie ait porté, récemment, le taux du dividende régulier 
trimestriel à 40 cents par action ordinnire, au lieu de 30 cents anté- 
licurement — incidemment, ce dernier taux était en vigueur depuis 
décembre 1941. Nous tenons, ici, à faire remarquer au public qu’en 
meme temps que l’on haussa le taux du dividende, payable le 2 dé­
cembre de cette année, on a déclaré un boni de 40 cents; ce qui porte, 
donc, la distribution des dividendes cette année sur les actions ordi­
naires de cette compagnie au chiffre le plus élevé encore vu depuis 
1931. Salt-on que. de juin 1928 au 1er mars 1931, il a été distribué 
annuellement un dividende de $3.20 par action ordinal:e? Faut-il en 
conclure que le taux élevé actuel du dividende persistera pendant des 
années? Vraisemblablement, en se basant sur ce qui suit.
l/avenir immédiat intéressant, mais, il ne faut pas perdre
de vue les problèmes de rajustements futurs. ,

Un coup d'ocil .sur l'actif global de Lake of the Woods Milling Com­
pany Limited .s’établissant à $11,360.309 au 31 août do cette année, 
révèle .en effet, pour $6,380.827 de disponibilités, en regard d'un passif 
exigible de $2.757,401; ce qui .signifie donc que l'entreprise dispose d'un 
fonds de roulement de $3.623.426. en regard de $613.725 seulement avant 
la guerre, soit en 1938. Un tel capital net d'exploitation fortement 
accru, à cette époque où il nous faut voler au secours des populations 
affamées de l'Europe et de l'Asie, constitue un facteur des plus favo­
rables. Il va sans dire qu’il permettra, uursi. grandement à cette en­
treprise de s'ajuster rapidement aux conditions nouvelles, résultant 
du passage de l’économie de guerre à l’économie de paix, passage qui 
ne sera complété que lorsque toutes les mesures de contrôle en tours 
depuis le début des hostilités auront été entièrement éliminées.

SI certaines mesures restrictives, imposées par nos autorités, ont 
affecté quelque peu le volume de ventes au pays durant la période 
s'étendant d'avril à août 1916, U n’en est pas moins vrai que ce dernicr 
s'est maintenu à un niveau satisfaisant. Par contre, les envois de 
farine, etc., à l’étranger furent fort élevés durant le dernier exercice 
financier, et, ils devraient continuer do l'être, suivant ce qui ressort 
des remarques formulées par M. C. H. G. Short, son président et 
directeur-gérant dans le rapport envoyé ce matin aux actionnaires. Ne 
lalese-t-ll pas entendre, en effet, que les perspectives sont encore 
intéressantes pour l'Industrie meunière canadienne, du moins en ce 
qui concerne l'avenir immédiat? Tout indiquerait, dit-il encore, que 
ia demande étrangère sera telle, au cours du nouvel exercice financicr 
qu'il faudra, alors, produire à pleine capacité.

Bien que ccs données puissent inviter à l'optimisme, il faut se 
garder de tout fol enthousiasme, d'autant plus que M. Short n'a pas 
hésité à dire que la minoterie devra affronter maints problèmes de 
rajustements, aussi bien en ce qui concerne les opérations domes­
tiques qu’étrangères, et cela dans un avenir probablement pas très 
éloigné. En ce qui concerne les opérations domestiques, ce n’est, cer­
tes, pas anns raison qu’il affirme qu'il faudra, un Jour ou l'autre, 
s’attendre à ce que la politique de stabilisation et de subsides présen­
tement en cours prenne fin. Rien de plus logique, à notre opinion, 
après ce qui «e passe au sujet des contrôles des prix aux Etats-Unis. 
Quant aux exportations de farine et de blé en Europe, elles ne sc 
maintiendront pas toujours aux niveaux records actuels, car, dès la 
réhabilitation des conditions économiques sur ce vieux Continent, il y 
aura contraction dans la demande pour ces produits et alors... verra- 
t-on l’ère des surplus de blé recommencer?

Dans le temps comme dans le temps, diront les optimistes et 
peut-être non pas sans raison, d’autant plus que le président de la 
Lake of the Woods n'a pas hésité à dire, dans son message aux action­
naires, que "l’cxcellcnce de la position financière de l'entreprise qu'il 
dirige avec d’autant plus d'habilité qu'il est fort bien secondé par un 
conseil d'administration, composé d'hommes d'affaires et île financlei'r 
compétents, permet à l'ont:eprire d’envisager l’avenir avec confiance”. 
C'en est assez pour expliquer la fermeté de scs titres à la bourse de­
puis quelque temps, en dépit de la nervosité persistante de la liste 
mobilière.
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Fermeté des prix 
des oeufs, hier
Arrivages, moins abondants 

que précédemment
Le marché des oeufs était un peu 

plus ferme hier; les arrivages fu­
rent moins abondants et la de­
mande locale restait bonne, rap­
porte le ministère fédéral de l'Agri­
culture.
AIIRIVAGEff

Non compris par camions
Ovufs lli'iirro From. 
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t—Prix de gros fournis par lu 
minister*- fédéral de l'Agriculture. 
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marchés. Marché local, caisses en 
buir.

î—Prix de rlcitiire nu Can. Com. 
Exch.: niininlum de 3(» caisses.

*—l’rix approximatif au consom­
mateur.

La producton de 
lessiveuses au 
pays, moins élevée
In s«ptcmbr« que durant le 

court du moit précédent
La production de lessiveuses de 

ménage en septembre est inférieur 
à celle du mois d'août mais elle 
est plus considérable que celle de 
juin ou juillet, d’après les chif­
fres publies par le Bureau Fédéral 
de la Statistique; elle est de 9,383 
unités comparativement à 10.138 en 
août, 9217 en juillet et 4.259 en 
juin.

Durant les neuf premiers mois 
de l’année courante, 87,971 unités 
sont fabriquées. Si le taux de la 
production en septembre se main­
tien pendant le reste de l’année, 
la production totale de 1946 dé- 
pus.iera celle de 114,000 unités en 
1939; elle n'atteindrait cependant

Eas le niveau de 128,000 unités fa- 
riquées en 1941.
Les lessiveuses électriques ont 

été fabriquées en niions grande

Suantité en septembre qu'au cours 
e tout autre mois cette année; 
d’autre part, la production de mo­

dèles à gazoline atteint un sommet 
et les lessiveuses commandées à 
la main augmentent également. Le 
nombre de modèles électrique.* fa­
briqués durant le mois est de 7.262 
comparativement à 8,296 en août; 
les modèles à gazoline. 1,552 au 
regard de 1.373; et les modèles com­
mandés à la main, 569 comparati­
vement à 469.

Les lessiveuses de ménages élec­
triques sont importées en plus 
grande quantité en septembre 
qu'au cours de tout autre mois 
cette année, le total étant de 2,428 
unités comparativement à 1.041 en 
août. Les exportations de laveuses 
atteignent également un sommet 
pour l'année, à 1,617 unités au re­
gard de 518 en août.

Arrivages, moins 
élevés sur notre 
marché à bestiaux
Au début de cette semaine 
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Bourse de
NEW-YORK
549 gains vs 201 reculs bier 
i N.-Y. — Ces dernieri, 
plutôt modérés, toutefoi» —- 
Transactions, peu conside­

rables
NEW-YORK. 21. (C.P.) — En 

dépit du ralliement tardif de la 
veille à Wall Street, le gros des ti­
tres. transiges hier matin sur ce 
meme marché, faiblissaient quel­
que peu et la tendance ne différa 
guère durant la majeure partie 
de la séance d’hier.

Sur 966 valeurs échangées hier. 
201 furent à la hausse, tandis que

II y avait en vente sur les deux w9 furent à la baisse et que 216 
marchés du bétail de Montréal du-’demeurèrent inchangées, 
tant les premiers jours de la se-( ^ nioyenne de 60 titres, compi- 
maine: 1,674 bêtes a corne*. 3,054 jée „ar ,a pros8e Asîociée, clôtu- 
moutons et agneaux, 2,359 porcs et 
1,636 veaux. En plus, 470 bêtes à 
cornes. 136 moutons et agneaux,
135 porcs et 23 veaux furent con­
signes aux maisons de salaison et 
101 bêtes à cornes fuient maniées 
dans le* cours à destination d'au­
tres endroits au Canada.

Toutes les catégories d'animaux 
étaient moins nombreuses ce qui 
eut pour effet de créer une bonne 
demande et des prix fermes à plus 
élevés. La qualité était très passa­
ble. Les veaux de lait se vendaient 
bien à des prix élevés. Les prix des 
agneaux étaient plus haut et ceux 
des porcs stables.

Le prix pour les bouvillons de 
choix était 13 cents; ceux de qua­
lité moyenne à bonne rapportaient 
$12.50, les moyens $10.50 à $11.50 
et les communs aussi baa que $8.00.
Les taures varalent entre $7.00 et 
$11.00 selon la qualité. Les bonnes 
vaches de boucherie se vendirent 
ôs $9.25 à $10.00 et les sujets de 
qualité commune à passable va- 
â $9.00. Les animaux pour la mise 
en conserve, $5.00 à $7.00, la plu­
part $6.00 à $6.75. Les bons tau­
reaux $9.50 à $11.00 et les com­
muns $7.50 et plus.

Les meilleurs veaux de lait ont! 
rapporté $15.50 à $16.00. Ceux del 
qualité commucn à pusablc va­
riaient entre $11.50 et $14.50. Le.*' «. »
veaux de chaudière $11.00 à $13.00, rOrtC 4 80 CCHtS ptf ëlUItt,
«t Jf» veaux d'herbes légers $9 50 à; jy |jcu de 60 C«nt$ antériCU- 
$10.50 et les communs $8.00 n $9.00. .

Les bonnes agnelles et les remanr
ngnenux châtrés se vendaient $14.501 , j _______ r»,-à $15.00. Les béliers $1.00 de moins'_La direction de ^m0li, f^era 
et les communs $8.00 à $10.00. Lca'Canadlan S?rft0raj10ü *
moutons $4.00 à $8.50. Une couple noncer un dividende de jM) cents et 
de chargements d'agneaux »uéian- un. ”oal. 5 î:enta Par •'.®n* . 
gés furent vendus sur une base . *1® dividende de 20 cents porta 
non-classifiée à 14 cent.;. * « taax annuel a Par a?"

Les porcs se vendaient lentement! t*?}1* tt comparer avec 60 cents pre- 
nu début et les ventes étalent à cedemment; trois versements de 15 
$20.75 pour la catégorie A. (,Uel-,c®nts chacun ont eu lieu cette an-
ques-unes $20.50. Les truies $19.00if1®®- d,e s°lie .flue Ia *l0*

------- baie de Tannée est de 70 centa par
action. En février dernier, les ac­
tions ont été subdivisées en trois; 
le dividende sur les anciennes ac­
tions était de $1.50.

Dollar inchangé
NEW-YORK, 21. (P.A.) — Le 

dollar canadien était inchangé h 
4 11-16 pour cent d'escompte et 1% 
livre sterling est demeurée à 
$4.03U. La Commission de contrôle 
du change à Ottawa maintient, 
pour le dollar américain, le pair 
à Turhnt et une prime de M pour 
cent à la vente.

par
rail .3 point plus bas.

Le total des transactions, accu­
sées hier sur ce marché, s'éleva à 
970,000 actions, en regard de 910,- 
000 la veille.

Les valeurs industrielles et fer­
roviaires ont dirigé le mouvement ■ 
Les liquidations ont exercé peu 
de pression et, à un certain niveau, 
les cours ont obtenu un léger ap­
pui. La tendance générale était 
toutefois à la baisse.

La perspective d'un manque de 
charbon a fait baisse:* U. S. Steel. 
Republic Steel, Chrysler, General 
Motors, Goodyear. U. S. Rubber, 
Santa Fc. New York Central, Bal­
timore, Pennsylvania et Northern 
Pacifie. Parmi les autres qui ont 
baissé se trouvaient Anaconda, 
Kennccott. Standard Oil, Texas 
Co., American Telephone, Ameri­
can Water Works, Electric Power 
& Light, Montgomery Ward, 
Johns-Manvilie et Air Reduction.

Public Service of New Jersey et 
Goodrich ont réussi à conserver 
une modeste hausse.

Le dividende de 
Famous Players

à $19.50 abattues.

The Murphy Paint Co. 
rachètera son privilégié

The Murphy l’a lut Co. vient de 
notifier le Curb de Montréal 
qu'une assemblée spéciale suivra 
la tenue de l’assemblé© annuelle 
qui aura lieu le 2H courant. A 
cette réunion spéciale, on deman­
dera l’annulation des actions pri­
vilégiées d’un valeur nu pair de 
8100 ainsi qu’une réduction cor­
respondante du capital-action».

%

VALEURS DE PLACEMENT

240 OUEST, RUE ST-JACQUES

MONTREAL

BOURSE CE MONTREAL Cm* taamis par
L C. BIAUIIIN » Cil
221 suait, raa Natr«-DaaM, MantrM

Veilles Stocks Ouv. Haut 
663 Abitibi NollV 1* 17

3293 Abitibi prv IS"-i 
3 Aiguilla Steel 160 

16 Aluinmiin Et l'.'O ....
23 Aluminum pri 263i ....

Argus

Bas 
16 '«
IM»

Déni.
vente
16»,
18 *i

Année 
haut bas
32 q II

Moyenne des obligations 
à New-York
Compilées par In Presse Associer I

20 M 10
BT IN. IT ,Fkii.

•Vrm. hi.r 93.7 î ••‘.V!» l"3.S 7E9
•*erm. auj. ''3.S 162.9 101.1 71.9
1 y a M-m 91 I I 03.6 101.3 : 1.9.
Luit 1916 1 6,9 105.2 1' 9.5 79.0
las 1946 92 0 102.7 103.3 71.6;

Curb de New-York
.’«ors fournis pur

A. 91. Kirlilrr A G»
Stock* Haut Rat Clot.
150 Alum 180 179 179
| 66 Al of Am 6M.5 68'i 68»-}

J300 A mer Gent 13 . 13% 13%
l"6 A m • .'ymi IT % 17»., 17 %
106 \ « : a E 12 1114 1 -

t 360 A 1. A T 21ft 20-v„ 20% .
1700 Am Mura - ‘l| 2'4 U :,»I
4306 Am Super Ï » 1 % 1 %
200 Br-üani'u 2 D * X
:»oo Itraxlllnii Tr 21 », 2! >„ 21 »,
260 Brewster » % 1% 4%
200 Brlt Gi lnii 1% 1 li l lie
200 Clin Ir.il Al A 13', 13 13
360 r'.iri Ind AI B 12 12 12
300 l'an Mer 2% 2 1 j 2'i

1900 fltb v St r 21 -, 2 1 %
606 Go! Air 12 11 »i 12
800 G F A 1 Ws 4 1% I’-i
100 G A S W Is 5/32 5/32 fl /’ ?, 0 '
100 Creole Pet 27'i 2’7'-i
800 1 IOSCO II Ï2% 12% 12%

4700 Kl B A SI» J 1% IP-} 11%'
ion Giant Yellow 5% •» 'l 5%
200 Fairchild 9% !• 9 '
900 l'uni » '.•m A n% 18% 1 8 % 1
100 Ford Ell 5 *i r# l4

2000 Glen Abb n 18 G 18% 18%
260 Hulling Gold 10 »<, 10 % 1" %
lot» Humble oil 57 «i r.7 *7 57 Vs

1000 1 mp Nil 11?, 11 % 11 %
500 Int Fete 12% 12 %
900 Lake Shore im; 13% 13?,
100 Mid S FU B 1 1 1
600 Nat Bub Mu 1 2 Vs 12 -, 1 2 %
MO N .1 ’/me i;:i 63

6100 Xing Hud h i 8'% 8»i
2! 00 N 1, a F »; i, li 1
2700 Fa III epee A Jo % 10 %
150(1 Pr niirond i . i 5%
1300 St Hegb Pap '*% !• y
200 So K y 30% 30% 36%

Dioo Tech 15 'L 1 1% 11%
800 W Hnr 3.06 3 00 3.00

1O0 
60 

16S 
613 
306 
200 
100 
3i'0 

30 
216 
676 

90 
S 30 

19 
IT'.m 

160 
60

113

36 
360 
260 

60 
790 
130 
1 '.ni 
30 

425
î dû 
100

Asbestos Cor 27 
■tillhurst A IMs 
Bell Toleph 178 
Brazilian 22-;i 
B «.' l’ower A 29 

Do ii 3
Hriiek Hill; 29 
B C Forest 3", 
Big l’rolucts 30 
Cnn Cement 19’i 

Do priv 30 
Can Nor I’ow 97 
Can Steamslii El7, 

Do priv 19V* 
('an It re were 26 
•'a û Car 1314 
Can Celaneso 57L 
Can Forego 33 L 
Can Did Ale M 

Do U 13
Can I'au By 26V4 
Can I’ac By 13 
Cons Huiullln 82*2 
11 vis B H-,
Dist Seagram 17'.,
I loin Bridge 32 
Dom Coal pri 17 
I tom Glass p 327 
I)oni Steel C 12».i 
Dorn Textile 92 
Dryden 16',4
Electrolux IT?! 
Enamel Ileal IS 
Foundation C 23 
Gatineau pr 103Vi 
Gen Bakeries I 
Gen Steel pr 17 
Hamilton Jlrld * 
Howard Soil 27 
Htidsoii Hay 10

ITS 
22 lv

177
22»,j

21?
103 
227 

27:i 
JOU

14 
216 

-1 ?» 
31
29

19 »; FJ i ».; 2.5
31 30 :.i 31
97 96 1 11
11 M’.4 13 »,j 21 '

5'* »•
26 25 25 27»,;

20'.. 
7 5

il',' i i iili 21',!

26% 26» 4 26% 43
•• l

130

ITU 
17 

13 ‘2

1 T li 
16 

13 L

17 U 

16L
iau

16
2!»

12

17 ',4 1714

I'.! 
I'J'i 2!>i 
22 Vj 
3 1 

111 
.*»

12%
; n

47

13 
106 
136 

12 
7 • „ 

23
IS UJ
ITU

i9U

- i It
'Mi
30 
92 _

3 :»
47
•jo»; 
12 Vi 58
33 >4
I I
l •• U-

>.j
12 U
M'i17»-.
21
! 3 Vs 
38
I 2 »-
92
13
16V4
13

10*3 U

17 VI 
r.Vs 

29

Otiv.Ventes Slocks 
360 Imp Oil 

C3 Imp Tbaeco 
450 Imp Tobacco 7;, 

60 Industrial Ac 31 
800 Bit Noeke: 30% 

1730 luternatlo 1’a 47U 
360 lut Fete 13%
206 Iut Utilité» 11 ?i 

65 I.niini Sec C 19'a 
393 Lewis Bros 15»,» 
195 Mnssey-Harr 15Vi 
39 McColl Front 22 
75 .Mitchell Bob 22U 
35 MMol.snn lire 34',4 

1823 Montr Fow N 20U 
25 Mont Locoino IS»,, 
25 Mont Trnintv 32 

125 Nat Hrwerle 4-8 
515 Nat Steel Ca 21 

Niagara Wire

Haut 
12

12% 12%

Bum
F-"-

30-, 
37 % 
13%
11 %
15*»

13 *4

36» . 
17
13 U
II?»
15»; 

15ft 
21 s

Dern. Année 
vente haut has 
12 ''•« 17% 1214
.... 15},
.... 8 
... 166 

473o
17
13'i
11?*

ET*» à 
15%

13»* 
7».4 

103 
29

20?, 2014 20?,

513 Noranda 18 18% 4 7 17
255 Elgllvlo 28 28 27 Vi
106 Page-lie rsey 31 Vs . ,..
166 Placer diver 15
155 Powell Hiver 53%
975 Prlco 51% 51 •* 51 51

20 Du pi tv 101
20 

213
Hegcnt Knit 25
St Law Corp 7% • % 7'., ;

50 I’rov Trnnspo 15%
105 ]o310 St Law Pep 100 M6

480 Shn winigaii 58
250 Hicks Drew 1 11 Vj i i % nii ii

35 Snulham 17%
53 Standard Che 8?,

200 Bulled Steel 9',i 9 ?» y
515 H Walker 26 20 25'-

•'19 U 
13% 
0 % 

19?, 
1 I
13 >4 
16 U 
.*2 *.» 
2T % 
19% 
16 
30 
13
21 »4 
21 U
16 ». .. 
28 
I I
28

i;:».4 45
162',4 106 •»

59 
21 -, 
19% 
23 »4 
ItiU 
21
21 ',»
32 Vs 
30

3"'.,
31

Davidson t Robertson
Membres

La Bourse dc Montreal The Toronto Slock Exchange
Le Curb dc Montreal

266 ouest, rue Notre-Dame 
Montréal 

Tel.: PL. 397M

Hôtel Mont-Royal 
Montréal 

Tél.: PL. 8933
Bureaux d

TORONTO — ST. CATHIRINC, ONT.

Service Trans Lux entre Montreal, New York et Toronto. 
Lignes privées entre Montreal. Toronto cl Rouyn.

31%

50 WeHtoil 27
61 Wlmi Klcclrl II1., 
25 Win n Elec pri 99
15 /••IbT»

HA .VII ES 
176 Canadienne 
155 Commerce 
223 Montreal 

25 Bnyal

28

26 U 
24 U

’.'Mi 
113 
38 Yt 
Il U
IC
13 U

21 %
1 6 I

36

6 
1 I
83
29
12
18 U!i
Mi

16',,

D. » 4 19%
2i a
21

CURB DE MONTREAL Cadra touraii par
SAVARD b HART
27i eueit, rua Sf-|acq<M«, Mantrérf

Vente» Stocka 
25 Brew ré Din 

1350 Brow Corn 
2.3 Butterfly 
4 5 « 'a n & D. H. 

<175 l'undn.Mar

Année
Ouv. Haul Baa Clot, haul has Ventes Stock»
E5% . . 15% 1Ï 13 Tar Mai <#.

1 % » ?. i'i 1?» 8 Mi 4800 G Cnil G. M
9% 9 % 11 % 8 % M00 Gen Mining

22 . . . 22 29% 21 500 Cournnr
2%

1 too <'nil. Wes |,r 2% 2 %
25 Cali ill F. p :Ï3 %

33o c. Alcohols 1% 1 Vs
312*i i'oiis. Paper : 7 % 17%
i ; ou Don. Pap. A 17 % 17%

25 East Steel 9%
17.5 Fair Aircraft 3 ', 3 %
595 Fort! Mot A 20 20%
435 Fraser Go'» 50% 50'j
100 Gr. Lakes 
125 Eowncy 

75 Liiruhcrt 
150 .Mnplr Liaf 
366 .Mas H priv, 
'66 Ml,, K- *'nt I* 
160 Durit v Fl 

23 ijue D. prl\
MI > ES

500 Arno Mines 
560 Bous G. M. 

3500 Ura G & M.

1'. 
17% 
1 T 1 i

C0
19

23%
12
10
15% 
28 V.
j;',
30

4
I
6

2 %
"»U 
17'.4 
17 U 
9 U

20 U 
49 
23% 
12 
16
15 % 
28 
I 7
36

6 U

6',4 
23
21
11 % 

5 ' i
32 Vs
•V»?i15
13% 
17 %

15
16

11 % 
18 
15

2
2 % 

16 
t U

15 %
11%

9
3

20 
4 1%
19%m;
8%

13
16 
11

6700 Chcreklrk 
100 Lard Sul’n 

12260 Found Lake 
1660 11 evil Gold
560 Hollliigcr 

lltid. Baud
139 Ml 

500 
16660 

3 8 Ml 
1100 

100 
100 

3716 
260 
51 0 

; 500 
1260 
1066 

51 
300 

1500

.Dirk Eakt 
Jnl-Q. .Mlne.s 
Llngxldu 
Eonvlcourt 
McDnn M 
Nee III
o'llrli n G M 
D Cad G M. 
Dull. G G Dr 
Fill Gold M 
G II I; Vi Bowk 
Sn niiago 
KIhi-oc G M 
.Htndnconu O 
.Sul. C Mill 
Wcstvillo

32
CM)2(i ;,

6 ',-5 
63
1 I U 
30 
12 ',» 
70 
16 % 

256 
5.50 
115 
190 
:n»i 

520 
6 

18 
28

Année
Haut But» Clot. haut

1 3
bin

17% i 7 ' 1*7 Oil's 10
‘J .’i 43 22
,VJ 70 21»
yo 28 FI

325 50U 72.5
0% .58 li

63 68 58
ii U 11 1 1 19% 10'

30 65 29
12 Vs 11 11 115 10

70 221 45
16% ir,’ 10 43 12

256 255 C;;, 425 100
350 3 45 3 50 750 250

115 170 100
190 IS.*/' 18.5 3X5 170

10'i 10 s'
531- 7.80 IM*

10 37 12
18 Di 10 12 15

38 60 28
53 115 55

60 ’ 65 i;.. 119 01
£25 350 152

9 U

Lake of the Woods 
ing Company

Limited

ET SES COMPAGNIES SUBSIDIAIRES 
ENTIEREMENT CONTROLEES

Hiicltinilinn combinée nu -Tl août 10)1!

Après paiement des intcrcls sur prêts bancaires, appropriation d importantes 
sommes pour ta.ro lace au* comptes douteux, deduction dc $88.197.-15 pour 
dépréciation cl mise do coté dc $<1<I2,217.6J pma impels sur le revenu cl 
sur les excédents do profits. In bivébcc net pour l'.vnce s'est élevé 4 
$022.380.39 comparativement .) $389.520.50 pour l’année précédente.
Bnan—Profits n» perles el comptes en surplus au 31 août

1945 ......................................................
AJOUTER: Impôts sur le revenu et les excédents do prolds 

et ajustement sur les années prccédcnlci ....................... ...

AIOUTER : Prnlil net d'explnitntinn pour
l'annéo bnisranl le 31 août 1940 .

MOINS : Interet $ 29,849.43
Dépréciation 88,197.45
Provision pour impôts 

sur le revenu et 
excès do profits .... 442,217.03

Honoraires des direc­
teurs . 7,793.73

Salaires ries adminis­
trateurs .................... 01,705.80

Frais légaux ............ 1.530.87

$ 2,883.129.22 

001.397.43 

$ 3,484,526.65

$ 1,203,075.30

Dividendes sur placements dans 
la compagnie conlrùléc 

Revenu des placements .
4 7.988.00 

2,618 00

031.294.97

571.780.33

50,b06.06

A DtDUIRE Dividende sur actions privilé­
giées $

Dividende et nrovision pour 
boni sur actions ordmnurs

OU.AN—Au 31 août 1940, conlorrncincnl au 
bilan consolidé .

622.386.39 

$4.106.913.04

105.000 CO 

236.302.40
341.302 40

$3.765.610.64

’•n

64

141938
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BOURSE DE TORONTO
Baiut pcrshtant* de .e« groupes depuis trois jours

LE CANADA — MONTREAL. JEUDI 21 NOVEMBRE 1946 ns

i
» TORONTO. 21. (C.P.) — Le ton 

Halt modérément à la balaie et les 
raneactlons peu nombreuses hier 

l*iur le marché minier de cette ville.
Pour la Jlème séance consécutive, 

fcious les groupes de titres fuient 
ivllls. La moyenne des industriels 
tléturalt .M pt. plus bas, tandis 
iue la moyenne dee mines d'or se 
üxalt .32 pt plus bas.

Quant à In moyenne des métaux 
usuels, elle cotait 1.04 pt. plus bas, 
tandis que la moyenne des pétroles 
se fixait .03 pt. plus bus.

Le total des transactions, enre­
gistrées hier sur le marché, s'éleva, 
à 033.000 actions, contre 1.046,000 
la veille.

*• fentes Titres Haut Bas
460 ADR 17 lfi«»
750 Do prlv 1S% 18%

•* 1700 Akelt 1 10 1 05
2000 Alger 22 21

20 Alum prlv 27 26%
• 900 Am Lard 1 41 1 40

' 8000 Ang Cdn 1 02
300 Ang Hur 8 H5

* 3oo Ang Rou 1 u5 i'03
1500 Aneley 9
6100 Apex 8 . *..

4 1500 Arjon 27% 27
T' «000 Amila 64 82

J|w'64no Arnt 21 20

114

l.o;

1RS Ashdown 
1000 Ashley 
40â0 Astoria 
C500 Athona 
2300 Aubelle 
SSOO Aumnq 
200 Aunor 
110 Dk Mil 

10 Bk N K

15

17 4
32
3it
71
4 2.1 
2»! 4 
37

66

!6 4

9000 Basa Met «%
9000 Bear 85 si"
4200 Beaulieu •ai» 35
lui Bell 378% 177

*700 Bevco 75 70
950(1 Hidgoud 21

6uo Brand Mill 3% 3 %
95o0 Bonvll 10% 10

25 Bralor 11%
930 Brasll 22% 22%

20 Brew Dis 1 6 >2 16
135 B A Oil 26% 26%

9500 BrltDom 18 % 17
400 UC Forest 3% 3%

4000 Buffndl 1 35 3.25
Juon Buff Cdn 38
1800 Buff RI 30 27 '
9000 CaMinan 13

«00 Cam B1 2 00 i lés
33 CCem 1»4 1»S

105 Do priv 31 3o 4
50 Cn Pow ti?; »4

1 C Per Mtff 137 
40 CanSSprlv 494 49 
10 Can Wire A S3 824 

S10 Bk Com 224 224
120 C Brew 26 25 4

46 44 4^
ClOL (Vente* Titres «sut

225 Canner 2t4
100 Cdn «’ar A 1!'4
500 t* Al« o A 14
! 00 C !.«iro 204
232 CPU 134

2o Cdn l'tll pr 102'ï 
2700 Cent Put 1 97
I04lo Chem lu » oo

200 Ühcstv 3 S5
4250O Ciirnl II

900 Coche no 2 !>9
13000 l’olomno 32

225 CHllielt S3
20 Con lins 170

Soon fonwest 90
2600 Crolnor . 1 43 
7oo0 llriilron 114
4100 iJnr.iKoii 10
215 Ids Son 174

5loo l>lv Int 1 11
602 Dome 184
150 Lxxn Ilk 28 4

13500 De'.tu 52
50 Ilom Kdry 29Ti

335 Doin Stl U 13T»
32900 Donalda 1 33
3700 l)ui|urs 1 55
5ooo Duvny 23
4011O MAmphi 41
3500 61 Still 3 30

130 K Stl 9 4
42oo Mlder 1 04
9100 Mldima 58

10400 Kl Sol 38
50 Knlcon 4 00

1100 Pain Pluy IS4
110 F Pur 111 4» 4
100 Fed Or 7 4

Soon F.d Kirk 8
2000 Fleet 4'i

760 Ford .y 20'»
100 Frohlsh 2 90
loo Fibre Mm T»;

10 OatPow pr 109'i 
115 O H Wares 17
957 Olnnt 6 10
200 Cod l< 57

2100 Co Crest 29
4000 Co 1‘lnK 144
6000 Co Arrow 2»

314
70‘

65
36

10 4

I84
3 4 

1.35
29' '

31

Pns
24

1 95 
55
lo"
2 55 
30
***B

167

Clot

134

10 4

141 1.41

174 
1 10 
18 
28 
46 
294 
134 
1 22 
1 45 
21
39»;

9
1 03 
50

164 
5 90 
56 
27
26

1 11 
184

52

53

4 4

1.95

28

• n*ea Titra» Haut Baa Clot
4650 Go Man 299 2 85 2 99
4500 Coldvue S t 35 36

! 15 G! Pap 23% 22% 23%
100 Greening 5
105 Gypsum 11% Ü" i<H

2000 Hahrow 7 % 7 ....
10 llnllnor 5 «0 ....

2500 Barker 15% 15
10OU Hnrrlc 23 21% 22 "

15550 lie va 61 60 62
135 1 lolling 11% ....

2(H(0 Homer 10% 10
150n Hosco 47 46 47 "

19700 Hlghrldgo 20 18 U«%
1135 Bud Bay 40% 40% 40%
7000 Hugh Mal 10% »% 10%

515 Hunts A 12 11% 12

Les recettes du C.N.R. se contractent
Am court Bu molt Bornior of Buran» loi Bix promiert mois 

Bo Tannéo

30 Hur Kr 
10 lmp Kk 

385 lmp OU 
55PO Indian 

125 Int Met A 
1490 Int Nlck 

680 Int Pete 
2190 Int Cran 
•ton .lue Wal 

109tio Jollet 
6100 Kentdl 

150 Kerr Add 
limn Klrk t, 
1300 Mi brad 
211116 Mtuuer 
1600 K Iniflt 

775 I, Shore 
160 I.Riuao 

3000 I.aii ('ad
6U"J Lanaska 

I0*i Meltch
i soo Lexin 

21 ion LltiKixan
2200 Mt IAj 

115 l.ob A 
30 MieWs P 

6500 Mmvlo 
2"0li Lunward 
1700 Macassa 
1 Itio Miu'linnuld 
101(0 Mnel.eiid

105
294
1*4
23
294
30%
U4
62
14
70
36
134

138
590

35
«5
UH

180
08
35 

127
32 

1 ! 6 
195
33 

115 
268

36 
325 
250 
185

1*4
20
*94 
304 
13 4
ii"
€8

304
134

135
575

137

Le bilan d'octobrs du Réseau Na­
tional révèle que lee recettes d'ex­
ploitation de la compagnie se sont 
élevées à $37,529,000, les frais d'ex­
ploitation à $33,226.000 et lee re­
cettes nettes à $4,303.000. chiffre 
que l’on compere à $36,631,000 de 
recettes d'exploitation, $31.203,000 
de frais et $5,426,000 de recettes 
nettes pour le mole de IMS cor­
respondant.

L’augmentation de ealalrea de 10 
sous de l'heure, rétroactive au 1er 
juin, accordée récemment aux em­
ployée de la compagnie a augmenté

les frais d'exploitation de $2.600.- 
000 pour le mois d'octohre et de 
$7,800,000 pour les premiers dix 
mois de l'imnéc.

Lee recettes d'exploitation pour 
les premiers dix mois de l'année 

sont élevées k $327.647.000, les 
frais d'exploitation à $292.962,000. 
et les recettes nettes à $34,683,000. 
comparativement k 1363.931.000 de 
recettes d'exploitation, $296,452.000 
de frais et $67,499.000 de recettes 
nettes pour la période de l'an der­
nier correspondante.

Voici le sommaire ;

Recettes d'exploitation 
Frais d'exploitation ....

Mole d'octobre 
1946

$ 37.329.000 
33,226,000

194»
$ 36.631.000 

31.205,000

Auc. ou dim. 
-:-$ 891,000

2.021,000

• I Recettes nettes

144 li!»

33
125

31
110
190

255
35

340
180

34
137

32
114

260
36

350
185

800 Madsen 310 300 310
mo .Malart 180 175 180
100 Ml Mlg 13% ....
500 Marion 24 21 23%
525 Massey 15% ....
325 McColl 41*9
Il 00 Mclmug <*« % 08 % 06%
170 McIntyre 

17,"> McKeiis 
2520 McMnr 
6500 .Mid Con 

859 Mnir Corn 
47"0 Myliiin 

15 Mi Coll 1* 
75 Mod Con 

100 Mon Knit 
450 Mtl Pow 

25 Moore 
1150 N'crus 
1500 New Uidla

50 4 
57
07 4 

875 
34 4 

103 
1* 
174 
20-4 
68 

393 
16

50 4
85
31
08 4 

865
30

1024
U4
174
204
674

19n
154

604

07 4 
875
32 4
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USEZ LIS ANNONCES CLASSÉES
INJaitafadam

254 Im pwwttw Btu* lignM 
(•ta hmN par ligua) at 121 Téléphoner : HA. 5131

Demandez M. Douville

tous les joun.
Taux plut hat pour Im 
insertions cenoécuttvM Bo I 
ou 6 fouie.

Propi rété Bo campagno
A vendre ou échanger

STE-MARCUERITE, 2 milles et demi du 
domaine d’Esterel, esmp 6 pièces, meublé 
28 icres, terre boisée, $5,SCO. Paradis 
de la chaut, de la pèche, du ski at de 
(‘equitation. Photo lur demande. 1038 rue 
St-Zotlque, CR. 7729. 

Terrât BomanBéet
BESOIN TRES URGENT 

DES TERRES
Avec ou sens roulant.

Ecrire 135 "A" Charrier, Montréal.
48-26

CRÉDIT-FONCIER
FRANCO-CANADIEN
PRETS IN PREMIER! HYPOTHEQUE 
A MONTREAL. TAUX COURANTS

5 RUE ST-JACQUES EST
MONTREAL 

mi HA 2226
t80-|.n.e

Hypothéquée ot prête
PREMItRES et SECONDES hypothèques, 
ameliorations. Service rapide Taux reison 
nabtei 525 avenue Chempagneur CR 90V4 

258-26

•PRETS 1ère, Ziéme hypotheoue. ville ou en 
d<* mi» Discrétion absolue 266 Saint 
la-nuta ouest suite 109 PL 1343

273-3 mrv»

Achate Ba créancoe
APPORTEZ NOUS vot créances omets on 
tovitirence. payons plut r.aut pria Vous 
re njrnerei avec votre argent F André 
Ares 57 Ouest St-lac ou as PLateau 9107 

200- 12m

Achat et règlement do dettes de toutes 
s es. Henri Drouin, 1575a St-Dcms. 
HA. 6054. 188-1

Acccsioiræ Ba réfrigération

i. REFRIGERATION
Places de rechange et accessoires pour 
Fngida'te Kelvinatoc Universel etc 
A C. REFRIGERATION CO 837 ouest 
rue Notre-Dame PL 6871 169-i.no

Avtkloa h vendre

Attention, Vétérans
VASTE ASSORTIMENT

Ensemble de chambre è coucher,
complet ........................  $109.50

Ensemble de vivoir. 12 pièces .... 129.50
Ensemble de déjeuner .............. 39.50
Lit. complet, toutes dimensions .. 29.50
Metclas è ressorts ....................... 22.50
Ensemble de bridge, assorti ........ 22.95
Studio complet ............................ 99.50
Poêle à gax cabinet :.................. 84.50
Combinaisons phonographe et radios de 

table en stock 
DOMINION FURNITURE 

» 1219 EST.RUE STE-CATHERINE,
1 CH. 3525

. 194-6

»

i
Articles 1 échanger

Cartes
Professionnelles

MéBecina
A BRISEBOIS, M. gradué Paris. Londres. 
SPECIALITES Maladies «énito-urmaires 
vénériennes, coeur, estomac, toie. endocri­
niennes, impuissance, stérilité, peau, mal* 
dies tammes, 816 Sherbrooke Est FR. 5252 
9 a.m. À 8 p.m., près St-Hubert I6<S-|ji.o.

DOCTEUR ALFRED ADAM
SPECIALITE:

RHUMATISME. DESINTOXICATION 
tour: 2 8 4 hrs. Excepté samedi, dimanche 

SOIR::
18 9 hrs: lundi,, mercredi, vendre*

CR. 3958 6780 ST-DENIS. _
39*26

Articles Bemandés
ON DEMANDE

ACIER ROULE A FROID
Cinq tonnes “gauge" 22, 23, 24, 25. 

PL. 5304
195-1

Effets bureau et magasina

BALANCE ENREGISTREUSE 
A ROULEAU

30 LBS. MARQUE "TOLEDO"
En très bon état. Prix $100.C0. Aussi gros­
so glacière 5 ods hauteur, 4 rds de lar­

geur, 20 pouces profondeur.
6516 ALMA, Pris Beaubien

192-3

Emploi demandé homme

MESSAGER
Jeune homme do 16 ans, honnête 
et tonne apparence dfsiro position 
immédiatement. Peut présenter meil­
leures références. Appelez HA. 5131 
entre 9 hrcs a.m. i 5 p.m. M. Kéml 
Fillion.

Situation demandée

ATTENTION 
MÉNAGÈRES!!

Avez-vous besoin 
à temps partiel

SERVEZ-VOUS DE

L’AIDE FAMILIALE
MENAGERE EXPERIMENTEE POUR 
TRAVAIL IECER. PERIODES DE 4 
HEURES OU PLUS PAR JOUR. 40 

SOUS DE L’HEURE ET UN REPAS
S'adresser 8

Madame V. HEBERT,
305 OUEST, RUE STE-CATHERINE 

MA. 5721 - LOC. 1 
heures libres: 9 a.m. h 5 p.m. 

SERVICE DE PLACEMENT NATIONAL

Prix de raboMitmcnt 
annuxl

PAR LA POSTI 
Canada (faut M entré al et

banlieue) ....................... t i
Etats-Unii et EniRiro Bri­

tannique ............................. $ B
Union Potfale ........................ $12

LIVRAISON A DOMICILI 
Mentréal ............................ $ •

Tout les abonnement» sont 
payable» d'avance.

Machinerie et équipement»

MATERIEL DE POLISSAGE
LEA PRODUCTS CO.

261, run Ounnn HA, 4041

MACHINES A POUR. FOURNITURES 
DE POLISSAGE, GENERATEURS DE 
GALVANISAGE, FOURNITURES ET 
OUTILLAGE. 195-3

MARCHANDISES de jurplu*: peinture*, la 
ques, vernis, mordants, etc. Botte* de 
toutes grandeurs, toutes couleurs. Sher­
win-Williams. C.I.L., Berry Bros., Interna­
tional, etc. Prix raisonnables. Salvage Dis­
posai Corporation, 311, square Youville.

188-12

Appelez un Spécialiste
1»»»»»»*»»»*»#**<

Boil - Charbon - Huile

Recettea d'exploitation 
Fraie d'exploitation ...

Recettea nettes ...... ....

$ 4.S03.000 $ 5,426.000
Fério4* de dix niola

$327.647,000 $303.951.000 
392,962,000 296,452.000

—$ 1,123.000

—$36.304.000 
— 3,490,000

SPORT
zii!imininniiiiiiiin.'TiiniiiHiiiiiiiititiimiiiiiiniiiinnwiiiHW!m«

9 34.665.000 $ 67.499,000 —$32.814.000

Ventes Tltree Real
i:s

Bas Oat

910 Nnrenda 47% 46 e • (
1500 Norben 44 ....

67600 Norgold 11 12 ii
3150 Normet 161 1(0 164
3500 Noree 13 1!
3000 Nnrthla 09 0»
inoo O'Brien 190 185 m
1000 Ognma 68 85 a . t
1500 Okalta 41 40% a e •
1100 Omega 16% 16 • • .

inr. or Crush 17% ... a .
S6K0 Orlac 

*7100 Onlxko 
2800 Oxu 

14inn Paclf Pets 
577.0 pamour 
ixoo Pandora 
*300 Parnmaq 
1300 Paymast 
47.00 Nnrxon» 

JîB.'.O Pen Kcjr 
730 Perron 

J100 Plr Por 
2400 Pick Cr 
1300 Pioneer

«2
156

51
91

133
11
18
50
26
33

115
13

ÎS.0
*53

60
150

37
10

ISO
104
17

30
lit
1*4283

130

10

3fi

2500 porc Pen 30 29
140 pow Rlv 34 33% ii
400 Press Met 10% «... • . • e
400 Preston 165 160 US
mo Proprlet 14 .... » e e »

1500 Purdy 30 .... » . • »
107 Purity 13 .... • e • •
400 Que Gold 115 110 • • e e

2800 Que Man »4 • 2 • 4
3130 Quemont 18% n* 15*
38(Kl Regcrt 30 28 so

13500 Rochetta 
2300 Rouyn 
1750 Roxana 

100 Roy Bk 
4(000 Bush

13
*6
44)
*44
«8 40 (C

200 Russell 11% 11 # • » *
100 Ran Ant 195 .... » • • e

9500 Senator B» .. • • e e » e
150 Rhawln 21 e e » e

1300 Sherrltt 200 195
255 Slrks Bt 1<% 14 i«%

2200 SUv Miller 5< 53 e . e •
100 Simp A 29% .... • . • •

75 Do B 26% 26% e e e a
4300 Slscoe Su .... • . • •
2600 Sladen 42 41 12

808 Rllv Dal A 11% . • • • e • e •
3950 Springer 93 ....

200 Stan Pav F 19% 19
2100 Starrett 9» *6 e • » »

20 Steel 80 78% ... a
6800 Steep Ro 223 220 222
1000 fiulllv 225 222 e • » •

100 Tamblvn 
900 Teck H

*34
*50

25

800.1 Thom Lund 40
10-in Thurbois 49 48 • e • *
600 Trans Rte 98 «... • * » »
123 Un Gas 9 8% • e e •

35 Uni Fuel B 6 5% e e e e
243 Uni Stl 9% 9% . . a a
966 I.pp Can 237 235 227
400 Ventures 900 890 900

1500 VIcour 17 • • * *
2000 Vlllbo 18 17 iè“

MO Walte 440 485 • • » »
2620 Walker :«% 25% 25%
9200 Wa*a «3 «1 e e e a

170 West Gro P 85 3<% • • • •
20 Do A S4H 34

10500 WIRsey 14% 19 iiV4
100 Wlnnra 17 18

Chicoutimi qui s'élevait à $169,100 
lora de la réorganisation des fi­
nances de la municipalité en 1934 
a été réduite depuis a $105,900.

Dividendes déclarés
Canadian Food Product» Ltd., 25 

cents par action “A" et 183-4 cent» 
par action ordinaire, tous deux 
pavables le 1er janvier aux action­
naires Inscrite le 30 novembre.

Kickn Brewcrir» Ltd., 25 cents par 
action, payable le 26 décembre aux 
actionnaires inscrit! le 27 novem­
bre.

George Weston Ltd., 2U cents par 
action, payable le 2 janvier aux ac­
tionnaires Inscrits le 9 décembre.

Proprietary Mines, B cents par 
action, payable le 2 janvier aux 
actionnaires inscrite le 7 décem­
bre.

Invttfmxnf Trusts
Par A. M. Didier A C».
3»8 M-Jacques «nseat, Meatréal

Offre Dctn.
•Affiliated Fund Inc. Co 4.24 4.83 
•American Buslneti Sh. 3.33 4.19
•Boston Fund. Inc........... 21.33 22.91
•Bullock Fund. Ltd. ... 16.71 11.41 
Cdn Tntr Trustee Sh ..
Cdn Investment Fund . 
Commonwealth Inti. C.

•Dividend Shares ......
•Diversified Trust S ,,D"
•Group 8sc.-Auto Share*
•Group. Rec.-ital! Shares 
•Group See.-Stcel Shares 
•Independence Trust Fh.
•Keystone Custodian B-4 
•Moss Investors Trust .
•Mars Inv. 2nd Fund Inn U.36 14.37 
•North Am Tr Sh "ISSS" 3.24 
•North Am Tr Kh ,•1956•• 2.7»
TTnlted Bond & Share . 12.

•U. 8. Elec. L. A P. "A" 18H

6» Wood Al P 127

Curb
100 Brown 
«65 Con Pap

4%
17*1 17%

100 Donna 17%
725 Int Pap 47% 47"
300 Mlnn Ont 17% 17
810 Pend Ore 300 299

Total des ventes 933,000.

Hort-litft
C. E. LESLIE A CO.
2Se It-Jacqaea

ECONOMISEZ JUSQU’A 30% SUR 
VOTRE CHAUFFAGE CET HIVER
Avec Is laine minéral*. SI vou* avez quel­
ques problèmes d'acoustique ou de finis- 

sion d'intérieur, communiquez avec 
LA COMPAGNIE D'ISOLATION DE 
QUEBEC CH. 7960.

192-5

Huile distillée provenant des raffinerie* de 
I'lmpcnal Où. !2'/i lo gallon. Ainsi que 
barilt d'acier, bo %, charbon do toutes sor­
tes. Jos Paquette fir Fil», 4344 Garnier. 
FA. 0272. 188-6

Brûleurs à l'huile
AVONS brûleur* 8 mècha* pour poêle. 

H’ainP Aussi sans mcches pour fournaises approu- 
u aiuc Canadian Underwriters, gros et détail.

Hitcz-vcus. Téléphonez ou rendez-vous. 
Blue Flame Oil Burner, 1236 ruo Ste-El sa- 
beth. PL. 3086. 195-6

TUYAUX À L’EAU 
2 pouces

“Heavy duty*' 1000 pds neuf,
Fil électrique B. X., 500 pds, 

2 FILS numéro H
LE TOUT A ECHANGER SEU­

LEMENT POUR DU CLOU

Annoncez dans 
“Le Canada**

Entrepreneur*
CENDRON, entrepreneur général dans tous 
genre» do constructions modernes. Cons­
truction neuve ou réparation*. Spécialité 
dans menuiserie de finition. WE. 049R

171-26

Instrument Be musique
ACCORDÏUR REPARATION GENE- 
RALE. CLAVIER. ACCORD 3 00 OU­
VRAGE GARANTI. A CYR. FR. 4142.

. 153-Jno

Rembourrage

Abenakls .........................
Albany River .................
Amber O. 4k IL
Amal, Klrk ...................
Aurlundo .........................
Annemaque .....................
Barber Larder aoav
Bonxnc .............................
Bourlumaque .................
Brown Bousquet ...........
Candego ............................
Carrlcona .........................
Chlbmac ...........................
Circle Yellow .................
Claremont .........
Cont. ('upper
Columblero .............
Com, Chlboug...................
Courtmont .....................
Cuyunl .............................
De Knntls ................. ..
Pestorndo ................... ..
Dorbnska .............
Donrnml ...........................
Duparquet ...............
Dunford ...........................
Dumlc» ..........
Kureku .........
Hast view 
Great Bend .,
Goldpnc ....1
Greenlee ........
Olencona ........
Governor . ..<
Harper» .....
Hoyle .............
I luscli Pam ..
Tnsco ..............
Kemlac .........
Kenbuy ..........
Lake Kxpanse
LaSalle ........
I.asldon ....
Lake Rowan 
Lassie R. U
Lavnlle ..........
Lorrlc ............
Mid Parahing 
Major c
Martin Bird 
McCuatg

Offre Dam.
8 I

28
30

4
«
8

s
53

>
19
19

«
25
Ï6 ‘

8
t
7

10
270

16
7
«
3

«0
8

30
20

Réparations

|. E. F.

jjÂ CADEAUX DE NOËL
I

ATTENTION, meubles rembourré*. *et .......... ..
chesterfield, 50.00 et plus, vénitiens bois.jNHtl Mnlnrtlo 
métal. Royal Master Industrie*. WE. 0605.t>»>wport ••

181-12 New Augerlta 
New Malartlo 
Norbenu ....
Norcourt ....
Olmlakl ...........
Obnlskl 19(5 . 
Olmska Lake 
Opom. Copper 
Ont. Nickel .. 
Orplt
Pan Canadian
Pn non 11 le ........
Pnyore
Pershing Mon. 
Pinnacle

A BAS PRIX I Réparons laveuse* électri­
ques, balayeuses, caisses enregistreuse*, 
balances. Appelez LA. 4414. 181-25

517, RUE CHERRIER
LA. 8953 qtglgqqDCKKIDCKKHXPtUtWCtCtrDCTPKWPDElWWMWmWlDCtrflCtCtW

195-3 1 Pour tous Pour le skieur

Articles Be ménage
A ACHETER aubaine poêlas neufs, usa 
gés Findlay. Gurney, McClary. 15 00 et 
plus oièce* de rechange Mobilier* de 
chambra cuisine, studio, litv matelas, 
sommier plus bas prix H Sound 3497 
Ontario est FR fi04 t.n.o

71
V
23

9

7
11
23

7
7
«

85

13
31
19
18

4
&
4

25
10

8
32

7
8

10
35

7
S

68
8
44 

20 «> j 
21

5
28
78

IPS
9

10
6
8
4

10
72 

280
30

3
28
18
10

8
4«o

•îô
32
23
10
11
13
30 
11 
28 
11 
15 
SP

6
9

73 
26 
10

9
6

75
9

15
31 
*2 
21

6

7
2S
'2
27

5

L« Canton Chicoutimi 
rombourtora des 
obligations

Le canton Chicoutimi, dans le 
comté de Chicoutimi, réduira *a 
dette réorganisée de la somme de 
$400 le 1er janvier prochain. L*n ti­
rage ru sort, fait aux bureaux de 
la Commission municipale de Qué­
bec, n désigné pour rembourse­
ment au pair quatre obligations de 
$100 à 51-2 pour cent, 1959 de ta 
Série C et portant Ica numéros C-45, 
12». 166 et 167. La dette du canton ra

Al Décario on 
charco Bat boxaurt 
du National A.A.A.

Al Décarte, un de> plu» hahllea 
arbitres de boxe de la province 
sera cette année, l'inatructeur de 
boxe du club National. Décerie 
succède à Armand Rougeau, le pè­
re du sensationnel jeun* boxeur 
amateur Jacques Rougeau.

Al ne veut faire aucune prédic­
tion, mal* Il prétend qu'avec un 
total de 90 membres, 11 devrait 
certainement trouver quelques 
bons boxeurs amateure.

St l'on paas* maintenant au club 
Champêtre, on >e rend compte que 
Hnetructeur flylvlo Mireault re­
gorge d'aspirant» pour 1* prochain 
tournoi des Golden Gloves, Sylvio 
espère pouvoir remporter le tro­
phée Jack Dempsey, décernée cha­
que année à l'inatructeur qui a 
conduit le plus de protégés à la 
victoire.

Le président du cumlté des Gol­
den Gloves pour le tournoi 1947 
annonce que les trophées pour les 
gagnante du prochain tournoi ont 
déjà été choisie. Une plaque grevée 
sera offerte aux deux premiere 
gagnants de chacune des dix-huit 
classes.

La ville d’Ottawa, semble très 
enthousiaste pour le tournoi de* 
Golden Glove*. Non seulement, 
elle a promis des représentants de 
la ville, mais aussi des représen­
tante des viles environnantes.

Le club Grlfflntown est déter­
miné à remporter le trophée Jack 
Dempsey cette année, mais il pour­
ra s'attendre à beaucoup d'oppo-
altion de la part du club Champê­
tre du C.P.R. A AA et du Y.M.C.A. 
Gus Mcll prête son concours à 
tous les jeunes boxeurs du Griffin- 
town et met les (ente contre les 
aspirant* de sa catégorie.

Cliff Blackburn du club Univer­
sity Settlement (147 livres) set 
prêt k se présenter encore cette 
année pour défendra son cham­
pionnat.

Les inscrits
Rockingham

fRKMIKRK COFR8K — 12.000, 5 
rOclatnrr, i ans rt pin», 1 inlllr et 
30 vers*». -— Hrluht Aro 106, l'oly- 
nisllor 111, Ar«* F(«r 111. Leicester
111, litentlf 111, H«»wny lO'.'. Fatty 
T. 10*, t'harur Member 120. AU 
Charm 10», Mie Fool 111, Celtics 
104, Cnlmrs 113.

DKt’XIL'MK COtlRRH — r.’.nOO, A 
réclamer, i an« et :>Iti», 6 furl. — 
Bridas 119. Town HUI 113. Clare 
mont Miss 113. Ten to Ace 113 <’ne 
rlxht 113, Grand Toy 113, Ruprr 
Marine* 119. Wise Advice 113. Wind 
hover 103. Kbro i!6. Ring Curtain 
110. Fort Said 105. lliicks Girl l»5.

TROI8IKMK COrilSK — 4Ï.000, 
novices. J an* rt plus, 6 furlongs. — 
a-Weather Map 112, Liberty Naur 
HH, Mam Morris 11Î, Kanuri 109 
Andrea Kay 101, Arrow Courier llï. 
a-Swnshble 118, River Baby 109. 
Herond Meadow IP?, Hob* llyyiro
112. Tell Away 109. 

n—Kntréc : Mme C. F Amodie, 
gl ATKIKMi: COFHSbî — 12.300,

A réclamer. 3 an» et plus, fi furl. — 
Hemjohn los. Irish Count loi, True 
Note 110, Henry Payne le»;. Flay 
Rob 170, Atddlslcal 113. Plplud ’.19. 
Maximont 110. S.-uic iie 122, Her W. 
lier (16, Iteyorta 105.

CINQFIKMK COCUKK — 82 300. A
réclamer. 3 ans et plu*. 1 l-lfi mtlb
----- Hearth Ilroom 113, Gold Rarl
'.16. Novlow 113. Raruna 113, Sp.ir- 
tacuj 116. Vatdlnn Vlrnr 111, Hlckle 
Sun 110, Mlsflylng 105, War Glenn 
11

SI XI KM K COFRSK — 82.500. nllo-
catlon*, 3 un* et plu*. I 1 Ifi mille.
— Mr. Infinity III. Run Uni) 102. 
Link 110. Flo* Herbert lit. Ualdlun 
Infant 112, Ipso Round 111, Maylu 
Ml*» 111.

SFPTIKMK COrtt^K — 32.000, A 
réclamer. 3 an* et plu*, l’i mille. — 
CI lu ht Nurse 1UA. Josle* Fal H'7, 
Wliinpenrl 108. Canoe lit. Joblota 
101, Chance Crogx 114, Nonhvnle 107, 
Brocade 101. Klgtn 10S, Which Cup 
J I", War Acent 111.

IIFITIKMK COIÎUSK — 82.000, A 
réclamer. 3 ans et plus, 1 l-’6 mille.
— Scotch Trap 114. Green Loq 10?. 
Cury» F. *14. K nu ta 107. Yawl 114. 
Speedy Josle 108. ureus IIP, Cynical 
Maid ins, Roush Ally 10*. Agrono­
mist lit, And So 111. Oraustark 107.

Pascoag

4.30
4.45 
3.47 
1.41 
8.85 
6.02 
4.54 
4.93 
2.44 2.73
9.23 10.13 

24.65 26.61

5.25
4.95
3.81
1.55
7.30
«.62
fi.OO
5.43

•—En monnaie américain*.

Marché dss grains
Par O’BRIEN A WILLIAMS 
Edifie* Traaapartatlaa. Montréal 
WIKXIPEG 
■clcla

lia ut Bas C10L
Ma! ............. ... 242% 238% 242
Juillet .... ... 228% 226 % 228
Décembre
CHICAGO
As'Olne

... 253 % 250% 953%

Mar* ......... ... 71% 70 70%
M*l ............. ... 67% 66% «7%
Décembre ... 80% 78% 79%

Marché dss changes
Edifice Transportation, Montréal. 
Par lo servir* si** rrlatloan 
étrannérro de la Banqne 
Canadienne National*.

Cour* de* changea entra banque» 
& New-York :

Angleterre: livre cAbla .. 4.03
Suisse: franc ......................... 23364
Suède: Couronna .................2783
Brésil: cruxeiro ................... 0542
Tanx d* la c*mnslMl»n dn e*n 

trOI* da rkxano étranaar t
'' Achat V’ente

| américain ........... Pair 4 % Pr
£ sterling .................. 4.02 4.04

~ —s

Rendement des valeurs
Par l»-J. FOHGKT A CIR..
47S Nl-Frnncola-Xavlrr, Mnatréal

• Dlv. Prix Rend

ex

LA PHOTO MODELE. 1684 Est. Sic- SK, DU MEILLEUR NOYER! Confectionné» 
Catherine. Offrez i vos parent» et amis j ja ma|n par (jçj tpêcialistcs. Accessoire*, 
votre photo è (occasion des Fêtes do Rtparanonli jjû ouest, ruo Legauchetièrc 
Noël et du Jour de lAn. FA. 3609. LAncaster 8950. 187-12100-0

Pour celebrations Pour la maison
BRULEURS A L'HUILE

MARCHAND»
Nous échangeons tes meubles d* tous gen 
r*s, «t nous achetons tes vieux meubles 
3lié Ste-Catherln* Est Entre Dezei 
Préfontalne FR 3918

cry et 
30-26

MACHINES A COUDRE
REPARATIONS TOUTES MARQUES : 
SINGER - WILLIAM - RAYMOND 
EVALUATION A DOMICILE. OUVERT 
TOUS LES SOIRS. CH. 2581. 176-25

A LOUER POUR TOUTES OCCASIONS 
Chaises phanies, tables, vaisselle, bols ènD,„ciiD«; punch, verrerie, tablo aux huîtres, vest 16- ?0Rr^U^tro ^na“o ?‘ t'hu.la oiÜfS»

BENCH AND TABLE SERVICE 
3878 ST-URUAIN — PL. 7032

Presdor .............. » » » é » » » . 3% 4%
Privateer .... »•••»»* . 59 63
Rainville .... » » » • e * » . 24 ....
Rnnd Mal. ... »»*•»»• . « 10
Renfort 3 5
Rugged R. L .............. .. e 17
Scott Chlb. .. *»»*»»• . M% 12%
Sovereign .... a • » e e » » . 18 21
Starlight .... .............. .. . 5 1
Vau 7.0 .............. e s » e e a a • , 12
Wendell ........... • »»•»»» a » . . 13
Wlngnlt «.............. R 10
Young Dave . ................. . 20 24

Carantt. système automatique, lacket hea­
ter fournaise cabinet radiateur élcctri- 
ouo. réparation et nettoyage. CA 0148

191-18 5866 Louis-Hébert. 187-12

Moynnnt de la 
Bourse da Toronto

Pour Monsieur RADIO

ACHETE vend et répare fusil, carabine. ALLONS i domicile examiner votre radio.
Irevolver, pistolet, ouvroRC fait par expert. Ouvrage garanti. Téléphone |our CR. 1738.',, 
Henri Pons Enrg. 5214 St-Donls. DO. 4822. Soir DO. 4649. S. Chalitoux Inc., 6541 ruo f**™' "iV' 

1 187-6 St-Laurcnt. 188-181 VA*®.
Il y n 1 sem 

i Haut 1946 
Bas 1940

IPar le Toronto Stark Exekanfge
IN. OU MK. HU.

I 20 20 10 15
Ferm. hier 168.90 102.74 79.77 21.30 

169.86 103.06 80.81 21.33
—.96 —.32 —1.04 —.03

172.61 106.20 82.BO 20.13
207.83 147.31 108.21 33.69 
165.51 91.63 76.18 20.12

Aluminium ....
Arlu-MtOH .............
lintliurst A ...
Hell Telephone
B A on .............
H C Power A ..
Brazilian ........
G & D Suicnr ..
Cnn Steamship 
Cnn Celanese d 
Dint Seagrams ...
Dont Textile ........
Ford A ...................
Int Nickel ............
Int Peto .................
Lnke of the Wood*
McL Paper ...........
Nat Breweries ...
Ogllvle ..............
Quebec Power ... 
Shawlnlcnn ...........

Slocks iirlslléglé*
Agnew-Surpasa .. 
'Aluminium .... 
Alum of Canada .. 
Bejil Cortlcclll ...
Can Bronze ...........
fan Cement prlv . 
Can Nor Power .. 
Can Kteamshlp ... 
Can Fnlrb Morae .
Con Celtincee ........
Can Cottons...........
Can Ind ...................
Comm Alcohol ... 
•Diet KfiiKratn* .. 
Mom Glnsa prlv ..
l)o m 1'extlle ........
Gntlnenu Power .. 
Gen Steel Wares . 
Goodyear ....
Howard Smith ... 
Jamaica Pub Serv 
Lake of the Wood* 
MnsHoy.Harris ... 
McColl-Front .... 
Xnt Breweries ...
Ogilvie ...................
Ottawa L H & F .
Fen man* .................
Fovver Corn ...........
Saguenay Fovver . 
Shcr William* ... 
Steel of Canada .. 
So Can Power 
Tackett Tobacco . 
Western Grocer* . 
Walker II .......
Went Koot Power

Mines
Brnlornc .................
Bra Ionic d ex .... 
Con* 8meltlnK ...
Dome ...................
Ilotllngcr .............
Ilmlxon Bay ........
Lake Shore ..........
McIntyre ........
McIntyre d cx 
Noranda ..........

8.00 188 
1.50 26\4
1.00 20 
8.00 178 
1.00 26
1.60
2.00
1.00
1.00
2.00

.60
6.00

.50

29
23
23 4 
14 
60 
18 4
93
22

4.25
5.70
5.00
4.50 
3.90
5.50 
8.20 
4.25 
7.15 
3.32
3.30 
6.35
2.30

BOURSE DE 
NEW-YORK

Csrare fearale par 
A. M. KIDDER 41 COMPART,
3M en eat, me Bt-Jarqnee, Ment réel.

Stocka Haut Bas Ciol
Art Réduction 35 83% %

AUlis-Chalmer* 32% % ....
Am Can 87 • 6% %
Am Car A F 45% % %
Am Loco 31% 23% %
Am Power A Lt 127. % %
Am Radiator 13% %
Am Rolling M 50 4* % 49%
A ni Steel Fdry 3% 29 • » » a
Am Sugar 40 .... » » • •
Am Tel & Tel 161 160
Am Tobacco B 83% 82% 83%
An» Water W 15% % %
Am Woolen <7% 47 %
Am Woolen prlv 16G
Anaconda 39 38 % "%
Armour 111 14% 12% ....
Atchison S F 86% •5 % 86%
Curtis* Wr A 18% 18% e • • •
Deere A Co N 35% 35 • e • »
Del Hud*on 35
List Seagrams 16% ï«% ii%
Dome Mines .17% 17 » e » e
Douglas Air 68 67 • • * »
DuPont De N 172 169% m
Eastman Kod 217 .... • • » »

Klect Auto Lite 
Elestrlct Boat 
Elect Pow A Lt 
Fllntkote 
Gen Amn Tran 
Gen 41ectrlc 
Gen Food 
Gen Motors 
Glldden 
Goodrich
Ort Nor Rly prlv 
Gret West Sugar 
Greyhound N 
Gotham Hosiery 
Hiram Walker 
Houston Oil 
Howe Sound 
Hudson Bay 
III Cent Jty 
Inspiration 
InteiTake Iron 
Int Harvester 
Int Nockel Ltd 
Int Pap P N 
Int Pap A P prlv 
Int Tel Tel 
Johns-Mnnsvill* 
Kennccott 
Krcsne 8 S 
Kroger Or A B 
Lambert Co 
IcO-F Gins*
LIkk & Myers B 
Lockheed 
Loevs’* Inc 
Loul* A Nash 
Mack Truck*

Mac y Co 
G L Martin 
May Dept 8tr 
McIntyre Poro 
Mead Corp 
Montir Ward 
Nat Biscuit 
Nat Can Corp 
Nat Cash Bc»r 
Nat Dairy Prod 
Nnt Distillera 
Nat Lead 
Nat Pr A Lt 
Nat Steel 
N Y Central 
Norf & West 
Nor American 
Nor Am Avia 
Nor Pacific 
Ohio Oil 
Omnibus 
Owen* 111 G 
Fac On* A K1 
Fa chard Mot 
Farn mount 
Fenn H It 
Fhelpa Dmlge 
FhlHips Pete 
Pressed St Car 
Proctor A Gam 
Pub 8er N J 
Pullman Inc A

614
14
154 
37H 
60a4 
354 
44\ 
60 4 
S9\
11'
22 4
ilH
24 4
37
334
‘IS
154
104
69
30 4 
474

1054
16

126
444
344
60440
464
94
214
254“L
40 4V,k 
11H 

s?a
70 4 
314

344
214’?!
81
154223 
26% 
104 20 •4 
224 
11
724
41)4
«4

31 «4 
254 
384 
63 4 
124 
69 4 
20»;

61
134
15
274
50
254
444
ilt
224
>64
21
214
184
»74
■lit
884
294
484
Î64
464
344
624
48* *

2ÔH
254

<04

614
115
2*4
604

50

314

17

2*4
115

iiil

46

*14
48'' 

20 Ti 

<14
<o>i
24

80 
284 
9'ii

314 
. 344 

21
SO >4 
14

154 154

27

214

25%
104
79%
21%
7iu
40%

6%304
254
37%
62%
12%
59%
20%

26%
104

31%
25%
38%
53
124
20%
521.60 30%

14
33
42
46

5.2.1
3.65
3.62
2.38
4.35
3.32
5.00
8.80

Pure OU 22 21% 22,50
1.20
l.no
2.00

Radio Corp 9% 9% • •..
Unyonler Inc 18% 1»% a • » •
Uayolcr Prlv 11% 18% a • • •
Remington Rnnd 88% 381.00

l.ro
30
20
79

Republie Steel 26% 25% 25%
Reynold* Tob B 39% 39.90 Safeway Str* 
Schenely Dlst 
Kenr* Roebuck

23%
68!»
37%

22%
67%
26%

Hp
36%

7.00 118 5.90 Kervel Co 14% 14% 14%
fi.OO ICC 3.60 Slmmon* Co 34% 33% ....
6.00 109 5.50 .Sinclair OU 15% 15 ... •
7.00 180 3.90 Hocony Va 14% 14% 14%
5.00 MO 4.55 Sou Cal Edison 33% S3 33%
1.30 31 4.20 Sou Pacific 41% 43% 44%
7.00 111 6.30 Sou Railway 40% 39% 39%
2.50 50 5.00 Sou Rwy prlv 65% 65

19%6.00 ir.o 4.00 Hporry Corp 20% 19%
1.75 42 4.15 Stand Brands 38 37%
1.20 30 4.00 land Oil Cnl 63% 53% 63%
7.OU ISfi 3.76 Stand OU Ind 39% 38%

.4U 7 5.71'.Stand OU N J 65% 84% 64%
5.(10 106 4.70 Stiidcbnker 20% 19%
1.40 3S 3.20 Texas Corp 58% 68 55 U
7.00 181 3.S7 Texas Gulf Sulphur 51%
5.0U MO 4.55 Timken Roller 42%

3S»;
<1% • . . .

5.00 107 4.65 Twentieth f’FF 438%
20%2.50 55 4.55 Union Bag A P 26% 26%

6.0»
6.0U

Ml
140

5.41 
4.31

Union Carbide 
Union Pacific

90
127

89% 8!' %

7.00 170 4.10 Unit Arcrnflt 17% 16% 17%
4.25 30 4.25 Unt Air Lt 21 20% 20%
fi.OO 103 5.80 Unit Corp 3% 3% ....
1.75 47 3.72 Do prlv 46

16" ....
7.00 1 SI 3.80 United Fruit 46% ...
5.00 102 4.90 Unit Ga* Imp 22
fi.OO 152 2.95 II S Pipe F 37 36" 36%
fi.OO MO 5.45 U S Rubber 51 ^4 50% 5( %
5.50 105 5.19 Do prlv 153 ....
7.00 178 3.92 U s Smelter* 42% 42 %
2,00 85 3.52 U S .Steel 70% 69% 69%
6.00 112 5.35 Vanadium Steel 19% •18%

.'7%7.00 180 3.89 Warner Pic'* n% 1$
7.00 210 3.32 Weat’n Union A 19 18%
1.00 21% 4.60 Westinghouse 22% 22% 22%
7.00 165 4.25 Woolworth

Worth Pump 
Vougnst SAT

46
62
61%

45%
51%
61

52"
• # * *

.80
1.20
2.50
1.20
.10

2.00
.vo

5; 5Ô
4.00

11
11
81 
20 
11 
38 
15 
51 
51 
50

7.27
10.90
3.08
6.00
3.72
5.25
5.35
4.35 
6.45 
8.00

*—Payable en fonds américaine, décembre

Dividendes déclarés
Toronto Elevators Ltd., $1 par 

action payable le 20 décembre aux 
nctlonnnirea Inscrits le 30 novem­
bre.

Inveatinent Foundation Ltd., 35 
cents par action, payable le 15 jan­
vier aux actionnaires Inscrit» le 16

PUKM1KIIK COUUSK — Jinn. A 
réclamer, 3 an* et plus. 5 furlong* 
— Mountaloon 110, «weeping Flame
113, Army Camp 113. x-Anthein 
UK, Busy Nine 108, Bright Climax
112, Cumshaw 113, Gay Fad 113, x- 
Charles Worth 108, Hcjolndrr 112. 
llarlpp 113. x-Flash Town 10».

DK1TXIKMB COURSE — 8800.00 
\ réclamer, 3 ans et plus, 5 fur- 
longa. — Tall Talo 112. Tim O' 
Shank 116. Dot Gcekay 113, Fara­
way Island 117, Accrington 117, PI 
Phi 113. Photolion 109, x-My Mary 
Bose 1Ô*. BIB* Ann** 109, Veepee
114, Dawndnl* 109. Minatory 116. 

TROISIEME COUnSF. — 1700.00.
ft réclamer. 3 an* et plus, 6 fur­
long*. — Algenmnr 114, Super Ser­
vice 112, Ununeubnro 112, Rnnsweep
114, Epee 114, Doc Yak IPS. Buc­
kets 112, Una H 116. Bnkala 117, 
Erica 111, Woof Woof 112, Texas 
Briar 112.

QUATRIEME COURSE — 81,000.. 
à réclamer, 3 nna et plu», 8% fur- 
long*. — Slixling Pan 116, The 
Wraith 107, Charley Bailey 116. 
Walter Raleigh US, Gypsy Tears
107, Broadway Jim 114, Pomtonln
113, filar Batter 118. Funrow 111, 
Eric Knight 118. Patrol Pilot 116. 
Mndxudlr 113.

CINQUIEME COURSE — 11.000. 
allocation*. 3 nnx et plu*, 1 mille 
et 70 verges. — Daffydlne 113, Mae 
Wave 110, Flag Orland 115, Mor 
Lady 115, Toprldge 115, Delayed
108. Darby Demon 113, Raw Re­
cruit 112, Twlnknty* 110, Cruiser
115, Gulnea«Club 110, Bid A Sweep 
113.

SIXIEME COURSE — $1.000, al- 
location», 3 ans et plu*. 6% fur­
long*. — Multi Air 114, Sunnlnp 
111, x-Detach 109, Out Front 111, 
Jack Rubena 118, Light Donna 113, 
Lnwyeravlll* 111, Tom Gallant 107, 
Ca*cle Gal 108, Sickle Dart 115, 
Peace Pipe 110. Kent Kee 115.

SEPTIEME COURSE — 81.000. al­
location*. 8 ana et plu*, un mille 
et un-*elalème. — We*«c* 113, Step 
Up 118, Beth Rkelter 108. Sly King
113, Jo Beth Bunn 113, x-Dorothy* 
Boy'113, The General 118, Chry**- 
lorls 115, Domestic Bien 113, Hol­
ton 113, Free Spender 118, Tropics 
118.

HUITIEME COURSE — $800.00, k 
réclamer, 8 ana et plu*, un mille et 
un-selxlènie. — Olentnngy 113, Ro­
ger Grler 112, Attracting 115, x-Ge- 
nava Nurse 104, Dollar Sign 112, 
Stormy Night lit, Floysan 112. 
Chic Prince 112, Palkln 116, fikldad
114, Dot Baya Not 111, Tat 115. 

x-A.A.C.

••wit

Les résultat»
Rockingham

PREMIERE COURBE
X.ncamazumn. ........... 4.80 3.20 8.40
Mountain ...Flash 6.80 4.80
Look* Easy ........... 7,40

E. Anyon, 11. Keene, R. Keane, 
ont aussi couru: Flying légion, 

Leather Bound. Trim fitepper. Light- 
foot Lee. Kate* Hoy, Fatergal. Bat­
tle O'Wlts, Night Wind, Freeboy. 

DEUXIEME COURSE
Flying Hero .......... 28.20 1S.00 1.20
Flaming lllglt .... 8.40 4.20
Light Count ........... 8.80

It. Bernhardt, J. Humphreya, It. 
Keane,

Ont aussi couru: Jacks Girl, Gyp- 
i>> Girl, Green Garden, Psychic 
Rate, Flpntwny, Jims Jennie.

I. e double sur Tncnmnauma St 
FlylitK Hero a payé 8100.80.

TROISIEME COURSE 
a-fiun Beau ....Go 6.00 3.20 1.40
Joes Laddie .......... 8.00 4.0a
Irish Pennant .... 3.80

II. Keene, J. Reynolds, D. Macan- 
drew.

Ont aussi rouru: Sea Trail, *• 
Ruck i*. Blue Pebble. MnrvporL 
Academic, Defer mem, Bun Vole, 

h-Buckley cl Locklear et C, S.
Buck lev

QFATIIIKME COUUSK
Sunshade ............... 12.00 8.40 3.20
Sunny ..................... 8.00 4.60
Mlcurllto ............... 2.68

J. Humphro», B. Wlmmer et K. 
Anynri.

ont aussi couru: Time Quest, Sun 
Talk. My Shirley. Bras Teddy, Cold 
Scotch, Washington Sky , 

CINQUIEME COURSE
Eagle Town ......... 34.20 17.80 10.20
Wake Robin ................. 9.60 6.20
Vampire ............... 12.0(1

K. Auyon, B. Bernhardt, I* Con­
nolly.

ont aussi couru: Vlnum. I>* Po- 
ttea. Foxy Prince, Bellroda, Scar­
let Pansy, Hngar, Credenda, filar 
Governor, LiiKalln.

SIXIEME COURSE
Pennypnckcr ......... 9.40 8.20 4.20
Son of Heel* ................ 16.10 8.2n
a-Slngo Star ......... 6.60

ont aussi rouru: Night Bomber, 
a-VIctory, c-Gne Century. Duskily, 
Listing, Air Acres. Yellow Hornat, 
c-Alered Stuart.

n-VIctury et L. Phillip*, 
c lt. H. Wl*e et Mm# E. Keller* 
SEPTIEME COURSE

Mattln Sue ............ 8.40 4.60 3.4ft
Nedwln .......................... 20.20 10.80
Mr. Jim ................... 8.0»

L. Connolly, B. Strange, W. Turn- 
bull.

Ont «u«*l rouru: Two Down, 
Round Clock, Rabbit Ears, Mokup, 
Cald* Beal, Torch Lee, Leo L., Gar­
den Pot.

SEPTIEME COURSE 
Happy Guosa .... 7.20 3.10 3.0A
Bay Acre ............... 8.<0 3.40
Papau ....................... _ .3*0

P. Helper, J. Humphries, It Kea­
ne.

Ont auMl rouru: Rtlppler, MyMl* 
M., Murex, Larry B.

PREMIERE COURSE. — $2.500, & 
réclamer. 4 ana et plu*. 6 furlongs.
— Gay Peggv 113, Nella Jonc* 105,
Our Belief 110, CiuG Out 119, Happy 
Lark M3, Flying Wise 113. Ornery 
Pete 108, My Exit 116, Canter* Beat 
113, Jnmra Acre M3. Paul* Grier 
108, Balloon 108. Mr. Friday 113, Sea 
Pilot ins, Grand Venture Ml, Kohl* 
noor 108.

DEUXIEME COURSE. — 83.000,
2 an*, 6 furlongs. — loturnnln 115,
Happy Hoodlum 118, filar Action 
118, Wee Hethy 115, Lew Kelly 118,
King* Coup 118, Graymnr Judge 
118, Captiva 115, Lucky Spado 113,
Rattle Theme 118, San Mar 115.
Talcum filmy 115. Frozen Custard 
MS, Foolish Bid 118. Tacaro Kapl 
110. Bolen Miller 115.

TROISIEME CPURSE. — 83.000, & 
réclamer, 4 an* et plus, 6 furlong*.
— Bounding Bow 113, Nom Belle 
105, Looter 116, Kunnet Boy 116.
Play Stage 113, Gallant 108. Black 
Object 105, Pompa Negri Uv, Bar­
bara* Girl 111, Falsely 108. Cluster 
113, Tony V. M3, Albatross 116,
Baylette 110, Wise Shot 113, Chat'niillsel 
Hopkins 116. _ _ Mythman

Pascoag
PREMIERE COURSE 

Enoch Borland .... 10.40 4.60 t.ftft
Mid a II ..................... 7.80 8.80
Hiccup ..................... 3-80

F. Sheaffcr, A. V#*selll, W. Me- 
Cnddcn.

Ont nti**l couru: Argo Rose, Dev­
il* Wit, Century, Morocco E, Plum- 
cot.

DEUXIEME COURSE
Judfry ..................... 4.8(> 3.2ft 2.8ft
Vnldlna Cutup .... 3.60 3.80
High Honor* ......... 4.20

F. fihenffer, L. Stroud, D. Allan. 
Ont nttsHl rouru: Spiritual, Ronald 

M. Rusty Steel, Black Magic, Corin­
thian.

Le double aur Enoch Borland at 
Judfry n payé 120.00.

TROISIEME COURSE 
Slgnnl Tower .... 8.80 1.40 2.80
Greenock ...Flame 1.80 2.80
Lady Gloria ......... 8.«0

F. Sheaffer, R. Eden», W. Cad- 
den.

Ont aussi couru: Marfranc, Stel­
la* Sun, Sugroae, Essie May, Si 
Whip.

QUATRIEME COURSE _
Valdlna ...Hiker 8.40 1.40 $.4»

Jlmkan ................... 4.80 8.20
Sklpem .....................   ••JO

I* Stroud, J. Keenan, W. McCad-
d*!»- ....Ont aussi couru: Blailng Iris, 
Psychic Lady, Mellow, Nnvy Time, 
Joe* Gal.

CINQUIEME COURSE 
fialde* Corner .... 8.40 8.18 4.88
Jim la** ................... LM L60
Early Joker ........... _ *-80

R. Power», I* Stroud. J« Keenan. 
Ont aussi couru: Fugacious, Sau- 

nnn Marla, Llltette, Lerktneod Laee, 
Anltgoce.

SIXIEME COURSE
Misa Arcolo ........... 6.60 8.40 1.88
Lin wood Ghost ... 7.10 9.48
Relgh Star ........... „ . «

J. Keenan, F. Sheaffer, A. florin. 
Ont nu**l couru: Singer nc% HI 

Lucille, Brown Dancer.
SEPTIEME COURSE . ^ ...

Day Coming ........... 17.8® I.8B 1.88
Samnnad ........... 1 00 2.88
Shoot First ........... .... i*4*

A. Florlo, 1* Stroud, J. P»yBe. 
Ont aussi couru: woodbnclt* 

Freeland* Own, One To Two.
HUITIEME COURSE 

Tina Sanjour ..... ?.*• 8.00 1.48
Mae Chance ........... 1.88 2.88
Cute Eye ................. 2.28

J. Keenan, A. Florlo. D. BrunnelL 
Ont au**l couru: Gunnery. Cur- 

eagnl, Lady Clementine, Bright 
Bomber, Wroughton.

QUATRIEME COURSE. — 13.000, 
ft réclamer, 3 an* et plu*. 1 1/16 
mille. — Second Hand 113, Dlnblnzn 
106, Lain Rose 110. Flying Moose 
113, Badge 10S, Native Lind 115, 
Ice Dancer 110. Trylet 106. Deep Six 
MO, Mile* City 106. Miss R. MU, 
aMa*trrdoni 113. Gauntlet 114. Te­
lephone Girl 106, Anchor Chain 106. 
All* Over 106.

B«wi«
PREMIERE COURSE ......

Vnldlna Style .... 24.10 73.40 7.88
Country Dude......... 82.70 J0.88
Tumble Boy ........... 7.88
W Demar C Errlco J Breen 

Ont aussi couru: Bodart, Steel, 
Flaught, Saguuro. Lady KcClenton 
Night Strike Gray Victory, Plane 
Shawow Neat and Tidy.

DEUXIEME COURSE
Under Cover .......... 14.40 6.10 4.80

..........  3.50 3.10
......................  8.40

W Mann J Jetump R Hackers 
Ont nusM couru: Misa Foster, Wl* 

»ette, Belle Cole. Stage Song, Fa- 
granny, Hedgle, Anatolia, Bun Queen 
Honor fituden.

Parl-double: Valdlna Style et Un­
der Cover ont payé $139.20, 

TROISIEME COURSE
Crefield .................... 1'-60 3.60

(Golden Bull ........... 2.80
2.88
2.80
6.30a—Entrée M. et Mme H. N. War- Whiz* Happy..........

ren. C Klrk J Breen J Tammaro
CINQUIEME COURSE. — 83,500, ftl Ont aussi couru: Tnppahnnnock, 

réclamer, 3 ans et plu*. 1 1/H6 mill. ..Hone*t Knave Dan Bekcr Kiel Tl- 
-- I’ll Be Back M3. Dove Shoot 106.(me. Petroboy. Loutey. Fulgarn, 
Mllkflnat 108. Sarawak M3. Tala- Knlgts Harry, 
sea MO, Bed Wrack Ml, Pompagle QUATRIEME COURSE
116, Director 119, Eorro 113, «Farm Honeytown ............. 24.30 10.80 6.08
Man 102. nJacobe 108. Sun Fly 110,.Gay legend ............ 6.70 4.4#
Royal Fleet 113. Comedy Player Ml. okapi Lancer..........  «.80

a—Entrée Mme I. Canning ct It. J Robertson C Klrk R J Martin 
A Pettlllo Ont aussi couru: Fits Medc, Insl*

SIXIEME COURSE. — $4.ono, nl- der. I’elops. Fair Ann, Grand Player 
locations. 3 nns. 1 1/16 mille. --
aNIecesue Ml. Dixie Swceii 108, * INQUILML COURSE
«Adorant 106. bl Believe Ml, Fly- Boas ........................... 1.o0 J.;0 2.48
solute 109, Phone Me M2. Open The Rhymer .......... D..U 4.08
Palm Ml. nJingle Jungle 1M. Lord Calvert .......... ............ 4..0
Ornngc Blossom 111. Celebrity Ml** J .lersop J Breen C Kirk 
103, Ferry Command 106. .............. . ............

a—Entrée Hinton et Sulll. 
b—Entrée Nyberg et Mme IL IL. 

Bureh.
SEPTIEME COURSE. — $3.500. ti 

réclamer, 3 nns et plus, 1 1/16
mille. — Fiery Steel 113. Aldridge 
114, Pink Devil 105, Titilla U 4.. 
Jittery Joe MO, Siii^ Lee 113. Klngi

Ont aussi couru: Buffet .Supper, 
llammer-Lnck, Boston Man, Smiling 
Li*s, Uoy-Plln One Only.

SIXIEME COURSE
True North............... 3.20 2.30 2.10
Prognosis ............... 3.30 2,30
New Moon ........ . 2.20
J Jessup R Llndherg C Klrk

ont uuM-i couru: Royal Flush,
Pretty 107, Betty.- Bobby 113. MH;elHurvcst Night, Hornbeam, Late Tl
K. 113, Lloyds 106. Mister Clint 1 
Thnle! 10». Dorado 110.

HUITIEME COURSE. — $3,060. ft 
réclamer, 3 an* et plus, l 1/16

me.
SEPTIEME COURSE

Qntm ......................... 16.40
Ouut-lder

109. Park Bcnndnli9.ur.8o,uV}t,.0,lml He. — Lucy

Cnfh O Hoy115, Darby Donna 112, Mary Knoll

WOODCOCK FERA 
FACE A SPACNOLO A 
LONDRES LE 17

CounachtH
Chief Mate ...............
J Breen D West C Klrk

Ont uuhmI couru: Alhalnn, Relions 
Cnlabozo, Gullluh, Peace Fleet, Pen­
nant Way.

LONDRES. U». — oc cnampion LONDRES. (C. P.) — Bert
britannique do Grnndc-Brctngne. ;(-OU7cnSi un chaudronnier Ago de 
Bruco Woodcock, rencontrera Ju-1.17 a;i£i reclame un nouveau record 
Ho Spugnolo, champion poids lourd mondial, après «voir terminé une 
d'Italie, a l'arène Hurrlngny, Ici, lo marche d'une distance de 3,000 mil- 
17 décembre prochain. C’eat le pro-lies, samedi soir. Couiene a couvert 
moteur Jock Solomons qui offri- la distance en 1,136 heures et 19 
ra le combat en question. 'minutes.
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Dome cargos, ' ' par la 
France, en constrnction à Québec

Un rit et deux chats font bon ménago

QUEBEC, 20. (Ou correspondant
du Canada. — Un autre chantier 
maritime de la province du Québec 
aidera à la reconstruction de la 
marine marchande française. Déjà, 
la France a commandé plusieurs 
navire* aux entreprises des MM. 
Simard, de Sorci, et la Daviu 
Shipbuilding, de Lauzon, annon­
ce aujourd’hui qu’elle commence 
elle-même la construction de 12 
cargos qui, en 1948, arboreront le 
tricolore aur les mers du globe.

Voilà ce que noos ont appris ce 
soir M. R. Brook Thomson, vice- 
président du chantier Dnvie et se­
crétaire de la Canada Steamship 
Lines (la cle Davie est subsidiaire 
d* la C. S. L.), et M. F.-A. Morlcy,

La guerre n’est 
pas encore finie 
“officiellement”

OTTAWA, 20 (C.P.) — La désl-

Sation de la date officielle de la 
i de la guerre au Canada œt 
encore soumise à la considération 

du gouvernement fédéral et rien 
n’indique encore qu’on en viendra à une rapide décision sur cette
?[Uestlon, a affirmé ce soir un in- 
ormateur de l’entourage du ca-

surintendant général de l’entrcpri-

‘3

de Lauzon, près Québec.
La commande de la marine fran­

çaise à la cle Davie représente un 
total do 70,000 tonnes et est une 
des plus importantes de l’après- 
guerre. Elle comprend quatre na­
vires de 7,200 tonnes; cinq de 4,800; 
trois de 5.300.

MM. Thomson et Morley esti­
ment cjue le nombre des ouvriers 
devra être augmenté a Lauzon et 
que le contrat sera exécuté d’ici au 
printemps de 1918, si la situation 
du travail dans d’autres parties du 
pays ne retarde pas la production 
des matériaux.

La Davie Shipbuilding & Repair­
ing, qui a cinquante ans d’exlsten- 
cc, a construit des navires de com­
bat et des cargos au cours des 
deux grandes guerres. M. Thomson 
a déclaré que, depuis 1897, le chan­
tier de Lauzon a construit 573 na­
vires de toute description et qu’à 
la fin du dernier conflit il a été 
réoutillé pour bâtir des vaisseaux 
de temps de paix. Actuellement, on 
y achève la construction du "Ga- 
nadian Challenger”, qui sera mis 
en service par la marine mar­
chande du gouvernement canadien 
entre le Canada et les Indes oc­
cidentales.

Les deux officiers de la cic 
Davle ont profité de l’occasion 
pour féliciter les ouvriers de Lau­
zon des oeuvres qu’ils ont accom­
plies durant la guerre et ils ont 
reconnu que c’est leur magnifiquebinet

En autant que le Dominion ost;ct. rapide travail de ces rudes an- 
concerné, la deuxième guerre mon- n®es nul assure à la compagnie

Disette d’eau 
possible dans 
les Maritimes

diale se poursuit encore, en ce sens!une si importante commande 
qu’elle permet le maintien do ccr-| Rouverncment français, 
taines fols canadiennes de temps 
de guerre. Aucune date n’a encore 
été fixée pour l’expiration des or­
donnances d’urgence adoptées et 
mises en vigueur pendant la guerre.

L’urgence n’a été déclarée ré­
volue que dans le cas de cer­
taines lois de guerre. Par exem­
ple, on a fixé la date de l’expira­
tion des ententes fiscales de temps 
de guerre avec les provinces, celle 
de la loi des mesures de guerre 
et celle de la perception de la 
portion remboursable de l’impôt 
sur le revenu.

Mais, à part ces nuclqurs excep­
tions, le cabinet n’a pas encore 
fixé de date définie pour l’expi­
ration générale de toute la légis­
lation d’urgence, et l’une des rai­
sons de cela réside dans la né­
cessité pour le gouvernement de 
maintenir certains contrôles afin 
de orévcnlr l’inflation d’après- 
guerre.

Une autre raison serait la len­
teur de la conférence de paix à 
formuler des traités. t ,

Certains informateurs officiels i a .‘î.
croient possible que le Canada pro­
clame officiellement la fin de In 
guerre en même temps ou à peu 
près que la signature des princi­
paux traités de paix qui résulte­
ront de la conférence de Paris.

du

HALIFAX. 20, (C.P.) — La sé­
cheresse prolongée de l’automne 
continue de s’appesantir sur les 
trois provinces maritimes ce soir 
et plusieurs régions du Nouveau- 
Brunswick et de la Nouvelle-Ecosse 
commencent à redouter une disette 
d’eau au cours du prochain hiver, 
à moins de pluies abondantes avant 
la venue du gel.

Certaines parties sont en ou­
tre menacées d’un manque de cou­
rant électrique, tandis que de tou­
tes parts, dans les Maritimes, on 
rapporte pour le moins un niveau 
inferieur a la normale, dans les ré­
servoirs.

Ce sont les villes les plus impor­
tantes du Nouveau-Brunswick qui------- .----- . . . -jfo.

M. S. W. Eigfcs nommé 
gérant du bureau 
d’Air-Canada à Montréal

M. J. C. Maxwell, gérant régio­
nal du trafic d’Alr-Cnnndn, annon- 
M que M. Max S. W Eagles, an­
cien membre de l’Aviation Royale 
canadienne, a été nommé gérant 
de bureau aux quartiers généraux 
d’Air-Canada pour la région de 
PEst. M. Maxwell, qui aura scs 
bureaux à la gare Centrale, suc

St-Jean.
A Moncton, le conseil de ville a 

fait appel aux citoyens pour qu’ils 
économisent l’eau le plus possible, 
car les réservoirs ne contiennent 
plus que 255,000,00 de gallons alors 
que la consommation quotidienne 
est de 4 000,000 de gallons.

Dans la région d’Halifax, il fau­
drait avant l’hiver une chute de 
pluie de 480.000,000 de gallons pour 
relever le niveau des lacs qui ali­
mentent la ville.

Une mère te précipite 
dans les flammes et 
sauve ses deux enfents

ST-GAB RIEL-DE-BRANDON, 20 
(C.P.) — Comme elle retournait à 
sa demeure, Mme Fernand Dorval

cède à M. Martin A. Betts, nommé y aperçut un incendie qui faisaità un autre poste à Toronto 
M. Eagles a fait ses études à 

Amherst, N.E., et a servi deux ans 
avec les Chemins de fer Nationaux

rage. Elle s’élança aussitôt dans 
les flammes pour sauver aes deux 
enfants.

Mme Dorval, qui avait dû a’ab-
du Canada avant d’entrer nu scr- senior pour quelques Instants, avait
vice d’Air-Canada comme commis 
én 1939. Il a pormuté à Winnipeg 
au début de 1941 et quelques mois

Elus tard a été nommé agent des 
illets à Halifax. Après trois ans 
et demi de service avec l’aviation 

canadienne U a été nommé en 1945, 
agent du service des billets d’Air- 
Canada à Halifax et a été promu, 
un peu plus tard, gérant du bureau 
des billets en cette ville.

laissé scs deux enfants seuls. 
Quand elle revint, les flammes fai­
saient rage. Elle réussit à sauver 
sa fillette de 3 ans et son garçon 
de 1 an.

On croit que le feu qui détruisit 
la maison des Dorval commença 
quand le plus vieux des enfants 
jeta un morceau de papier en­
flammé sur un bidon rempli de pé­
trole.
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Tout Hollywood dit:

ASPERGEZ VOTRE PERMANENTE
Qe...

I

par
ANN MEREDITH

De Hollywood arrive "HAIR MIST” par Ann Meredith, célèbre 
experte en beauté d’Hollywood.

HAIR MIST n’est pas une laque.
Il sèche rapidement, ne bouche pas le vaporisateur, ne 

s'écaille pas, ne modifie pas la couleur dos cheveux, conserve et 
repousse l'humidité.

Il améliore la coiffure et n'apparait pas artificiel.
HAIR MIST forme un filet invisible simplement en le vapo­

risant sur votre coiffure.
Accepté par les meilleures étoiles de l’écran. Se vend dans 

des paquetages Individuels originaux avec autographes d'artistes 
de cinéma.

Cartes spéciales de publicité.

Distributeur exclusif dam te Québec

ELECTRO GENERAI 
REG’D

E. ROCHETTE, prop.

1001 ouest ave Laurier» MH. CR. 0952

Les chats et les rats font rarement, comme on 
te sait, bon ménage. Quoi qu’il en soit, on voit, 
ci-haut. “Pity”, un gros rat, photographié alors 
qu'il partageait le repas de Miri et de sa “fille”. 
Ayant trouvé “Pity” grelottant, au cours d’un

voyage aux Etats-Unis, M. Paavo Helno, de Mont­
réal, l’emporta à son foyer où ses ehats accep­
tent le nouveau pensionnaire comme un membre 
do la famille, mangeant et dormant ensemble.

66 avions furent 
vendus en octobre, 
par la Corporation

Plus de construites en 
17 que dans toute autre année

Hôte d’honneur

OTTAWA, 20 (C.P.) — Le Ca­
nada aura la plus grande année de 
construction de son histoire en 
1947, a dit ce soir le ministre de la 
Reconstruction, le très hon. Howe, 
dans un discours prononcé sur le 
réseau national de Radio-Canada.

M. Howe a consacré une grande 
partie de son allocution à traiter 
des problèmes du logement

Il a dit que, quoiqu’il y ait ac­
tuellement 30 pour cent d'ouvriers 
de plus dans l'Industrie de la cons­
truction qu’il y a un an, l'objectif 
de 60,000 maisons en 1946 sera à 
court de 5,000 à 10,000 unités. Le 
ministre a attribué la responsabi­
lité de ce retard aux grèves oui 
ont interrompu le mouvement des 
matières premières.

'Une enquête sur les maisons 
non complétées dans les municl- 
(alités de 5.000 et plus de popula- 
ion, au 7 septembre révèle qu’il y 

a 35,000 unîtes non terminées.
Il a exprimé de l'optimisme pour 

les perspectives de l’an prochain:
’’J’ai toutes les raisons de croire 

que 1947 sera de beaucoup l'année 
de construction la plus considéra­
ble de l'histoire du Canada. Depuis 
la fin de la guerre, le gouverne­
ment s'est efforcé d’accélérer la 
production de maisons, tout comme 
en 1940 il s’agissait d’augmenter 
la production des munitions de 
guerre.”

’’Alors, comme aujourd'hui, on 
critiquait le gouvernement pour 
sa lenteur à produire. Je veux vous 
rappeler qu'après 1940 il n’y a su

2ue très peu ds critique su sujet 
u

La Corporation do» biens de 
guerre a annoncé hier que 66 
avions, déclarés en surplus, ont 
été vendus en octobre. Ces appa­
reils serviront surtout à l'avia­
tion privée.

Le 1er novembre, la Corporation 
avait vendu 1,596 avions. Les ven­
tes d’octobre ($247,136) comprises, 
le total des ventes d'avions a rap­
porté $5,439,079.

Le groupe le plus Important 
vendu au cours d’octobre com­
prend 23 ’’Cornells” achetés par
des particuliers pour leur usage je* autorités fédérales, conféren- 
personnel. On compte aussi 21 "An-'cc qui a porté sur lo problème 
sons”, 9 ’’Harvards”, 7 ‘‘Cessna d'une entente fiscale destinée à 
Crane”, 2 “Cansos", 3 "Lodestars”j remplacer l'accord de temps de 
et un “Hurricane”. Ce dernier, guerre aux termes duquel la pro-

M. " „ aurait rep, à Ottawa,
une offre d’entente bien définie

EDMONTON, 20 (C.P.) — Le < membres de son cabinet se trou- 
“Edmonton Journal” a affirmé I vant dans la capitale. Mais ces en- 
aujourd'hui qu’il y avait lieu de tretiens étalent apparemment trop 
croire que le premier ministre de ' importants pour être poursuivis 
l’Alberta, l’hon. E. C. Manning, sans la participation de plusieurs
est revenu d'Ottawa avec “une 
offre définie et détaillée de nou­
vel accord fiscal'’ du gouverne­
ment fédéral.

Lo premier ministre s’est refusé 
à tout commentaire depuis qu’il 
est rentré de sa conférence avec

ministres du cabinet, qui étalent ên 
dehors de la capitale cette semai­
ne...

Le premier ministre a déclaré
qji'il croit qu’il aura quelque chose

inutilisable en vol, a été vendu 
pour le métal.

Le Nouveau-Brunswick acheta un 
"Anson V"; la commission royale 
d'achat pour la Norvège, un "Har­
vard"; l'Algoma Steel Air Trans­
port de Fort-Erié, Ont., 5 "Anson 
V"; la Maritime Central Airways, 
Charlottetown, I. du P.-E., deux 
Cansos", et la Superior Airways 

Limited, de Fort-William, Ont, un 
Cessna Crâne".
Il est encore possible de se pro­

curer de bons appareils à un ou 
deux moteurs (modèles légers) 
dans les types suivants: "Anson 
V’’, "Cessna Crane", "Harvard II” 
et '‘Cornell”. II y a aussi des “Link 
trainers” pour les cours donnés au 
sol.

En plus des avions qui peuvent 
obtenir un permis de vol, il y a 
aussi 200 avions hors d’usage, en 
Ontario, qui sont offerts pour re­
but. Lors d’une vente par adjudi­
cation, 1% Corporation des biens 
de guerre a vendu 324 de ces 
avions. Le prix moyen a été de 
$58 chacun; ceux qui restent ap­
partiennent aux types suivants: 
90 "Bolingbrokcs" à Jarvis; 61 
"Hurricane” à Dunnville et 52 
Anson II” à Brantford. Les piè­

ces de ces avions ne peuvent pas 
être utilisées à bord des avions li­
cenciés.

Reconstruction, bientôt, 
de l’égout Delorimier

On procédera incessamment à 
la reconstruction de l’égout Delo­
rimier. En effet, les membres du 
comité exécutif de la cité viennent 
d'adjuger à Atias Construction lo 
contrat à cet effet. Le coût des tra­
vaux se chiffre par $93,000.

On se souvient que la recons­
truction de cet égout est prévus 
dons les estimés budgétaires de 
l'exercice en cours.

De bons

PYJAMAS
bien dormir

«

vince confiait 
perception de

temporairement la 
certaines de ses

dire sur l’accord de transfert 
fiscal une fois qu'il aura terminé 
les discussions avec le cabinet au 
complet. Cela pourra se produire 
mercredi ou jeudi.

"Des observateurs sont partis a 
douter de la réponse do la provin­
ce aux propositions libérales; ils 

• doutent particulièrement que la

Des secours 
du Canada 
à l’Alaska

volume de production des mu­
nitions de guerre et je prédis que' 
nos efforts pour augmenter la cons­
truction de maieona auront le mê­
me suucèa. En disant cela, je ne 
minimise pas le besoin urgent de 
plus de maisons. Je ne veux que 
•ouligner que tout est fait pour 
satisfaire es besoin.”

U a fait mention des critiques 
sur la question des matériaux de 
construction employés pour cons- 
trulrs d’autres Immeubles. De fa­
çon générale, ces immeubles four­
nissent de l’emploi et la tâche de 
décider ce qui est essentiel et ce 
qui ne Test pas est "au-delà de la 
compétence administrative des au­
torités du gouvernement”

Afin de faire face à la demande 
de maisons, le gouvernement à 
prêté aux municipalités depuis mal
£lus de $4,000,000. On a aussi aidé 

rencontrer le coût de conversion 
et les engagements financiers de 
plus de $1,800.000 pour la création 
de 3,034 unités d’habitation. L’ac­
tion Indépendante des municipali­
tés a porté le nombre total d’uni­
tés disponibles à 5,000.

M. J.-O. Asselin, président 4a 
comité exécutif de la ville 4e 
Montréal, qui sera Thôte d’hon­
neur au déjeuner annuel du 
Comité des Cltoyene de Montréal, 
ce midi. A l’hôtel Windsor. On 
prévoit que M. Asselin fera d’im­
portantes déclarations en marge 
de certains problèmes mnald-

Les employeurs reçoivent b 
noiveanx tableaux de l'impôt

OTTAWA, 20. (C.P.) — On alun porte-parole officiel du aainl* 
commencé à distribuer aux em- tère du Revenu.
ployeurs les tableaux relatifs à _____ u.l’impôt qui sera prélevé en 19471, nrfnrVnIS
sur le revenu des individus et J,oniS|*®"?*^”teua?5,_n^*sn,eTPrTntnSS2
prévoit quo la distribution s®ra : JVin^nro^HÎi rnnâJh?
terminée d’ici la fin de la semaine nilnlstrc des Finances du Canada,

OTTAWA, 20 (C.P.) — Le mi­
nistre du Commerce, i’hon. J. A. 
MacKinnon, a annoncé, aujour­
d'hui, que l’on avait déjà commen­
cé à expédier des cargaisons de 
vivres canadiennes en Alaska, qui 
a demandé au Canada de lui venir 
en aide pour surmonter la pénurie 
de vivres créée par la grève de la 
marine des Etats-Unis.

Tl a déclaré que le Canada avait 
déjà expédié à l’Alaska des oeufs, 
des volailles, des fruits frais et des 
légumes et il a ajouté que l’on était 
à compléter les arrangements en
vue de l'exportation immédiate.
d'Edmonton, de 17 tonnes et demie 
de boeuf. ’

taxes au gouvernement central 
moyennant, en retour certaines 
subventions proportionnées.

Le journal a ajouté:
"Le premier ministre a discuté 

de propositions de transfert fiscal
lundi et de nouveau mardi avec des fédérales”.

province les acceptent sans discus­
sion...

"Tous les membres du Crédit So­
cial à la Législature ont été con­
voqués à un caucus qui aura lieu 
la semaine prochaine, pour discu­
ter probablement des propositions

L’o«uvre de Valéry

M. Rexn ' ‘ l’analyse, à 
la . . . . . . . , municipale

(Par Roland Côté)
"L'esprit de Valéry, sans rien

et le sommeil aide la 
santé et Vhumeur

Donnex-tui det pyjamas 
pour Noël

Notre choix oit complet

e e e

0. Durai
MERCERIE 

DE QUALITE 
CHAPEAUX ET

3953 est, rue Ontario 
CH. 2930

quitter de sa rigueur, a su garder 
toute sa valeur poétique; il a su 
apporter à sa exéation poétique 
cette rigueur même qu'on eût pu 
croire néfaste à l’art et qui fait 
au contraire de l’art de Valéry 
une merveille si accomplie... Nul 
de nos jours n'a mieux ni plus 
constamment aidé au progrès de 
l’esprit." Voilà quelques paroles 
extraites du journal d’André Gide,
5 mai 1942, paroles par lesquelles 
Rex Desmarchais, écrivain de 
lent, a terminé une intéressante 
causerie sur Valéry, donnée, hier 
soir, a lu salle de conférences do 
la Bibliothèque municipale.

M. Desmarchcals fut présenté 
pur Charles-Emile Pieduluc, di­
recteur des langues secondes à la 
Commission scolaire de Montréal. 
II souligna que le conférencier 
était un pédagogue peu ordinaire 
et que sa faculté d’adaptation fai­
sait son admiration. Les auditeurs 
ont vite eu la confirmation de cela 
quand M. Dcsmarchals a traite, 
avec un style et une profondeur de 
pensée tout valéryenne, l'oeuvre et 
la persée de Valéry.

M. Dcsmarchals, avant de a’atta-. 
quer au sujet même de la confé-j 
rence a voulu témoigner son esti­
me à deux hommes qui avaient 
aidé sa formation littéraire : M. 
Olivar AsHclin et M. C.-E. Pledaluc.

en quête d'une métaphysique. Va-
pasléry, jux contraire, ne voulait 

s'inquiéter de ces problèmes. L’idée 
de Dieu ne se trouve nulle part 
dans son oeuvre. Son àme était

(Suite Se page, Ce col)

Ernest Côté est 
icquitté en moins 

ta- de cinq minutes
SHERBROOKE. 20 

Après avoir délibéré 
cinq minutes, un jury 
ici aujourd'hui Ernest

de
(C.P.) 
moins 
a acquitté 
Côté, bar-

M. MacKinnon a affirmé que 
l’on avait complété, hier soir, les 
négociations avec les Etats-Unix 
en vue des livraisons de viande, 
et il a précisé qu’il faudrait 35 
tonnes de boeuf pour satisfaire à 
la demande immédiate.

La date de la 
session n’a 
pas été fixée

en cours, a déclare, aujourd'hui,

Une armée 
commerciale 
à Montréal

QUEBEC, 20 (Du correspondant 
du Canada) — La date de la ses­
sion n’est pas encore fixée, a dit 
l’hon. Maurice Duplessis en sor­
tant d’une séance du cabinet, à 6 
h. 15 ce soir. Mais on persiste A 
croire que la Législature sera con­
voquée pour le mois de janvier, 
plus probablement à la fin du mois 
de janvier et non au milieu, comme 
on l’avait d’abord pensé.

Le premier ministre a annoncé 
qu'il avait reçu la visite de deux 
industriels anglais. MM. Miller et 
Carter, qui veulent fonder une fa­
brique de bas A Québec et ont les 
yeux sur une partie des usines de 
St-Malo, récemment vendues A la 
Cité de Québec par le gouverne­
ment fédéral.

La rumeur disait que le cabinet 
nommerait aujourd'hui des nou­
veaux juges de la Cour des sessions 
de la paix à Montréal, mais M. Du­
plessis a dit ce soir qu'il n'y avait 
rien eu de fait A ce sujet A la 
séance de cct après-midi.

Bien que la guerre soit déjA un 
souvenir, Il se fait actuellement à 
Montréal un recrutement intensif. 
Mais il s'agit ici d'une armée pa­
cifique, de la première armée com­
merciale du district de Montréal, 
dont le seul but est de répandre 
la connaissance de la Chambre de 
Commerce des jeunes et de recru­
ter au moins 500 membres A l’as­
sociation.

Comme toute armée qui se res­
pecte, elle a ses cadres, son com- 
mandant-en-chef, en la personne 
de M. Bernard Tailleur, st ses 
lieutenants-généraux : MM. C.-E. 
Bertrand, Marcel Farley, Gérard 
Bourgault, L.-C. Parent, Gérard 
Chaput et Fernand Leblanc, qui 
ont chacun sous leurs ordres six 

{majors- généraux, commandant 
eux-mêmes A six brigadiers cha­
cun. Choqua jour, de nouvelles 
étoiles, représentant autant de 
nouveaux membres, apparaissent A 
l'immense tableau accroché au mur 
du secrétariat de la Chambre des 
jeunes, face au bureau du secré­
taire, M. Robert Rouleau... un 
vétéran des Fusiliers Mont-Royal. 
Ce dernier détail explique peut- 
être l’allure stratégique de la cam­
pagne, la première du gsnre à 
Montréal.

L’armée comprend aussi uns bri­
gade volants, commandés par le 
"Heutenant-générar Vincent La- 
garde. détenteur l'an dernier du 
trophée Trudeau, décerné annuel 
lement au meilleur recruteur.

Au déjeuntr dt 
la Chambra

Le septième déjeuner hebdoma­
daire de la Chambre de Com­
merce aéra tenu à midi trente.

man de Windsor Mills, quo l’on j dans lo salon du Prlnce-de-GalIea 
avait traduit en justice sur une de l’hôtel Windsor, soxie la présl-
accusation de manslaughter A la 
suite de la mort de Marcel Abran, 
lequel trépassa peu de temps après 
une bousculade avec Côté dans une 
taverne do Windsor Mills, le 27 
juillet.

"Le premier dit-il, m’a appris ài 
être minutieux dans mon vocabu-| 
Inire et précis dans mon langage.! 
Lo second, qui est un parfait bi-l 
lingue, m’a aidé à purifier ma lan-l 
guc des anglicismes qui s’y glis-' 
salent." I

Le conférencier a ensuite affir­
mé qu’on ne pouvait séparer l’oeu­
vre de l’écrivain qui l’avait pro­
duite. et que l’intelligence et les 
sens collaboraient tous deux à la 
réalisation de l’oeuvre.
Gide et Valéry

M. Desmarchais a ensuite fuit la 
biographie de Valéry. C'est alors 
qu'il a souligné toute l'amitié qui 
exista, pendant près de 50 ans, 
entre ces deux grands écrivalna do 
la Franco contemporaine.

"Et pourtant, dit-il, combien ces 
deux hommes étaient de caractère 
différent. Gide était constamment 
obsédé par l’idée de Dieu. Chez 
lui, l’acte de foi et la négation do 
cct acte de foi dominaient tour à 
tour. Gide souffrait d'une inquié­
tude spirituelle et était toujours
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dence de M. Rcné-B. Perrault A 
l'issue du repas, on présentera un 
film sur la vente.

alors qu'il a déclaré, dans son dis­
cours sur le budget, qu’envlron un 
million de contribuables canadiens 
bénéficieront en moyenne d’une di­
minution de douze A quinze pour­
cent dans leur impôt.

On expédie également aux em­
ployeurs des formules "T-IM’' que 
doivent uitliser les employés mariés 
et les employés célibataires avs4 
dépendants. Cette formule ne com­
prend maintenant qu’uns seuls 
feuille.

Les tableaux permettront aux 
employeurs de se préparer à ef­
fectuer les déductions a la source* 
à partir du premier janvier 19I7* 
Les employeurs pourront obtenir 
des formules additionnelles des bu­
reaux de l'impôt de leur district, 
mais on leur demande d’attendre 
jusqu’à la fin de la semaine pro­
chaine pour s'adresser à ces bu­
reaux.

La distribution des tableaux 
coïncide en quelque sorte avec lo 
départ de M. C. Fraser Elliott quidépart de M. C. Fraser rmioit qui 
quittera son poste de sous-ministro 
de la division de l’impôt sur le re­
venu le premier décembre prochain 
pour devenir ambassadeur au Chi­
li. M. Frank H. Brown lui succé­
dera.

A la dernière réunion de l’état- 
major, à laquelle on avait invité 
M. Jules Trudeau, président de la 
Chambre cadette do Montréal, M. 
Rouleau a révélé que le chiffre des 
''conquêtes” s’établissait jusqu'ici 
à 165 sur un objectif minimum de 
500.

UHI2...voiU qui adoudra et 
soulagera rapidement l’enroue­
ment, la toux dûs au ^ 
rhume! Si les Pastilles 
Vkks contre la toux 
•ont ai bonnes, c'est 
parce qu'elles sont 4 
médicamentées avec les 
ingrédients du Vkks Vapo- 
Rub, qui adoucissent la 
gorge, soulagent la 
toux. Esuyez-les.

Afin de stimuler ses officiers, 
M. Tailleur a annoncé que la soi­
rée de vendredi, de 6 h. A minuit, 
sera période de recrutement inten­
sif. Les quartiers-généraux de cette 
offensive nouveau genre seront 
établis A un kiosque du pot pourri, 
dans les casernes du Maisonneuve. 
Des prix seront distribués aux 
meilleurs recruteurs de la veillée 
dont plusieurs billets de spectacle 
ou de sport ainsi qu’un voyage 
d'une demi-heurs «n avion au-des- 
sus de la ville.

M
PL. 5151 —Owvarta 4« 9 h. à 5 h. 30, Mm«4i comprit
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TOURNE-DISQUES "PICK-UPn

r

pour qua votre radio devianni
UN RADIO COMBINE

QUILLES BELLES ETRINNES
...A faire A la personne qui retourne 
toujours A scs disques favoris.., Modèle 
illustré se fermant complètement comme 

mallette. Bois fini imitation noyer
ou recouvert de cuirettc bleue ou beige. 
Bras de reproduction léger — Cristal 
sensible — Contrôle de volume — Le 
couvercle se ferme pendant que 1# 
disque tourne, adoucissant la friction de 
l’aiguille.

Venog acheter Vo vôtre 
avant lot FETES.,*

22-5°

Cet appareil porte une 
garantie de 90 ioure

fll votre radio n'est pas amé­
nagé pour raccorder ce tourne- 
disques, nous exécuterons la 
tranaformatlon nécessaire à bon 
compte.
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